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'Alors que le HCR espère entrer dans les quartiers musulmans de Mostar 



Chantages 

S ERBES, Croates et Musul- 
mans s'étant désormais 
ralliés au principe d'un partage 
de la Bosnie-Herzégovine en trois 
Républiques largement auto- 
nomes et ethniquement presque 
«pures», ce qui se passe actuel- 
lement à Mostar illustre la phase 
nouvelle dans laquelle est entrée 
la guerre. 

Avant de signer un éventuel 
accord définitif, chaque commu- 
nauté tente da s'approprier un 
bout de territoire supplémentaire, 
quitte à le céder ou à l'échanger 
par ia suite contra un autre dans 
les négociations sur les fron- 

ucmm. 

I L n'est donc pas étonnant 
que les combats fassent 
rage actuellement dans le sud- 
ouest et le centra da la Bosnie, 
où les Musulmans ont lancé une 
contre-offensive- A Mostar, en 
revanche, où les affrontements 
ont commencé en mai, ce sont 
les forces croates (HVQ) qui 
encerclent et bombardent main- 
tenant quotidiennement tes quar- 
tiers musulmans où vivent plus 
de cinquante mille personnes. 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge et les organisations 
humanitaires ont été dans l'inca- 
pacité de pénétrer dans la ville. 

Ils ont connaissance de camps 
où seraient détenus près de 
quinze mille prisonniers bosnia- 
ques, dans des conditions que 
f'on peut aisément Imaginer, - - 
mais l'accès leur en est fntenfit 
Lorsqu'il s'agit d'assiéger et de 
martyriser une ville, de priver 
d'eau et d’affamer sa population, 
las Croates n'ont parfois pas de 
leçon à prendre des Serbes, qui 
avaient montré le chemin dès le 
début de la guerre - è Vukovar 
comme à Osijek. 

S I Iss discussions en cours 
aboutissent le Haut-Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR) devrait pouvoir 
acheminer sous peu un premier 
convoi de 130 tonnes de ravftaH- 
lement dans les quartiers musul- 
mans de Mostar. Le HVO a, sem- 
ble-t-il. donné son feu vert, non 
sans attirer l'attention sur la fait 
que 190 000 civils croates sont 
assiégés par les troupes musul- 
manes dans d'autres localités da 
Bosnie et qu'lis ne reçoivent pas 
- eux non plus - d'aide humani- 
taire! Pour ce qui est du chan- 
tage, les trois communautés ne 
sont pas non plus des amateure 
et n'hésitent pas à prendra leurs 
propres populations en otages. 

L'arrivée des convois du HCR 
ne mettra pas un terme aux com- 
bats. Mostar comptait avant la 
guerre environ 3B % de Musul- : 
ma ns at autant de Croates, mais J 
ces derniers tiennent absolument 
è faire da cette ville leur future I 
capitale et è en chaàser $1 possi- 
ble les communautés rivales. 
Pour tenter de calmer un peu le 
{eu, Lord Owen et Thorvald Std- 
tenberg ont donc Imaginé do pla- 
cer Mostar, démilitarisée, sous 
administration da la CEE pendant 
une période de deux ans. Les 
Douze, qui apparemment 
n'étaient pas tous su courant do 
cette initiative, ont exprimé leur 
«Intérêts - sans plus - pour 
cette solution provisoire. Avec 
les enclaves musulmane* décré- 
tées «zones de sécurité». Sara- 
jevo sous contrôla de l'ONU, 
Mostar tous contrôle de (a Com- 
munauté européenne, las corri- 
dors démilitarisés , reliant cer- 
taines régions entre elles, et les 
grignotages quotidiens de terri- 
toire, le plan de paix des deux 
médiateurs devient chaque jour 
plut confus. 


En Bosnie, les dirigeants serbes 
soutiennent le plan de partage 

Tout en qualifiant le plan de p ç. p i. Ç # 

partage de la Bosnie-Herzôgo- r tlUMi Le. diûlMiR i 

i fine de MM. Owen et Stol- I 0 ® I 


Enfants esclaves en Me 

Des enfants achetés à leur famille travaillent 
jusqu’à douze heures par jour dans les usines de tapis 


Tout en qualifiant le plan de 
partage de la Bosnie-Herzégo- 
vine de MM. Owen et Stol - 
tenberg de t compromis dou- 
loureux », plusieurs dirigeants 
serbes bosniaques ont 
déclaré qu’ils le soutiendraient 
tocs de la réunion dé tour Par- 
lement, jeudi 26 août, à Pale. 
D’autre part, le Haut-Commis- 
sariat des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR) espérait 
pouvoir acheminer, mardi, un 
convoi d’aide humanitaire 
dans la partie musulman® de 
Mostar, au sud-ouest de Sara- 
jevo. Les quelque cinquante 
mille habitants de cette ville 
assiégée par les forces 
croates vivent dans des 
conditions dramatiques 
depuis trois mois, selon le 
Comité international de la 
Croix-Rouge. 

I Lire nos iaibrmatioM page 3 
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ÉTATS DU BIHAR 

st de HJTTAR-PRADESH 

de noue envoyé spécial 

Vinod et Shiv Kumar, douze 
et treize ans, sont nés et 
vivant (tins un village comme 
on en voit tant dans le nord 
de l'Inde : Oraon. simple 
hameau entre ciel de mousson 
et rizières, avec ses maisons 
de terre battue aux toits ds 
tuiles, ses paysannes cour- 
bées dans las champs et ses 
gamins qui jouent dans la 
poussière en attendant la 
pluie. 

Vinod et Shiv Kumar, deux 
«mômes» en short et maillot 
de corps, ont des yeux noirs 
que rien ne semble distinguer 
da ceux des autres enfants 
des tribus aborigènes du 
Bihar, l'un des Etats les plus 
peuplés et pauvres de l'Inde. 
Rien ne les distinguerait, s'ils 
n'avaient cette retenue dans le 
comportement ce regard trop 
sérieux et surtout ce visage, 
cet air si grave : Vinod et Shiv 
Kumar sont d'anciens 
esclaves, vendus un jour pour 
une poignée de roupies aux 
«négriers» de l'Uttar-Pradesh, 


l'Etat voisin. Assis sur un 
méchant fit de cordes tressées 
jeté è ia hâte dans la cour 
d'une fermette au sol boueux, 
les deux «affranchis» racon- 
tent leur histoire dans un hindi 
aux inflexions monotones. 
g Un jour, un homme est venu 
à la maison, se souvient 
Vinod. 0 m'a dit : « Viens avec 
moi, viens travailler dans les 
usines de tapis de Mirzapour. 
Tu gagneras de l'argent, je 
t'apprendrai à tisser, à lire et à 
écrire. Tu auras à manger et à 
boire. » J'ai dit oui. Alors, ü a 
donné 300 roupies (1) è mon 
père, et je l'ai suivi. » 

€ Là-bas, à Mirzapour, pour- 
suit-il, les conditions de travail 
étaient très dures. Je trimais 
du matin au soir. Je n'avais 
pas le droit d'aller aux toi- 
lettes, même quand j’étais 
malade . Je n'ai jamais été 
payé. A l'aube, les maîtres me 
réveillaient è coups de pied et 
à coups de poing. 

BRUNO PHILIP 
Lire la suite page 8 

(I) ! franc français vaut 5,5 roupies 
indiennes. 


Le séminaire des ministres et les projets fiscaux du gouvernement 


Leçon de solidarité 


Le chaos de l’impôt 


par Olivier Biffaud 
ef Thierry Bréhier 

Six heures de «séminaire», & l’hôtel 
Matignon, le lundi 23 août : l’exercice a 
plu aux ministres. Au point qu’il a été 
décidé de le renouveler régulièrement. Le 
mercredi matin, autour du président de la 
République, ils n’ont guère la possibilité 
de débattre des choix politiques du gou- 
vernement. 

Leur solidarité aurait pu, ou pourrait, 
en être mise à maL Or, de cette solidarité, 
Edouard Balladur a le plus grand besoin. 
U lui a donc fallu faire une très légère 
entorse & ses principes. Ne voulant pas 


donner l’impression de «doubler» le 
conseil des ministres, et donc de contester 
le rôle du chef de l’Etat, il n’avait jusqu’a- 
lors réuni que deux fois l’ensemble de son 
équipe : au lendemain même de leur 
nomination, pour leur donner les pre-i 
mières consignes et, le 12 juin, au château 
de La CeUe-Saint-Cloud, pour faire un 
premier bilan après l’adoption par le Par- 
lement de la première partie de son pro- 
gramme. 

La perspective d’une rentrée sociale, 
économique et politique délicate l’a 
conduit & réemployer cette méthode lundi. 

Lire la suite page 7< 
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par Alain Vernholes 

L’amorce d’une réforme de l’impôt sur 
le revenu annoncée jeudi 12 août par 
M, Balladur ne bouleversera pas le sys- 
tème fiscal auquel sont habitués les Fran- 
çais. Un système aussi obscur que compli- 
qué, illisible pour tous, et d’abord bien sûr 
pour les contribuables. 

1 Un système que le Conseil des impôts 
avait jugé en 1989 « malade de sa com- 
plexité et de l'inégalité de sa répartition», 
si malade qu’il «ait devenu urgent de le 
réformer. 

Telle est bien la promesse faite de Cha- 
înon ix par le premier ministre il y a une 


douzaine de jours. Promesse prudente 
puisqu’il ne s’agit que de l’amorce d'une 
réforme. Promesse tout de même, qui va 
forcer les pouvoirs publics à s’attaquer aux 
graves défauts de l’impôt français sur le 
revenu et à découvrir qu’en essayant de 
les combattre le gouvernement va soit 
s’enfoncer dans des contradictions que 
n’apprécieront pas les contribuables, soit 
aggraver le déficit public. Au risque finale- 
ment de ne pas faire grand-chose. 

M. Balladur a souhaité que le barème 
soit allégé pour tous les contribuables, 
mais plus encore pour les classes 
moyennes. 

Lire la suite page 13 


i’ÉTÉ FESTIVAL 


en Arabie Saoudite 

Un premier essai de Rbérafisa- 
tion page B 


Conséquence de la future loi 
quinquennale sur l'emploi, les 
banques pourront bientôt 
ouvrir un jour de plus dans ia 

88makw - page 13 

SCIENCES ♦ MÉDECINE 


Las murs d'une nef et des 
sarcophages, datent probable- 
ment des premiers rois francs 
(fi* siècle), ont été mis au jour 
sous la chapelle Safm-Martin- 
des -Champs è Paris (3* arron- 
(fissement), qui abrite depuis la 
Révolution le musée des arts 
at métiers. Cette découverte 
témoigne de l'histoire mouve- 
mentée de ce lieu, qui fut 
aussi un riche prieuré bénédic- 
tin, avant de devenir, en 
1798, un temple de la techni- 
que et de l'industrie. 

paga 10 


DES TERMINALES A et B 
D’EXCEPTION 

Les études supérieures se préparent dès la 
terminale 

Dans cette perspective nous proposons 
des Terminales A et B (plus) 

Terminales exigeantes, fondées sur la 
qualité du niveau et sur la qualité des 
ambitions. 

Terminales ouvertes sur deux avenirs : 

- les instituts d'Etudes Politiques 

- les Grandes Ecoles de Commerce, 
voie économique . 

Ces deux voies sont spécifiquement 
préparées avec ia participation 

d'intégrale, 

leader des prépas, HEC voie économique. 

Cours Pollès Rocher 
64 bis, rne du Rocher - 75008 Paris 
TéL : 45-22-10-40+ 


Haut-Ailier des poètes 

Depwkâ ans, Métis, Ponge et Char ontmdmm 
avec l'Auvergne. Des textes à 1a mesure des liens 


LANGEAC (Haute-Loire) 
de noua envoyée spéciale 
Au centre d’une France prati- 
quement inconnue (à Lavaudieu, 
Lavoûte-Chilhac, Pébrac), se 
tient, pour la huitième année 
consécutive, le Festival de poésie 
- dirigé par Emmanuel Hoog et 
Francis Carton - dit du Haut-Àl- 
üer, bien qu’il se balade surtout 
en Haute-Loire. Car ii s’agit d’un 
festival ambulatoire, qui de plus 
change de lieux à chaque édition. 

Il faut dire que, dans cette pro- 
fondeur de la France, les endroits 
poétiques ne manquent pas. Les 
autoroutes dominent des pay- 
sages de films historiques, les 
routes traversent des villages 
ocres tout en ruelles, serpentent 
entre des forêts sombres, des 
chaos de roches grises, des 
;« orgues balsamiques», ces 
bizarres pierres striées qui res- 
semblent effectivement & des 
orgues poussées hors de l'enfer 
par une immense secousse sismi- 


que. De culs-de-sac en bouts-de- 
la-route, on se cogne à des prieu- 
rés du dix-huitième siècle, à des 
ruines de châteaux forts médié- 
vaux, à des abbayes désaffectées, 
A de longues croix de fer ouvragé. 
On rencontre la chapelle Saint- 
Julien-des-Chazes, tout en pierres 
polychromes - ocre foncé, ocre 
clair, - située entre les volcans 
calcinés et l'Ailier qui coule en 
torrent. 

C’est d’ailleurs le choc émer- 
veillé devant cette nature qui a 
donné naissance au Festival de 
poésie. L’histoire commence en 
1986 au Puy-de-Dôme, où deux 
jeunes énarques fans de théâtre, 
Emmanuel Hoog et Thierry 
Consigny, sont envoyés en stage. 
En tant qu'énarques, ils organi- 
sent. En tant que fans de théâtre, 
ils fondent une association. 

COLETTE GODARD 
Lire la suite page 22 
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RENCONTRES DE FRANCE 


PAR DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 
PHOTO : MARIE-LAURE DE DECKER 



raiisation des règles de fonctionnement 
de l'économie de marché que ne l’aurait 
fait une droite complexée. Et puis, ils 
étaient atlantistes... 

Aujourd'hui, je suis comme tout le 
monde, dans l’incapacité de prédire 
l'avenir concernant la Russie. Directeur 
adjoint des participations industrielles à 
la Compagnie de Suez, je vois bien com- 
ment elle est perçue en Occident : 
comme un pays à risques. Pourtant, 
depuis les réformes, je me surprends à la 
considérer comme... mon pays, un 
deuxième pays. La France, la Russie. Je 
suis en permanence harcelé par le désir 
de m’installer à Moscou, d'offrir mes 
compétences. Quand et sous quelle 


même. Pour t’inviter simplement quel- 
ques jours à Paris, il me faut leur 
donner les mesures de l’appartement... 
Enfin, tout sera réglé prochainement, je 
l’espère. Pai hâte que tu sois là, que tu 
vois comme Anastasia est belle, que tu 
l’entendes, à six ans, parler le français 
sans un accent et que des fenêtres du 
salon tu t’étonnes de voir pointer 
au-dessus des toits... le bout de la tour 
Eiffel! 

Paris... On dit, en Russie, que Pans 
c’est la ville de l'amour et de la fête. 
Moi, je ne ressens pas ça. Avec Stanislas, 
on essaie de sortir, on va au restaurant, 
mais on se retrouve... tous les deux, tout 
seuls. Je vois mal comment il peut en 


14. - Cher Igor 


chômage. Je n’allais pas dans les organi- 
sations de jeunesse. On me le reprochait 
Je ne sais pas ce que j'avais, mais je 
pensais qu’il ne fallait pas beaucoup 
travailler, ne pas devenir riche, ni 
célèbre, ni méritant. Pavais appris la vie 
comme ça, en refusant de tne mettre en 
avant Pépnouve une certaine tristesse de 
savoir que cette vie ne reviendra pas. 
Je ne sais si c'est uniquement une ques- 
tion de nostalgie, une nostalgie de l’en- 
fance». 

Tu te soavieos, maman, des disputes 
dans la cuisine! Toi, partisane de 
Khrouchtchev et des réformes; papa, lui, 
toujours pour le parti. Jamais «officielle- 
ment» devant les amis ou les enfants, 
mais, dans la cuisine, quels affronte- 
ments! Papa y croyait lui, comme tous 
les membres de la nomenklatura. fi pen- 
sait qu’il suffisait de travailler davantage 
pour améliorer le système. Quel choc 
pour eux, même si, en ce qui les 
concerne, rien n'a changé : ils ont gardé 


C ES lettres sont imagi- 
naires. Leur contenu est, 
au détail près, la traduc- 
tion fidèle d'interviews de 
leurs «auteurs» qui 
vivent à Paris. Leurs 
«destinataires» existent ils vivent en 
Russie. 

P IERRE MESTCHERSKY, 42 ans, à 
Igor VassilieTitch Sakharov, direc- 
teur de la bibliothèque (ex-impériale) de 
Saint-Pétersbourg. - Cher Igor Vassi- 
lievitch, je ne sais comment vous témoi- 
gner ma reconnaissance pour le travail 
que vous avez accompli. J’espère, 
comme vous, que ce livre se prolongera 
bientôt par un film. Je n’imaginais pas 
que les Mestchersky étaient à ce point 
associés à l'histoire de la Russie. J'ai 
toujours vécu avec un sentiment de 
double personnalité concernant ma 
nationalité, cette manière de me considé- 
rer pleinement Français tout en restant 
viscéralement attaché à mes racines, à 
ma famille et à son histoire, qui, par vos 
soins, se trouve soudain ressuscitée. Ah ! 
cette bataille gagnée en 1380 sur le 
« champ des bécassines »! Ce fut la pre- 
mière victoire russe sur la Horde d'Or, 
grâce à ce Youri, cet aïeul d'origine 
ta tare qui, fort d’une armée de quatorze 
mille hommes, renversa les alliances, 
prit le parti de Moscou et se convertit à 
l'orthodoxie. Je n’en tire aucune fierté, 
mais Youri régnant sur ia Metcbtchera a 
donné mon nom, Mestchersky, peut-être 
le seul attribut russe qui m’a posé pro- 
blème vis-à-vis de mes concitoyens. 
Question d'orthographe, de pronon- 
ciation... 

Je ne peux malheureusement vous être 
d'aucun secours concernant l'exil, cette 
fuite à travers les champs et les forêts 
qu'a connue ma famille durant l’hiver 
1920-1921. Jusqu'à sa mort, mon père 
n’a jamais voulu m'en parler, comme s’il 
n'y avait pas de mots pour en parler. U 
avait grandi près de la cour du tsar, à 
Saint-Pétersbourg, mon grand-père 
Pierre Nikolaïevitch étant colonel des 
régiments des hussards de la garde impé- 
riale. Tous les étés, mes grands-parents 
et leurs enfants partaient se reposer à 
Biarritz, s'arrêtaient chez Maxim’s à 
Paris, en y amenant leur cuisinier afin 
qu'il mémorisât les plats. De cette fuite 
en plein hiver, ma tante m'a seulement 
dit qu’au for et à mesure qu’ils gagnaient 
l’Ouest et que le front se déplaçait, 
passant des blancs aux rouges, ils avaient 
vu «des hommes pendus aux arbres». 

J'ai donc grandi dans ce silence, et 
dans la méfiance qu'éprouvait mon père 
à l'égard de toute forme de nostalgie de 
la Russie. Je suis né en France avec 
l’idée évidente que la France était mon 
pays. On ne m'a d'ailleurs jamais traité 
de « sale petit Russe» à l’école, c'est vrai, 
je n’y avais jamais pensé... Je garde 
quelques souvenirs d'un ami de mon 
père, extrêmement pittoresque. Quand 
on l'emmenait dans un restaurant russe, 
il ne pouvait s'empêcher de quitter la 
table pour aller chanter avec les musi- 
ciens. Un prêtre, aussi, ancien officier de 
cavalerie, très enflammé, toujours exces- 
sif. s'emportant dans des disputes sans 
fin sur la couleur des trains avant la 
révolution! 

Mon père avait voulu que je sois, 
comme lui, ingénieur, car il considérait 
que ce métier avait une utilité partout 
dans le monde. Il me disait souvent : 
«• Tiens-toi toujours prêt à partir pour 
l’Ouest », bien qu'il n'ait jamais réelle- 
ment vécu dans la peur d’une Armée 
rouge marchant sur Paris. Le commu- 
nisme a été pour moi l’adversaire à com- 
battre, mais je pensais que les démo- 
craties occidentales étaient engagées 
dans une lune inégale contre lui. Et 
pourtant, il est mort de lui-même, il s’est 
vidé de l’intérieur comme si la réalité 
humaine l’avait emporté. En homme de 
droite, j’ai redouté l’arrivée de la gauche 
au pouvoir en France, mais surtout par 
une sorte d'allergie à leur incompétence 
du début et à leur attitude de nouveaux 
riches. Rétrospectivement, je pense que 
cette alternance a été miraculeuse : la 
&auc|ç,a fait beaucoup plus dans la libé- 
— 




« Le communisme a été 
pour mol l’adversaire â 
combattre, mais je 
pensais que les 
démocraties occidentales 
étalent engagées dans 
une lutte inégale contre 
lui. Et pourtant, il est mort 
de lui-même, Il s’est vidé 
de l’Intérieur comme si la 
réalité humaine l’avait 
emporté. » 



forme? Je ne sais pas. Mais je me dis 
que des gens comme moi, éduqués en 
Occident dans les règles de recherche de 
la performance et de l'efficacité, auraient 
évidemment une utilité là-bas. J’aurais 
une sorte de mauvaise conscience à y 
renoncer, te sentiment d'un devoir non 
accompli. Bien sûr. je pense à mes 
enfants - nous avons déjà vécu à Detroit 
-, à mon poste aujourd'hui, à l’insécu- 
rité à Moscou, la montée des «mafias». 
Mais qui sait? Dans plusieurs années... 
En attendant, j'apprécie encore mieux la 
France, un peu comme quelqu’un qui se 
sait condamné et qui aurait envie de 
goûter à tous les vins, de parcourir les 
régions, de savourer cette singulière 
variété qui caractérise si bien ce pays. 
En attendant, je vous renouvelle, cher 
professeur, mes remerciements, avec 
i’espoir de vous revoir prochainement et 
dans mon cœur, P insigne de l'aigle impé- 
rial (qui est aussi collé à Panière de ma 
voiture!). Cette Russie millénaire à 
laquelle nous sommes si attachés... 

VT ATACHA, 32 ans, à sa mère à 
Il Moscou. - Ma petite maman, 
quelle bureaucratie! Je reviens de la pré- 
fecture, il n’y a pas lieu de s'inquiéter 
mais ils sont d'un compliqué... Je dois 
fournir des papiers et encore des papiers, 
l’employée m’a fait remarquer qu'il y 
avait toujours des problèmes avec les 
gens de notre nationalité, et cette marne 
des femmes russes de garder leur nom 
de jeune Fille, et patati et patata. Il a 
fallu attendre des heures, on s'est fait 
bousculer, rabrouer, il a fallu partir, 
revenir, se ficher. Heureusement j’étais 
assistée d'une jeune femme. Elle travaille 
pour une agence spécialisée à laquelle les 
grandes firmes occidentales font appel 
pour faciliter l’installation parisienne de 
leurs dirigeants étrangers. Mais, tu sais, 
c’est pareil qu’à Moscou! D’accord, je 
t'entends déjà répliquer : à Moscou, la 
bureaucratie, elle est partout Quand 


être autrement. Les gens, en Occident, 
travaillent beaucoup; ils sont fatigués, ils 
donnent l’impression de n’avoir jamais 
le temps. En Amérique, je me sentais 
petite, avec l’impression que tout était 
artificiel. La nourriture, je ne pouvais 
pas la manger, et cet argent, cette obses- 
sion de l'argent! A Paris, je suis peut- 
être moins perdue, il y a la beauté atta- 
chante si particulière aux vieilles cités 
européennes. Mais il est difficile de s’in- 
tégrer. La société française semble telle- 
ment plus conservatrice par rapport aux 
Etats-Unis, moins mobile, plus guindée 
dans ses traditions, ses titres, ses 
diplômes. On dirait qu’il est très compli- 
qué, ici, d'échapper à sa classe ou à des 
catégories. Nous, nous sommes les 
Russes à Paris. Nous avions bien, au. 
début, quelques amis aristocrates russes, 
mais sans doute sommes-nous devenus 
moins intéressants à partir du moment 
où nous leur avons fait comprendre que 
nous n’avions pas besoin de charité. A 
Paris, pas d’amis. 

J’ai l'impression d'avoir vécu plu- 
sieurs vies depuis que Stanislas a décro- 
ché sa bourse à Moscou pour étudier à 
la Business Schûùl de Boston en 1990. A 
l'époque, nous rédigions encore nos 
thèses d’économie sous la forme offi- 
cielle, à l’université de Moscou : 
citations de Marx et Lénine en intro- 
duction, critique des documents du parti 
en conclusion. On jouait avec ça, 
comme une forme de politesse. Ce 
n’était pas complètement stupide, il n’y 
avait pas que des mensonges et cela ne 
nous a pas empêchés d’étudier les 
techniques de gestion occidentale. De 
toute façon, j’étais aussi critique vis-à- 
vis du système occidental que du sys- 
tème communiste. 

Je me rappelle qu’enfant j’étais fiire 
d’être née en URSS, je pensais que 
c'était le meilleur pays du monde, le 
plus puissant. On n’avait pas peur, en ce 
temps-là. Pas peur de la guerre, ni du 


leur place. Je persiste à penser que je 
m’enouiecais moins à Moscou qu’à 
Paris : j'irais au théâtre, voir des exposi- 
tions, je sortirais avec des amis. Stan me 
dit que je me fais des illusions, c'est 
vrai : pratiquement tous nos amis sont 
partis aux Etats-Unis. Et puis, j' imagine 
cette ambiance qui règne à Moscou, 
l'impression qu’aujour d’hui n'importe 
qui peut faire n'importe quoi à partir du 
moment où il a de l'argent. « Situ paies, 
tu peux te faire construire la statue de la 
Liberté sur la place Rouge », dit Stan 
pour plaisanter. Il me semble aussi que 
la solidarité s'est inversée, qu'elle est 
désormais plus présente en Occident 
qu'en Russie. De toute façon, avec son 
poste d ’ « executive manager» dans cette 
firme française, Stan est condamné à 
rester à Paris, fi en est peut-être mieux 
ainsi Moscou me manque... Viens vite, 
maman, viens vite! 

« Petrov adoré, Moscou, 
c’est fini. L’appartement 
de 17 mètres carrés à 
vingt minutes de la place 
Rouge, terminé! Le salon 
de coiffure où j’encaissais 
1 000 roubles par mois 
pour n’en gagner que 150 
comme salariée, oublié! « 

T AXIANA, 38 ans, à Pétrov, comé- 
dien au théâtre Taganski, à 
Moscou. - Pétrov adoré, le mal aux 
yeux! J'en ai été malade pendant deux 
semaines. Deux semaines et mes yeux, 
omihhh! Des lumières partout, des cou- 
leurs. des légumes, des enseignes, et les 
fontaines, tu verrais les fontaines à 
Paris. Les autobus - je dois t’avouer que 
le métro de Moscou est beaucoup plus 
beau, mais au moins à Paris il est pro- 


PROCHAIN ARTICLE : SOLDATS DU CŒUR 




pre, très propre - et les maisons, et les 
jardins, et les fleurs ! Tu sais, quand je 
vivais à Moscou, j’avais des images de 
Paris, mais Paris c’était seulement une 
idée, uae idée de beauté. Pétrov, Pétrov 
adoré, Paris, mais c’est la capitale du 
monde! Joli., mais joli — comme tu ne 
peux l'imaginer. 

Moscou, c'est fini. L’appartement de 
17 mètres carrés à vingt minutes de ia 
place Rouge, terminé ! Le salon de coif- 
fure où j'encaissais 1 000 roubles par 
mois pour n’en gagner que 150 comme 
salariée, oublié! Remarque, c’était l’un 
des plus prestigieux salons de Moscou : 
immense, ancien, avec de beaux pla- 
fonds et trois cents coiffeuses qui travail- 
laient en même temps. Il paraît qu’ils 
l’ont «démunicipalisé» et qu’il est privé, 
maintenant. 

En arrivant à Paris en 1991, j'ai bien 
essayé de faire un stage dans un salon 
d’une grande avenue, mais j’étais per- 
due. Les outils ici, les peignes, les 
ciseaux, non, ça n’a rien à voir. Et puis, 
une clientèle des deux sexes, des 
hommes, Pétrov, des hommes qu’il fal- 
lait que je coiffe, moi qui n’ai fait que 
des chignons et des mises en plis toute 
ma vie. Perdue... Depuis, je me 
débrouille, je fais des ménages, le 
bouche-à-oreille, les amis d’amis, la com- 
munauté russe, les aristocrates. Tu sais, 
c’est incroyable, je me fais souvent abor- 
der sur les quais du métro par des gens 
qui me disent en russe : «Mais vous êtes 
russe!». Et on s’échange nos numéros de 
téléphone. Moi, je les invite : « Venez 
manger chez moi, venez faire la jétel». 

Tu vois, je n’ai pas changé, toujours de 
bonne humeur, mon châle autour des 
hanches et une envie de rigoler. En ce 
moment, ça n’arrête pas, je reçois pres- 
que tous les soirs. Avec l’été, les amis de 
Moscou qui viennent à Paris pour les 
vacances. Oubli! le mal à la tête! 

Entre nous, heureusement qu’il n’y a 
que les Russes qui identifient ma natio- 
nalité. Quand je vois tous ces policiers 
qui contrôlent les Africains, les gens de 
couleur, cela me fait peur. Je me dis 
qu’un jour cela va m’arriver : «Allez, 
donne-moi tes papiers!». Cest pour ça 
que je suis fatiguée ; il y a des jours, je 
me sens craquer. Je connais une possibi- 
lité d’avoir un passeport français pour 
5000 francs. Evidemment, c’est cher, 
mais... Pourquoi est-ce aussi dur? J’aime 
la France, j’aime Paris, les Français, leur 
culture. Pourquoi ? Ce Pasqua, ce Chi- 
rac, je te jure... J’ai tout essayé : 
l’OFPRÀ, le tribunal la préfecture, nie L 
Je croyais pourtant que ça allait être 
facile. Te souviens-tu quand nous étions, 
moi et ma mère, harcelés à Moscou, 
qu’on nous traitait de «Français», de 
vendus et de traîtres? Te souviens-tu des 
surveillances du KGB, et puis cette 
interdiction qu'ils m'avaient faite d’en- 
trer à l'université, tout cela parce que 
ma mère était française? Bien sûr qu'elle 
était française! Quelle erreur a faite mon 
grand-père Timothée de croire aux 
sirènes de Staline après la Seconde 
guerre mondiale. Timothée s’était réfugié 
en France après la Révolution. Ingé- 
nieur, il avait fait quatre enfants à Mar- 
seille. Quand il a vu son pays en ruines 
en 1945, il n’a pas résisté. U y est 
retourné, enthousiasmé à l’idée de le 
reconstruire. Mes oncles sont restés. U a 
emmené ma mère. | 

Ma mère a travaillé dix ans dans une i 
mine de charbon, â In ta, dans le Nord. 
Mon grand-père, six mois après son arri- 
vée, est allé en prison, puis daris un 
camp en Sibérie. La suite, tu la connais : 
nous avons vécu marqués au fer rouge. 
L'université? '«Non, Français ». Un 
appartement? « Non, Français». Le seul 
avantage que ma mère a pu tirer de sa 
nationalité française en Russie - elle 
avait en réalité la double nationalité, - 
ce fol au moment de la glasnost et des 
premières mesures de libéralisation du 
régime... pour quitter fa Russie. Mol j’ai 
pu suivre, obtenir un visa de sortie, arri- 
ver à Paris. Mais, comment y rester? 

Tu entendrais ma mère maintenant, 
elle a pris l’acoeat marseillais ! Elle a 
voulu y retourner, vivre près de ses 
frères, rai un onde arbitre de la Fédéra- 
tion française de football, tu te rends 
compte? Au début, j’ai trouvé le système 
capitaliste dur, mais normal : il faut tra- 
vailler. Mais, quand on travaille, on a de 
l’argent. Moi, je vis avec 3 000 francs 
par mois, ça va. Les femmes russes sont 
habituées à vivre avec de petites 
sommes, je me débrouille. Un peu 
comme à Moscou, je vais dans tel maga- 
sin pour la viande parce qu’elle est 
moins chère, dans tel autre pour les 
légumes, etc. Le problème, c'est que sans 
papiers il n’y a plus de sécurité sociale, 
et un médecin coûte une fortune. Si 
j’avais des papiers!... Je retournerais 
immédiatement à Moscou, mais atten- 
tion, pour des vacances, seulement des 
vacances! Je crois que j'irais tout de 
suite me promener dans les ruelles et les 
échoppes de l’ArbaL Bien sur, je courras 
venir te voir, mon cher Petrov, te voir 
au théâtre, si magnifique dans tes rôks 
de tragédien. Car, tu le sais, j'ai toujours 
adoré les pièces que tu jouais. Les tragé- 
dies de Shakespeare... 


V * 


V 
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Les négociations de Genève sur la Bosnie-Herzégovine 


A l'approche de la réunion du lundi 30 août à 
Genève, au coure de laquelle les belligérants bos- 
niaques doivent se prononcer sur le nouveau plan 
(te découpage (te cette République, les dirigeants 
des trois communautés de Bosnie multiplient les 


consultations avec leur base. Le «Parlement» 
autoproclamé des Serbes doit se réunir, jeudi 
26 août, à Pale et le président Alija izetbegovic, 
qui a exprimé son opposition au projet Owen-Stol- 
tenberg, a convoqué une réunion du Parlement 


bosniaque pour le lendemain. Défendant ce plan 
devant les Nations unies le médiateur de f'ONU, 
Thorvald Stoftenberg, a affirmé, lundi 23 août, que 
ce projet * n'entrera en vigueur que brsque le 
Conseil de sécurité aura confirmé que le pays 


continuera [d'exister] et que son appartenance aux 
Nations unies se poursuivra». M. Stoftenberg a 
averti que s si la guerre continue, les souffrances 
de le population pendant l'hiver prochain pour- 
raient être désastreuses». 


Les Serbes de Bosnie sont dans l’ensemble satisfaits 


Les dirigeants serbes de Bos- 
nie soutiennent la nouveau plan 
de Genève qui leur accorde 
52% du territoire de cette 
République. Mais iis doivent 
encore convaincre leur * Parle- 
ment» autoproclamé des Serbes 
de Bosnie qui se réunit vendredi 
à Paie. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

a C’est la première fois dans 
l'Histoire que nous allons pouvoir 
créer un Etal serbe en Bosnie-Her- 
zégovine.» M« Biijana Plavsic, 
vice-présidente de la «République 
serbe», autoproclamée sur plus de 
70 % du territoire de l’actuelle Bos- 
nie, s’est déclarée favorable, lundi 
23 août sur la chaîne de télévision 
Politika, au plan de découpage de 
la Bosnie-Herzégovine proposé la 
semaine dernière & Genève par les 
médiateurs internationaux, lord 
Owen (CEE) et Thorvald Stolten- 
berg (ONU). La «Dame de fer», 
ui représente la ligne dure des 
erbes bosniaques, s’était ferme- 
ment opposée & la signature du 
plan élaboré au début de l’année 
par Cyrus Vance (prédécesseur de 
M. Stoltenberg) et Lord Owen, et 
ensuite définitivement rrieté par le 
Parlement des Serbes ce Bosnie 
en mai dernier. 

MM. Vance et Owen proposaient 
alors un découpage régional selon 
des principes ethniques mais envi- 
sageaient en même temps le main- 
tien de l’Etat souverain de Bosnie- 
Herzégovine, reconnu il y a plus 
d’un an par les Nations unies. 
Opposant leur fin de non recevoir, 
les Serbes bosniaques avaient rétor- 
• qué qu'il*, pp îeponceraiprU jamais 
à leur Etat ethnique qui était, selon 
eux, «une réalité » puisqu'il «exis- 
: tait » de'. JfîÜ&SIK's lès. . territoires . 
conquis et purifiés par leur armée. 


& 


Et ils avaient alors littéralement 
renvoyé les médiateurs internatio- 
naux à leur table de travail pour 
qu’ils concoctent un nouveau pro- 
jet. 

Aujourd’hui, les vaux des diri- 
geants serbes bosniaques semblent 
avoir été exaucés et F intransigeante 
M“ Biijana Plavsic prône, cette 
fois-ci, la signature du nouveau 
plan, tout en le qualifiant de 
« compromis douloureux ». Si elle 
remarque que les Serbes bosnia- 
ques (33 % de la population avant 
la guerre) devront, en vertu du 
plan Owen-Stoltenberg, se résoudre 
«à perdre plus de 1S % de leurs 
territoires alors qu’ils contrôlent 
actuellement 70% » de la Bosnie- 
Herzégovine et renoncer à des 
« points névralgiques » comme les 
monts Ozren (entre Doboj et 
Tuzla, attribués aux Musulmans) 
ou le plateau stratégique de Kupres 
(ouest de la Bosnie, dévolu aux 
Croates), elle rappelle cependant 
que « l’intérêt des Serbes est avant 
tout de fonder leur propre Etat en 
Bosnie » et que le projet 
d’« Union» de trois Républiques 
ethniques proposé & Genève leur 
« permet de l’obtenir». Elle appelle 
donc à la raison les députes des 
régions qui devront être restituées 
et leur demande de ne pas «sacri- 
fier l'intérêt global du peuple serbe 
bosniaque pour quelques lopins de 
terre». 

Marchandages 
avec les Croates 

Pour sa part, le président du 
Parlement autoproclamé, Momcilo 
Knmsnik a estimé, lundi, que « les 
Serbes de Bosnie ont obtenu le 
maximum qu'ils pouvaient espérer 
dans les circonstances actuelles » 
-avec le nouveau pten^de-Genève. 
Joutefois, dans un entretien à la 
“télévision indépendante Studio B, 
y il a souligné qoè ica-Serbes de Bos- 
nie ne peuvent pas renoncer à l’un 


Corridor musulman 
jusqu’à la Save 



de leurs intérêts vitaux, à savoir un 
accès à la mer. De nouveaux mar- 
chandages avec les Croates seraient 
déjà en cours, selon M. Krajisnik 
qui demande à la Croatie de céder 
aux Serbes de Bosnie une bande de 
territoire à ses confins méridio- 
naux, le long de la frontière monté- 
négrine. En échange, il propose de 
donner aux Croates quelques hau- 
teurs surplombant la région de 
Dubrovnik. 

De son côté, Radovan Karadzic, 
le leader des Serbes de Bosnie a été 
extrêmement ferme dans un entre- 
tien, mardi, au quotidien Dnevnik : 
« Pour les Serbes comme pour les 
Croates, les négociations ont louché 
à leur fin et si les Musulmans n’ac- 
cepteni pas le plan de Genève, les 
Serbes ne se contenteront pas de 
Î2 % du territoire de Bosnie qu'on 


leur accorde mais garderont tous les 
territoires qu'ils contrôlent actuelle- 
ment ». 

Il réclamait également, dans ses 
récentes déclarations, que la partie 
musulmane soit considérée par la 
communauté internationale comme 
responsable de la poursuite de la 
guerre en cas de rejet du plan 
Owen-Stoltenberg et traitée en 
conséquence. Quant à Biijana Plav- 
sic, elle estime que les Musulmans 
bosniaques (44 % de la population 
avant la guerre) peuvent se réjouir 
puisqu'ils obtiennent 30 % des ter- 
ritoires de la Bosnie-Herzégovine 
alors qu’ils n’en contrôlent aujour- 
d’hui que 10%: Et d’qjouter 
qu'a ils ne méritaient pas tant que 
cela... v 

FLORENCE HARTMANN 


L’opposition croate dénonce 
la politique bosniaque du président Tudjman 


L'opposition croate a lancé 
une offensive contre le président 
Franjo Tudjman, qu'elle accuse 
d'avoir accepté une division 
ethnique de la Bosnie favorable 
aux Serbes sans obtenir de 
contrepartie sur la Krajina. 

ZAGREB 

de notre correspondant 
fais pas à la Bosnie ce que 


« 

tu n'aimerdh pas que Milosevic te 
fasse en Croatie.» Tel est, en 
résumé, le thème de la campagne 
et des avertissements lancés par 
l'opposition de Zagreb au parti au 
pouvoir, le HDZ (union démocra- 
tique croate), et au président croate 
Franjo Tudjman. «le HDZ ne réa- 
lise pas la politique pour laquelle il 
a été élu : récupérer les territoires 
occupés par les Serbes en Croatie 
[la «République serbe de Kra- 
jina»]. Au lieu de cela, il partage 
avec son ennemi un autre pays ». 
accuse Bozo Kovacevic, un des lea- 
ders du Parti libéral. 

Début août, dix-sept partis d’op- 
position croates ont adopté un 
virulent communiqué commun. 
« L’objectif de base de la politique 
croate doit être de préserver l'inté- 
grité et la souveraineté de la Bosnie 
et de la Croatie dans leurs fron- 
tières internationalement recon- 
nues», a exigé l'opposition. Même 
si les bataillons de ces partis sont 
maigres, cette offensive estivale 
rencontre un certain écho car die 
est menée sur le thème porteur du 
parti au pouvoir : le nationalisme. 

Pour l’opposition, le président 
Tudjman a commis une grave 
erreur : sous la pression des 
Croates du sud de la Bosnie, appel- 
lés à Zagreb le «lobby herzégovi- 
nien», il a accepté la division 


ethnique de la Bosnie pour récupé- 
erzégovine. «La 
croate en Bosnié 


rer l’He 


jvme. «La politique 
iosnie repose sur la 
fense de cinq communes en Her- 
zégovine. Les autres Croates de 
Bosnie, la majorité, ont été livrés à 
l’ennemi», dénonce Drago Stipac, 

E résident du Parti paysan croate. 

e «lâchage» se double d’un échec 
militaire face aux Musulmans en 
Bosnie centrale, d’autant plus 
sévère que, aux yeux des oppo- 


En échange d’un accord défavora- 
ble aux Croates sur la Bosnie, 
M. Tudjman n’a rien obtenu, à 
part de vagues promesses, sur la 
Krajina, dit l’opposition. Rejetant 
les propositions d’autonomie faites 
par Zagreb, la Krajina veut tou- 
jours rejoindre les Serbes de Bosnie 
et de Belgrade pour former la 
«Grande Serbie». 

«La principale erreur du régime 
croate est de croire que la solution 
de la crise de la Krajina viendra 
automatiquement avec la solution 
de la crise bosniaque, au lieu de 
demander à M. Milosevic d’avoir 
une attitude claire sur l’avenir des 
enclaves serbes » en Croatie, a 
estimé Milan Dukic, vice-président 
du Parlement de Zagreb et leader 
du Parti national serbe (PNS), de 
Croatie. Le PNS souligne que pour 
résoudre la crise serbe, la Croatie 
doit aussi faire des concessions : 
donner aux Serbes le statut de 
« peuple constitutif», garantir leurs 
droits de minorité. 

L s affaire 
de Mesleaka 

Dans un entretien explosif publié 
par le quotidien Slobodna Dalma- 
cija, Bozo Kovacevic, te numéro 
deux de la première formation de 
l’opposition, le Parti libéral, se 
moque de la naïveté du pouvoir. 
« Quelques personnes dans l'entou- 
rage du président Tudjman sont les 
seules à faire confiance à Milosevic, 
estime le leader libéraL A Genève, 
les autorités croates font le 
contraire de ce qu’il faudrait faire.» 
Pour M. Kovacevic, la Croatie 
aurait dû poser comme condition 
aux négociations sur la Bosnie la 
solution du problème serbe en 
Croatie, Car une fois qne la Serbie 
aura obtenu que « les territoire 
serbes de Bosnie soient voisins de la 
partie occupée par les Serbes en 
Croatie», la Krajina sera perdue 
pour Zagreb, dit-il. Aujourd’hui, 
après des référendums en Krajina 
et en Bosnie sur «l'unification des 
peuples serbes», le processus 
d’union n’est qu’officiellement 
«ajourné», pas enterré. 

«L’affaire de Maslenica», le 
pont qui permettait de relier le 
nord et le sud de la Croatie, 
aujourd’hui coupée en deux par les 
Serbes, a montré que la Krajina 
n’était prête, sous la pression de 


Belgrade, à faire que des conces- 
sions très limitées. En partie dicté 
par l’attitude de la communauté 
internationale, qui n’a rien fait 
pour arrêter M. Milosevic, le 
virage amorcé par le président 
croate en direction de son homolo- 
gue serbe semble risqué. Avant ce 
délicat retournement, le pouvoir 
croate a pris soin de fignoler le 
muselage de l’opposition, prenant 
totalement le contrôle de la presse, 


neutralisant son extrême droite, 
accusée de complot contre l’Etat. 
Mais les vagues se font ressentir 
jusqu’au sein du pouvoir. Signe de 
mécontentement. le quotidien Vesfi 
nik, très étroitement contrôlé, 
titrait fin août «Négociations dures 
et tendues » à Genève - en illus- 
trant ce propos officiel d’une inso- 
lente photo du président Tudjman 
riant aux éclats... 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Malaise au département d’Etat 


Les Etats-Unis ont fait savoir 
lundi 23 août qu'ils «étu- 
diaient» te nouveau plan Owen- 
Stoltenberg. Parallèlement, l'at- 
tentisme de l'administration 
américaine sur 1e conflit bosnia- 
que a provoqué une nouvelle 
démission au département 
d'Etat. 

WASHINGTON 


r. 


de notre correspondant 

Récriminations publiques, dissen- 
sions, démissions en séné commen- 
tées, presque en direct, & la télévi- 
sion : face à l’évolution de la 
situation en Bosnie, le département 
d’Etat connaît un sérieux malaise. 

Au lendemain de la présentation 
d'un projet de règlement du conflit, 
la diplomatie américaine marche sur 
des œufs. Elle paraît partagée entre 
des objectifs contradictoires. Il s'agit 
de ne pas soutenir ouvertement un 
accord qui entérine la défaite des 
Musulmans et tourne en dérision les 
grands principes défendus par les 
Occidentaux sur les droits de 
l'homme ou le refus de reconnaître 
l'acquisition de territoires par la 
force. Mais, dans le même temps, il 
n’est pas question non plus de rejeter 
une initiative qui, acceptée par les 
parties au conflit, peut mettre fin à la 
guerre, pas plus qu'il n’est question 
de donner de faux espoirs aux 
Musulmans bosniaques. 

D'où la prudence de la représen- 
tante des Etats-Unis à TONU, Made- 
leine AJbright, qui a formulé, lundi 
23 août, le premier commentaire 
public américain sur le document 
soumis & Genève par ks deux négo- 
ciateurs de la communauté interna- 
tionale, David Owen et Thorvald 
Stoltenberg. M™ Albright appelle les 
Serbes ainsi que les Croates à faire 
«preuve de souplesse et de réalisme » 
dans l'appréciation des propositions 
Owen-Stoltenberg. 

Pour ce qui est des Etats-Unis, «ils 
étudient le plan, mais il ne leur 
appartient pas de l’approuver avant 
que toutes les parties l’aient fait». 
Actuellement soumis à l'examen des 
protagonistes, le document consacre 
la division de la Bosnie-Herzégovine 
en trois entités, sous l'autorité loin- 
taine d’un gouvernement sans pou- 
voir; les Serbes orthodoxes se voient 
attribuer plus de 50% du pays et les 
Musulmans quelque 30 %. 

L’attentisme - ou ce qui est perçu 
comme tel - de l'administration a 
conduit, lundi, à une nouvelle démis- 
sion au département d’Etat, la troi- 
sième en un mois. Chargé de suivre 
la Croatie, Stephen Walker explique, 
dans une lettre à Warren Christo- 
pher, te secrétaire d’Etat, mie la poli- 
tique américaine dans les Balkans est 
«erronée, changeante et dangereuse ». 
Elle revient à soutenir, écrit-il, «un 

P rocessus diplomatique qui légitime 
agression et le génocide». 


Stephen Walker estime encore que 
cette politique est dangereuse parte 
la passivité des Occidentaux face 
«l’épuration ethnique», aux viola- 
tions massives des droits de l’homme 
en Bosnie et au recours à la force ne 
peut qu'inciter aux mêmes pratiques 
ailleurs, d a n s F ex-empire soviétique. 
B y voit une trahison des idéaux et 
de ce que devraient être les objectifs 
de la politique de l’administration 
dans La région. 11 estime que 
Washington aurait dû traduire dans 
les faits ses menaces répétées d'inter- 
vention face à l’agression serbe. Utili- 
sant des tomes à peu près similaires, 
deux autres diplomates chargés du 
dossier Balkans au département, 
Marshall Freeman Harris et Jon 
Western, ont démissionné cet été. Un 
quatrième, George Kenney, les avait 
précédés pour dénoncer le relus de 
l’administration Bush d'intervenir 
datte le conflit en Bosnie. 

Scénario 

cauchemar 

Le département a déjà connu 
pareils états d’âme et débats plus ou 
moins publics durant la guerre du 
Vietnam ou face à la politique reaga- 
nienne en Amérique centrale, par 
exemple. Mais les quatre démission- 
naires. tous figés d'une trentaine 
d'annees, n'ont pas hésité à s’expli- 
quer devant les caméras de la télévi- 
sion. Cette même télévision qui cha- 
que soir ou presque, diffuse des 
images d'enfants affamés à Mostar 
ou tués sous les bombardements 
serbes à Sarajevo. 11 y a peut-être les 
mêmes scènes en Azerbaïdjan, en 
Arménie, en Géorgie, au Tadjikistan 
ou ailleurs, mais elles ne figurent pas, 
ou beaucoup plus rarement, au menu 
du journal télévisé. 

Le débat au sein de radministra- 
tion ne fait que commencer. Si les 
trois parties en guerre signent un 
accord, le président Bill Clinton s’est 
. engagé à mettre des troupes améri- 
caines à la disposition de la force de 
maintien de la paix onusienne char- 
gée de vriller à son application. Les 
experts de l’ONU parlent d'un 
contingent de 40 000 hommes; les 
Européens voudraient pouvoir comp- 
ter sur près de 20 000 Américains. 
Dans les couloirs du Pentagone, on 
imagine déjà une situation «cauche- 
mardesque» : surveiller un découpage 
frontalier épouvantablement com- 
plexe dans un Terrain aussi difficile 
que le Beyrouth du début des aimées 
80. 

Warren Christopher et Les Aspin, 
le secrétaire & la défense, ont déjà 
posé des conditions à la participation 
américaine à cette farce. Mais, dans 
l'hypothèse d'un accord à Genève, 
quelle ne pourra qu’approuver, 
serait-ce du bout des lèvres, la Mai- 
son Blanche pourra-t-elle donner 
l'impression de revenir sur sa parole? 

ALAIN FRACHON 


A TRAVERS LE MONDE 


NICARAGUA 

Les médiations 

se multiplient 

dans la crise des otages 

Las propositions de médiation se 
sont multipliées, lundi 23 août, pour 
tenter de mettre fin à deux prisas 
d'otages, celle organisée par des 
«recontras» (anciens rebelles anti- 
sandinistes ayant repris les armes) 
dans le nord du pays et ceBe perpé- 
trée par d’anciens militaires sandi- 
rvstes au siège de. l'Union nationale 
d'opposition (UNO) è Managua. Le 
commandant José Angel Talavera, 
dit «te Chacal», a libéré deux des 
dix-huit personnes séquestrées près 
de Quiafl (300 kilomètres au nord de 
Managua), où devait arriver le cardi- 
nal Mfiguel Obando y Bravo, Invité è 
servir de médiateur. Les ravisseurs 
continuent cte réclamer le limogeage 
du général sandinlste Humberto 
Onega, chef de l'armée. Son frère, 
Tex-président Daniel Ortega, a 
affirmé lundi avoir obtenu la libéra- 
tion de trois otages membres de 
l’UNO, dont une femme, grâce à la 
t médiation » qu'il a exercée auprès 
de l'ancien commandant sandinlste 
Donaldo Mendoza. Ce dernier et son 
groupe séquestrent encore au moins 
une vingtaine de personnes, dont le 
vice-président VirgBio Godoy et l’an- 
cien président de l'Assemblée 
Alfredo César. - (AP, AFP, Reuter.) 


NIGÉRIA 

Le général Bat)angida 
s'apprêterait vraiment 
à quitter le pouvoir 

Le général Ibrahim Babangida 
devrait quitter le pouvoir, mercredi 
25 août, po ut le remettre à un gou- 
vernement civil intérimaire, a 
annoncé, lundi, l’un de ses collabora- 
teurs qui a tenu à conserver l’anony- 
mat. Ibrahim Babangida avait déclaré 
à l'Assemblée nationale, le 17 août, 
qu’il avait proposé à l'armée de se 
démettre de ses fonctions. Mais il 
n’avait pas précisé si l'armée avait 
accepté l'hypothèse de son départ. 
Le collaborateur du président a 
affirmé qu' Ernest Shonekan, qui 
dirige actuellement un gouvernement 
chargé d'expédier les affaires cou- 
rantes, serait chargé de former mer- 
credi un «gouvernement intéri- 
maire». 

Un front uni composé des syn- 
dicats et des diverses organisations 
regroupées au sein de «Campagne 
pour la démocratie» (CD), est déter- 
miné è lancer un vaste mouvement 
de «désobéissance civile» è partir 
de mercredi pour obtenir la départ 
des militaires le 27 août. D'autre 
part, Washington s, lundi, brandi de 
nouveau la menace de sanctions 
économiques si le régime mifitalre ne 
remettait pas le pouvoir aux civils à 
la date prévue. - (AFP, fleurer.) 


TOGO 

Les observateurs 
allemands et américains 
renoncent à assister 
à l'élection présidentielle 

Les observateurs allemands et 
américains qui devaient superviser 
l’élection présidentielle, mercredi 
25 août, ont annoncé lundi qu'ils 
renonçaient à leur mission, en rai- 
son du refus des autorités d’accé- 
der à une demande de report du 
scrutin formulée par l’opposition. 
Les observateurs mandatés par le 
gouvernement français ont, en 
revanche, fait savoir qu’ils poursui- 
vront leur travail «sans état 
d’âme», estimant que leur rôle 
n’était pas de «juger», mais 
à’ «observer et rendre compte». 

Les deux candidats de l'opposi- 
tion è l’élection, Edem Kodjo et 
Yao Agboyibo, ont déclaré qu'ils 
boycotteraient (e scrutin si celui-ci 
n’était pas reporté au moins au 
5 septembre. Ils ont fondé leur 
demande sur l'état 
d’t Impréparation manifeste» en 
dénonçant des «irrégularités» 
dans la composition des listes 
électorales et la distribution des 
cartes d'électeur. Le général Gnas- 
singbé Eyadéma, au pouvoir 
depuis 1967, se retrouverait seul 
en lice face & deux candidats 
«indépendants» voués au rôle de 
comparses. 


La délégation d’observateurs 
américains devait être dirigée par 
l'ancien président Jimmy Carter 
arrivé dimanche è Lomé. - l AFP ; 
Reuter.) 

JORDANIE 

Le roi Hussein 
confirme avoir été l’objet 
d'une tentative d'assassinat 

Le roi Hussein a affirmé, lundi 
23 août, dans un entretien accordé 
à l'AFP, que « la responsabilité du 
Parti de libération islamique était 
prouvés» dans la tentative d'as- 
sassinat dirigée contra lui, au mois 
de juin. Le souverain hachémiie a 
indiqué que les inculpés seront 
« prochainement déférés devant la 
justice». « Tout le monde pourra 
suivre les détails de l'affaire et ses 
implications », a-t-il dit. 

Le roi a précisé que le complot 
«a été découvert alors qu’il était 
an préparation». Les autorités jor- 
daniennes ont mis en cause quatre 
dirigeants du Parti de libération 
islamique, illégal, et six élèves-offi- 
ciers de l’université militaire de 
Mo'ts (le Monde du 19 août). Le 
souverain a déclaré qu’il avait été 
«très choqué» an apprenant le 
nouvelle, quoique «pas surpris, les 
attentats (contre lui) ayant été très 
nombreux » en quarante et un ans 
de règne. - (AFP.) 
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EUROPE 


TURQUIE 


Les forces de sécurité ont fait échouer 
une nouvelle tentative d’enlèvement de touristes 


Après s'âtre emparés de quatre nouveaux 
touristes, dont trois Suisses [le Monde du 
24 août), les séparatistes kurdes du Parti des 
travailleurs du Kurdistan (PKK) ont tenté, dans 
la nuit du dimanche 22 au lundi 23 août de 
renouveler l'opération. Ils ont enlevé dans le 
sud-est du pays quatre personnes, qui 
seraient deux Britanniques et deux Afghans. 


Mais l'enlèvement a tourné court Selon des 
sources officielles turques, des témoins de 
l'enlèvement ont donné l'alerte et les forces 
de sécurité ont libéré les otages, lundi, tuant 
pendant l'attaque huit séparatistes. Une diplo- 
mate britannique a indiqué, de son côté, que 
le commando du PKK a relâché les quatre 
personnes quand la zone où il les détenait a 


été attaquée. Des diplomates suisses, italiens, 
allemands et néo-zélandais, dont des ressor- 
tissants sont aux mains du PKK, se sont réu- 
nis, lundi. Ces pays souhaitent travailler à la 
libération de leurs otages sans avoir pour 
autant de contacts directs avec le PKK, 
comme le demandent les séparatistes. - 
(AFP. AP. Reuter.} 


« Une saison en dents de scie » 


Face aux menaces du PKK, l’industrie touristique a trébuché, 
mais elle semble avoir, jusqu’à présent, évité une crise sérieuse 


ISTANBUL 


de notre correspondante 
Certains touristes ne seront 
jamais dissuadés de se rendre en 
Turquie, malgré les efforts du 
PKK : «Ils [le PKK] n'ont jamais 
exécuté d'otages étrangers, n'est-ce 
pas ? Tout le monde ici est très 
sympathique», déclarait un jeune 
routard irlandais qui voyageait pai- 
siblement dans la province de Agri, 
où le PKK avait annoncé avoir 
enlevé, dimanche 15 août, deux 
Allemands et un Néo-Zélandais. 


vent de panique avait brièvement 
soufflé mais, affirme un responsa- 
ble de l'association, la situation est 
à nouveau presque normale. « Cette 


infuence a été temporaire, l'effet est 
déjà passé v. affirme M. Aren, qui 
reconnaît avoir reçu des annula- 
tions en juillet, mais s'affirme 
satisfait des réservations pour fin 
août et septembre. * Nos établisse- 
ments sont pleins. « 

Les opérations du PKK qui, 
depuis juin, ont pris pour cible les 
intérêts touristiques de la Turquie, 
n'ont pas réduit les rentrées de 
devises par rapport à l’an dernier, 
mais elles ont sérieusement freiné 
une expansion qui promettait 
d’être spectaculaire cette année. 
Selon la TUROB, le nombre des 
visiteurs étrangers était en augmen- 
tation de 40 % par rapport à l'an- 
née précédente en mai. Un mois 
plus tard, cette hausse était réduite 
a 7 %. Aujourd’hui, elle semble 
s’être stabilisée en-dessous de 
20 %. 


Tous les touristes ne partagent 
cependant pas sa joyeuse insou- 
ciance. à en juger par les soupirs 
exaspérés des voyagistes locaux. 


« Personne n'a pu ne pas être 
affecté ■» affirme Jean Espinosa, le 
directeur en Turquie de Nouvelles 


directeur en Turquie de Nouvelles 
Frontières. « Depuis juillet, les 
ventes stagnent complètement. » 
Sept millions de touristes avaient 
rapporté 3,7 milliards de dollars 


(environ 22 milliards de francs) à 
la Turquie en 1992. Huit millions 


la Turquie en 1992. Huit millions 
de visiteurs et 4,5 milliards de dol- 
lars étaient attendus cette année. 


« Bien sur. ces événements ont eu 
une influence négative », confirme 
M. Aren, de la compagnie Siikar, 
propriétaire de plusieurs «Club 
Robinson », des villages de 
vacances destinés avant tout à une 
clientèle allemande. A l'évidence, 
les Allemands, les visiteurs euro- 
péens les plus nombreux (1,1 mil- 
lion en 1992), sont également les 


«Psychose 
injustifiée » 


plupart des déflagrations n'ont 
causé que des dégâts mineurs. Le 
30 juillet, la presse avait annoncé 
qu'une explosion dans la station 
égéenne de Kusadasi avait fait dix- 
huit blessés, dont six touristes 
étrangers. « Les blessés n'ont souf- 
fert que quelques coupures sans gra- 
vité. Ils ont été traités sur place», 
affirme le directeur de Nouvelles 
Frontières, dont la succursale est 
située près du lieu de l'attentat. 
a En Europe, il y a une psychose 
qui n'est pas justifiée .* 

La situation en Turquie n’est, 
pour l'instant, nullement compara- 
ble à celle de l'Egypte où les tou- 
ristes étrangers eux-mêmes sont la 
cible de militants islamiques. Le 
PKK essaie de porter atteinte aux 
secteur du tourisme, tout en évi- 
tant de verser le sang de touristes 
occidentaux, ce qui risquerait de 
ternir son image et d’éroder la tolé- 
rance des gouvernements euro- 
péens. La Turquie n’est d’ailleurs 
pas le seul pays méditerranéen 
souffrant d'instabilité sociale et 
politique. Les touristes d’aujour- 
d'hui doivent tenir compte de ces 
faneurs, dit-on, ou rester chez eux. 


riche en devises. Mais les touristes 
en provenance de l'ancienne Union 
soviétique (1,2 million en 1992), 
qui ont détrôné l’Allemagne au pal- 
marès des visiteurs étrangers, 
demeurent une source de revenus 
importante pour la Turquie, même 
si, dans leur cas, fi s'agit bien 
entendu davantage de petit com- 
merce que de tourisme tradition- 
nel. 


Des hôtels 

pleins pour Fantôme 


plus rapidement effrayés. Les pré- 
visions optimistes pour 1993 


visions optimistes pour 1993 
(1,5 million d’Allemands) ne se 
concrétiseront pas. Le nombre de 
visiteurs français - 247 000 en 
1992 - demeure modeste, même si 
le cap des 300 000 avait déjà été 
franchi en juin cette année. 

L’Association des hôteliers et 
agences de voyages turcs (TUROB) 
admet que les premiers attentats à 


Nouvelles Frontières, qui orga- 
nise quelque 200 circuits par sai- 
son, sans compter les randonnées 
et autres aventures, avait déjà dou- 
blé ses chiffres en juillet. M. Espi- 
nosa estime cependant avoir reçu 
pris de 30 % d’annulations au 
coure des deux derniers mois. <« Il y 
a des ventes, mais elles ne font que 
compenser les annulations» expli- 
que-t-il. 

Les voyagistes en Turquie, turcs 
ou étrangers, s'indignent de l’im- 


Après la libération des quatre 
touristes français enlevés le 24 juil- 
let dernier, l'ambassade de France 
avait conseillé aux visiteurs d’évi- 
ter la région du sud-est anatolien 
où des opérations militaires de 
grande envergure sont en cours. 
Dans le reste du pays, en revanche, 
le risque est limité. 


L’attrait des palais et mosquées 
d’Istanbul, l’ancienne capitale otto- 
mane, n’est pas saisonnier. Istanbul 
est une destination populaire pour 
s’évader, le temps d’un week-end 
ou d’une petite semaine, durant 
toute l’année. Ses hôtels cinq 
étoiles sont bien équipés pour l’or- 
ganisation de congrès et de sémi- 
naires. Quelque 5000 oto-rhino-la- 
ryngologistes venus du monde 
entier se sont récemment réunis 
pour le plus grand congrès qu’ait 
connu Istanbul. «Nos grands hôtels 
sont pleins pour cet automne », 
affirme un porte parole de la 
TUROB. 


L’industrie turque du tourisme, 


mise à rude épreuve par la guerre 
du Golfe d'abord, puis par la fer- 


S iortance démesurée accordée par 
es médias occidentaux à la cam- 


la bombe, à A niai y a en juin, ont 
secoué le secteur du tourisme. Un 


les médias occidentaux à la cam- 
pagne du PKK. A l’exception d'une 
explosion à Antalya, qui avait 
causé la mort d’un employé turc, la 


du Golfe d'abord, puis par la fer- 
meture de son accès routier via la 
Yougoslavie, a plutôt bien résisté. 
Sa diversité est probablement un 
facteur de son succès. Les estivants 
européens, attirés par les pinèdes 
ombragées et les eaux turquoise de 
la Méditerranée et de la mer Egée, 
constituent évidemment la clientèle 
la plus recherchée, puisque la plus 


L’industrie du tourisme a trébu- 
ché, mais elle semble avoir, jusqu'à 
présent, évité une crise sérieuse. 
Pourtant, les hôteliers et les 
agences de voyage retiennent leur 
souffle, sachant que chaque inci-, 
dent, même mineur, est inévitable- 
ment suivi d’annulations. «C’est 
une saison en dents de scie , conclut 
M. Espinosa. On commence à être 
philosophe, on attend l'année pro- 
chaine. v 


NICOLE POPE 


Ancien chef du PC 
du Kazakhstan 


EN BREF 


Dinmoukhamed Kounaev 
est mort 


L'ancien chef du Parti com- 
muniste du Kazakhstan. Din- 
moukhamed Kounaev, est 
décédé le dimanche 22 août, à 
l'âge de quatre-vingt-un ans, 
annonce l'agence itar-Tass. 


Comme peu d’autres dirigeants 
communistes, Dinmoukhamed Kou- 
naev aura manqué toute l’histoire de 
sa République sous le régime soviéti- 
que. Né en 1912 à Alma-Ata, il tait 
ses études à Moscou et prend très 
vite la direction d’une mine au 
Kazakhstan avant de $e retrouver, à 
trente ans. vice-président du conseil 
des commissaires du peuple (gouver- 
nement) de la république. En 1952, il 
préside l’académie des sciences du 


Kazakhstan (un poste qu'occupera 
plus tard son propre frère Askar 
Kounaev). Nommé chef du gouver- 
nement local en 1955, il devient pre- 
mier secrétaire du PC kazakh en 
I960 et le restera 24 ans, mise à pan 


□ ALLEMAGNE : on colonel tusse 
passé à tabac par des skinheads. - 
Un colonel russe a été passé à tabac, 
le 19 août, dans l’ex-RDA, à 
Ravensbrück, et « sérieusement 
blessé ». par quatre skinheads, a-t-on 
appris, lundi 23 août, auprès du 
commandement de l'armée russe 
stationnée dans l’est de l'Allemagne. 
L'armée russe a protesté, affirmant 
que ses soldats et leurs familles 
étaient victimes d'* innombrables v 
attaques de la pan d’Allemands. Par 
ailleurs, le secrétaire d’Etat à l’inté- 
rieur de Hesse, dans l’Ouest, a été 
limogé lundi pour n’avoir pas 
empêché une manifestation de plu- 
sieurs centaines de néo-nazis à 
Fulda - le 14 août, pour le sixième 
anniversaire de la mort de Rudolf 
Hess, l'ancien dauphin d’Adolf Hit- 
ler - qui avait suscité une vive émo- 
tion (le Monde du 17 août). La plu- 
part des villes et des régions voisines 
avaient pris la précaution d'interdire 
toute manifestation de ce type. - 
(AFP.) 


dans la «République turque de Chy- 
pre du Nord» (RTCN, autoprocla- 
mée, reconnue uniquement par 
Ankara), a rapporté, lundi 23 août, 
l'agence chypriote turque T AK reçue 
à Ankara. Le premier ministre, Der- 
vis Eroglu, a décidé d’anticiper les 
élections prévues en 1994. après des 
divergences avec le président Rauf 
Denktash sur les pourparlers inter- 
communautaires {le Monde du 
9 juillet). Ces pourparlers se trou- 
vent actuellement interrompus pour 
des consultations bilatérales entre 
I’ONU et les parties concernées. - 
(.AFP.) 


convenus de signer en septembre, à 
Tbilissi, un traité officialisant la nor- 
malisation des relations russo-géor- 
giennes. - (VPI, Itar-Tass.) 


une courte éclipse à la fin du règne 
de Khrouchtchev. De 1971 à 1981 il 
avait été membre titulaire du bureau 
politique du PCUS à Moscou. Le 
limogeage de ce dirigeant «brçjné- 
vien» en décembre 1986, suivi du 
«parachutage» à Alma-Ata du Russe 
Guennadi Kdbine, inconnu dans la 
région, avait provoqué des émeutes 
dans la capitale kazakhe, les pre- 
mières d’une longue série d’affronte- 
ments ethniques dans l’empire sovié- 
tique. Depuis, Dinmoukhamed 
Kounaev avait conservé une certaine 
popularité parmi ses compatriotes. Sa 
mort est survenue dans une province 
orientale du Kazakhstan où il s’était 
rendu «pour rencontrer les représen- 
tants de l'opinion publique ». précise 
har-Tass. 


□ BULGARIE ; inhumation du 
cœur du roi Boris lit, - Le cœur de 
l'avant-dernier roi de Bulgarie, 
Boris III, mort en 1943, a été 
inhumé, lundi 23 août, lors d’une 
cérémonie familiale au monastère de 
Rila, au sud de Sofia. Après la chute 
du régime communiste, le cœur du 
roi, conservé pendant cinquante ans 
dans un bocal de formol, a été 
retrouvé dans une tombe sans ins- 
cription dans l’ancienne résidence 
royale de Vranica. Depuis 1991 le 
cœur était préservé à la Banque 
nationale bulgare. Aucun représen- 
tant de l’Etat n'était présent à la 
cérémonie d’inhumation. La veuve 
de Boris III, l’ex-reine Yoanna, qui 
vit en exil au Portugal, se rendra en 
Bulgarie le 25 août après une 
absence de près d’un demi-siècle. - 
(AFP.) 


□ GÉORGIE: rencontre Eltsine- 
Cftevardnadze. - Le président russe 
Boris Eltsine et son homologue géor- 
gien Edouard Chevardnadze se sont 
félicités, au cours d’un entretien, 
lundi 23 août, à Moscou, d'avoir 
mis un terme au confit abkhaze. Les 
opérations de retrait des forces géor- 
giennes et abkhazes de cette région 
séparatiste de l’ouest de la Géorgie, 
prévues par un accord de cessez-le- 
feu condu fin juillet, sont en cours. 
MM. Eltsine et Chevardnadze sont 


□ GRÈCE : départ de l’ancien roi 
Constantin. - L'ex-roi Constantin de 
Grèce a quitté son pays, lundi 
23 août, au terme de deux semaines 
de vacances qui ont provoqué de 
sérieux remous politiques sur place 
[le Monde des 16 et 20 août). Le 
président de la République, 
Constantin Caramanlis, s’est lui- 
même ému de la situation, en 
demandant aux Grecs de « faire 
preuve de responsabilité » et de 
mettre définitivement un terme aux 
histoires qui ridiculisent le pays». 
Vendredi, lors d'une des escales du 
yacht de Constantin de Grèce, à 
Nèapolis, dans le sud du Pélopon- 
nèse, quelques affrontements avaient 
mis aux prises partisans et adver- 
saires de l’ancien roi, qui avait suc- 
cédé à son père sur le trône en 1964 
et était parti en exil à la suite du 
coup d'Etat militaire de 1967, bien 
qu’il l’ait accepté dans un premier 
temps. - (AFP.) 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL, : 40.75.45.46 - FAX. : 45.63.89.01 
MINITEL 36.15 Code A3T puis OSP 


Vente sur surenchère après sais, immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 9 septembre 1993 à 14 h 30, en DEUX LOTS 


231 bis, rue Lafayette à PARIS 10 e 




M. T. 




□ CHYPRE : élections législatives 
anticipées en RTCN le 28 novembre. 
- Des élections législatives antici- 
pées auront lieu le 28 novembre 


1* lot, au 6» étage 2 1 lot, au rez-de-chaussée 

UNLOGEMENT LOGEMENT 

de 5 pièces, et 2 caves au sous-sol de 2 dég.. 2 chamb., un débarras 
Loue (loi du 1" sept. 1948) ei 2 caves au sous-sol 

Mises à Prix : 1" lot : 1 111 000 F - 2' lot : 440 000 F 


S’adr. à la SCP BRUN b ROCHER, avocats. Tél. : 42-93-72-13 
M- POULAIN, avocat. Tél. ; 43-35-55-70 - M* AUPERIN-MOREAU. 
avocat. Tel. : 45-31-31-19 - Au greffe du Tribunal de Grande Instanee 
ae PARIS, et sur place pour visiter en s’adressant à l'avocat. 


DIPLOMATIE 


Après les tensions récentes 


MM. Juppé et Kinkel inaugurent 
une série de rencontres franco-allemandes 


La France et l’Allemagne tentent 
cette semaine, par une série de ren- 
contres au sommet, de renouer un 
dialogue mis à ma) par la récente 
tempête monétaire et l’intransi- 
geance française sur le GATT, de 
plus en plus mal perçue à Bonn. 

Les ministres des affaires étran- 


gères français et allemand, Alain 
Juppé et Klaus Kinkel, devaient se 
retrouver, mardi 24 août, à Dresde, 
tandis que les ministres de l’agri- 
culture, Jochen Borchert et Jean 
Puecb, devaient se voir à Paris. 
Jeudi, les deux chefs de gouverne- 
ment, Helmut Kohl et Edouard 
Balladur, profiteront d’un déjeuner 
de travail à Bonn pour s'expliquer. 
Enfin, Volker Rûhe et François 
Léotard, les deux responsables de 
la défense - domaine dans lequel 
les relations franco-allemandes sont 
plus harmonieuses - se retrouvent 
à leur tour à Rastatt 


M. Kinkel. qui avait lancé jeudi 
un nouvel avertissement à propos 


du GATT, en rappelant à Paris 
que «la solidarité doit fonctionner 


dans les deux sens ». avait admis 
deux jours plus tard des « diffé- 
rences ». tout en estimant que les 
deux capitales pouvaient « les sur- 
monter » et en niant que Bonn ait 
« plus de difficultés avec le nouveau 
gouvernement [français] qu'avec 
l'ancien ». Quant à M. Juppé, il a 
estimé, mardi, sur RMC, que les 
relations franco-allemandes 
connaissent des « difficultés objec- 
tives », qui seront «abordées fran- 
chement» avec la « volonté de 
continuer de travailler ensemble». 
De son côté, le ministre allemand 
des finances. Klaus WaigeL a expli- 
citement menacé ses partenaires 
européens à propos de la construc- 
tion de TUnion économique et 
monétaire (UEM) européenne en 
affirmant, dans le numéro de l’heb- 
domadaire allemand Focus paru 
lundi : «Ou bien la banque centrale 
européenne vient à Francfort ou 
bien rien de toute l'organisation [de 
l’UEMJ ne verra le jour. » - (AFP.) 


Condamnant le régime de Téhéran 


Une commission de l’ONU 
dénonce les assassinats d’opposants 
iraniens à l’étranger 


GENÈVE 


de notre correspondante 


La sous-commission des droits 
de l’homme des Nations unies 
vient d’adopter, par vingt voix 
contre trois et deux abstentions, 
une très sévère résolution contre 
le régime iranien. Le texte 
demande expressément à Téhéran 
de coopérer & l’enquête sur l'as- 
sassinat du professeur Kazem 
Radjavi, tué, le 24 avril 1990, 
près de son domicile genevois. Le 
juge d’instruction, Roland Châte- 
lain, avait affirmé que « un ou 
plusieurs services officiels iraniens 
étaient directement mêlés .» à cet 
assassinat. II avait souhaité que 
des enquêteurs puissent se rendre 
à Téhéran, mais sa demande n’a 
jamais reçu de réponse. 


pation directe des services officiels 
iraniens à ces assassinais ». Elle 
rejette, à cet égard, « toute justiji- 
caiion culturelle ou religieuse du 
non-respect des normes univer- 
selles en matière des droits de 
l’homme ». 


D’autre part, la sous-commis- 
sion «condamne fermement » les 
violations des droits de l'homme 
qui continuent d'être commises 
en Iran : exécutions de prison- 
niers politiques, lapidations, tor- 
tures et autres traitements dégra- 
dants, flagellation publique des 
femmes, persécutions incessantes 
infligées aux Kurdes et aux 
Bahaïs, harcèlement des familles 
de réfugiés politiques. 


Estimant que « les gouverne- 
ments doivent être tenus respon- 
sables des tentatives d'assassinat 
et des actes d'agression perpétrés 
par leurs agents dans d'autres 
pays, ainsi que des mesures déli- 
bérées visant à Inciter à de tels 
actes, à les sanctionner ou à les 
tolérer», la résolution condamne 
les assassinats à l’étranger de res- 
sortissants iraniens tout en préci- 
sant qu’elle présume « la partici- 


La sous-commission regrette 
que, depuis plus d’un an, le gou- 
vernement iranien empêche le 
représentant spécial de l’ONU de 
se rendre dans le pays. Elle 
déplore aussi le fait que, malgré 
les accords conclus, Téhéran 
n’autorise toujours pas les délé- 
gués du Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) à remplir 
leur mission, c'est-à-dire à visiter 
les prisonniers. 


ISABELLE V1CHNIAC 


□ CAMBODGE : première visite 
an Vietnam des deux coprésidents 
da gouvernement. - Les deux 
coprésidents du conseil du gouver- 
nement provisoire cambodgien, le 
prince Ranariddh et Hun Sen, sont 
arrivés, lundi 23 août, pour une 
première visite au Vietnam. La 
veille, le prince Ranariddh avait 
affirmé que la guérilla khmëre 
rouge menaçait les temples d’Ang- 
kor et Phnorn-Penh et que la 
récente offensive gouvernementale 
contre eux était justifiée. Renouve- 
lant son offre d’amnistie à tout 
Khmer rouge faisant défection, il a 
rappelé qu avant de discuter avec 
le mouvement « le gouvernement 
lui a demandé de renoncer à toutes 
les conditions préalables qu'il avait 
posées pour déposer les armes». - 
(Reuter. AFP.) 


au poste de premier ministre de 
Robert MalvaL Cette candidature, 
présentée par le président en exiL 
Jean-Bertrand .Aristide, avait déjà 
été approuvée par le Sénat. Le Par- 
lement doit encore voter la décla- 
ration de politique générale de 
M. Malval avant que celui-ci 
puisse prendre ses fonctions. - 
(Reuter. AFP.) 


o CHINE : Washington 

«déplan» la dérision de Pékin de 
priver le dissident Han Dongfang 
de sa nationalité. - Le département 
d’Etat américain a «déploré». 
lundi 23 août, la décision de Pékin 
de priver le syndicaliste dissident 
Han Dongfang de sa citoyenneté et 
lui a « demandé de revenir sur sa 
décision et de laisser Han retourner 
en Chine. En annulant son passe- 
port et en lui rejusani l'entrée [en 
Chine] le gouvernement chinois 
contrevient à l'article 13 de la 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme». M. Han avait été l’un 
des dirigeants du mouvement 
démocratique à Pékin en 1989. 
Son passeport lui a été retiré 
samedi dernier, une semaine après 
qu’il eut été expulsé de son pays au 
retour d’un séjour aux Etats-Unis 
- (AFP.) 


a INDONÉSIE : suppression des 
mas pour quarante-cinq pays dont 
la France. - L’Indonésie a 
annoncé, le 16 août, la suppression 
des visas d'affaires pour les ressor- 
tissants de quarante-cinq pays, déjà 
exemptés de visas de tourisme, lis 
pourront désormais se rendre en 
Indonésie pour une période de 
deux mois sans prolongation, via 
treize aéroports, dix ports et un 
poste-frontière. Parmi les pays 
européens concernés, on compte la 
France, les autres étant les pays 
d’Amérique du Nord, l’Egypte, le 
Maroc, l'Arabie Saoudite et la Tur- 
quie, et les pays asiatiques. 


o HAÏTI î la Chambre a approuvé 
la nomination dn premier ministre. 
- Après deux semaines de débats 
difficiles, la Chambre des députés 
d’Haïti a ratifié, lundi 23 août, par 
trente-huit voix contre neuf et 
douze abstentions, 1a nomination 
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ARTS ET SPECTACLES 




Q MALDIVES ; M. Gayoom réélu 
président - Maumoon Abdoul 
Gayoom a été réélu, lundi 23 août, 
par le Parlement de l’archipel des 
Maldives pour un quatrième man- 
dat présidentiel consécutif. 
M. Gayoom. qui est âgé de cin- 
quante-six ans, est chef de cet Etat 
à la population très majoritaire- 
ment musulmane depuis 1978. U a 
été désigné par 28 députés sur 48. 
Son investiture doit être entérinée 
par référendum, sans doute en sep- 
tembre. - (Reuter.) 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : hésitant à privilégier la piste islamiste 

La classe politique s'interroge sur l'identité 
des auteurs de l'assassinat de Kasdi Merbah 


PROCHE-ORIENT 

ARABIE SAOUDITE : la mise en place do conseil consultatif 

Premier essai 
de libéralisation politique 




a La France se tient aux côtés 
de l'Algérie dans la période diffi- 
cile que traverse ce payse, a 
déclaré, lundi 23 août, Richard 
Duqué, porte-parole du Quai 
d'Orsay, au surlendemain de 
l'assassinat, près d'Alger, de 
Kasdi Merbah. ancien chef du 
gouvernement. M. Duqué a, 
d'autre part, exprimé l'espoir 
que la nomination, samedi, de 
Redha Malek au poste de pre- 
mier ministre, en remplacement 
de Belaïd Abdesslam, adonne 
un nouveau départ à la consoli- 
dation de l'économie algérienne 
et permette l'ouverture de nou- 
velles perspectives politiques ». 

ALGER 

de notre correspondante 

Kasdi Merbah, l'un de ses fils, 
son frire, son chauffeur et son 
garde du corps, tués dans une 
embuscade, samedi, à BordJ-el- 
Bahri, près d'Alger, ont été inhu- 
més, lundi, au «carré des martyrs»* 
du cimetière d’El Alia, en présence 
de quelque deux mille personnes. 
On remarquait notamment, dans 

ZAÏRE 

Les rMeaœs tribales 
alitaient M plus 
à à mille morts an Km 

Selon l'organisation carita- 
tive britannique Oxfam, au 
moins six milia personnes, soit 
le double de ce qui avait été : 
évalué jusqu'à présent, 
auraient été tuées au cours de 
violences tribales dans le nord- 
est du Zaïre, durant les der- 
niers mois. 

Dans la région du Kivu 
proche de la frontière du 
Rwanda, la tribu Nyanga est 
opposée aux Hutus et aux Tut- 
sis, d'origine rwandaise, qui 
vivent dans ce secteur depuis 
plusieurs dizaines d'années. 
Des affrontements auraient 
également fait plusieurs milliers 
de morts, dans le sud du Zaïre, 
au Shaba, où les autochtones 
se battent contre les habitants 
du KasaT. «K est impossible de 
déterminer avec exactitude 
combien de personnes sont 
mortes », estime Peter Casaer, 
de l'antenne belge de Méde- 
cins sans frontières. ! 

Une équipe des Nations 
unies est arrivée, dimanche 22 
août, au Zaïre pour enquêter 
sur les conditions de vie des 
milliers de réfugiés chassés par 
les combats. La Bslgique 
accuse le président Mobutu 
Sese Se ko de favoriser les ten- 
sions ethniques pour bloquer la 
transition démocratique. 
Comme la France et les Etats- 
Unis, eUe a suspendu son aide 
au pays lorsque le président 
Mobutu, au pouvoir depuis 
vingt-huit 28 ans, a refusé ds 
céder la place à un gouverne- 
ment de transition. - (AP.) 

□ AFRIQUE DU SUD ; confirma- 
tion de cas de torture dans des 
camps de l'ANC. - Une commis- 
sion d’enquête internationale dési- 
gnée par le Congrès national afri- 
cain (ANC) a reconnu, dans un 
rapport rendu public lundi 22 août, 
que plusieurs membres de haut 
rang de l'ANC se sont rendus cou- 
pables de violations des droits de 
l’homme dans des camps de déten- 
tion en Angola et en Tanzanie, à la 
Ha des années 70. Ceue commis- 
sion, la quatrième à faire état de 
toitures et d’exécutions sommaires, 
recommande de sanctionner (es 
coupables et de présenter des 
excuses publiques aux victimes. - 
(AFP. Reuter.) 

□ RWANDA : assassinat d'un 
homme politique. - Dirigeant du 
Mouvement national républicain 
pour la démocratie et le développe- 
ment, Fidèle Rwanbuka a été 
assassiné, dimanche 22 août. 
Limogé l'année dernière du gouver- 
nement, après avoir été accusé par 
des défenseurs des droits de 
l'homme d’être à l’origine d’un 
massacre de Tutsis, l’ethnie mino- 
ritaire, il pourrait avoir été victime 
d’un acte de vengeance tribale. Le 
premier ministre, Agathe Uwilin- 
giyimana, est intervenu à la radio 
nationale, lundi matin, pour mettre 
en garde contre de nouvelles vio- 
lences. - (Reuter.) 


l'assistance, le premier ministre 
désigné, Redha Malek, le ministre 
de la défense du cabinet sortant, le 
général Lamine Zeroual et l'ancien 
chef de l’Etat, Ahmed Ben Belia. 

D’importantes mesures de sécu- 
rité avaient été prises autour du 
domicile mortuaire, à El Biar, sur 
les hauteurs d’Alger, ainsi que le 
long du parcours jusqu’au cime- 
tière. Un bref incident a marqué la 
cérémonie : Mustapha, l'un des fils 
de M. Merbah, a empêché Brabim 
Chibout, ministre des moudjahi- 
dins (anciens combattants de la 
guerre d'indépendance) dans le 
cabinet sortant, de prononcer 
l'oraison funèbre. Quelques per- 
sonnes brandissaient des bande- 
roles sur lesquelles on pouvait lire, 
eatre autres : «A qui profite le 
crime?». «L’assassinat du dernier 
espoir de l'Algérie». 

M»* Fatima Merbah avait, elle, 
rendu responsable l’ancien prési- 
dent Chadli de la mort de son 
époux : Chadli assassin!», s'était- 
elle écriée, brisée par la douleur, au 
moment de la levée des corps. A 
l'adresse de M. Malek qui était 
venu lui présenter ses condo- 
léances, elle avait auparavant 
lancé : «Faites attention, on vous a 
offert un cadeau empoisonné. Mon 
mari a toujours protégé les hommes 


du pouvoir alors qu’aucun d'eux n'a 
osé le faire pour lui. » 

Aux dires du Mouvement algé- 
rien pour la justice et te développe- 
ment (MAJD), le parti de M. Mer- 
bah, ce quintuple assassinat, qui 
n'a pas été revendiqué, serait l’œu- 
vre «de tueurs professionnels». A 
cet égard, le quotidien indépen- 
dant, El Watan, a annoncé, lundi, 
que l’un des cinq agresseurs, dont 
l'identité n'est pas connue, avait 
été arrêté par les services de sécu- 
rité. Il aurait été blessé par 
M. Merbah qui était armé et qui 
aurait eu le temps de riposter 
avant de mourir. Mais cette infor- 
mation n'a pas été confirmée de 
source officielle. 

«La mafia 
politico-financière » 

La classe politique a unanime- 
ment condamné cet attentat Pour 
le Mouvement de la renaissance 
islamique (Ennahdha), dirigé par 
Abdallah Djaballah - une forma- 
tion intégriste modérée, - l'assassi- 
nat de l’ancien premier ministre, 
«l’un de ceux qui ont appelé à la 
réconciliation nationale», vise à 
* précipiter le pays dans un gouffre 
obscur, oui ne sert que la intérêts 
des occidentalisés ». 


Beaucoup d'Algériens doutent 
que les auteurs de l’assassinat de 
l’ancien patron de la Sécurité mili- 
taire soient uniquement à recher- 
cher dans le camp des «fous de 
Dieu». Us rapprochent cet attentat 
de celui qui, le 29 juin 1992, à 
Annaba, avait coûté la vie au prési- 
dent Mohamed Boudiaf, un doigt 
accusateur ayant alors été pointé 
en direction de la « mafia politico- 
jinancière». 

Le très officiel quotidien El 
Moudjahid jugeait, lundi, que «les 
plans que n'ont jamais pu réaliser 
les «services.'* des puissances hos- 
tiles à l'Algérie, ont trouvé des exé- 
cuteurs bien de chez nous ». Et de 
s’en prendre aux «espions, sabo- 
teurs, corrompus et autres mafieux 
de tout acabit». 

Le même jour, dans un éditorial, 
beaucoup plus explicite, le quoti- 
dien gouvernemental en langue 
arabe Essalam, mettait en cause 
une «mafia des privilèges illicites». 
A son avis, chercher à imputer cet 
attentat aux extrémistes musul- 
mans reviendrait à «cacher la 
vérité, comme ce fiu précisément le 
cas avec l'assassinat de Mohamed 
Boudiaf». - (Intérim.) 


Promis de longue date, 
annoncé le 1* mars 1992, le 
Conseil consultatif, premier 
signe de participation politique à 
la gestion des affaires du 
royaume, est désormais en 
place, depuis la nomination de 
ses soixante membres par (e roi 
Fahd, la semaine dernière. La roi 
a en outre annoncé une réforme 
des fonctions du gouvernement 
qui voit son mandat limité à 
quatre ans, 

NICOSIE 

de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Particulièrement attendu, le 
choix des membres du conseil qui 
pourra « discuter de la politique 
générale de l'Etat aussi bien au 
pian intérieur qu’extérieur » a été 
pour le courant «libéral» opposé 
aux «fondamentalistes islamistes» 
une «bonne surprise», dans la 
mesure où la majorité de ses mem- 
bres, représentatifs des diverses 
provinces, paraît avoir plutôt une 
vision moderniste de la société. 
Une bonne moitié d’entre eux sont 
des diplômés de grandes universi- 
tés étrangères qui vont travailler 
avec, outre des religieux, des offi- 


AMERIQUES 


Argentine : les tangos de Carlos Menem 

Le président danse avec les vedettes du jet-set, 
tandis que les files d’attente s’allongent devant les services sociaux 


, BUENOS-AIRES 

de noria correspondante 

«Au lieu de recevoir Claudia 
Schiffer et Alain Delon, Menem 
ferait bien de faire un tour dans les 
rues. » Installe depuis plus de vingt 
ans aux portes du vieil hôpital pour 
enfants de Buenos-Aires, Dario, le 
marchand de journaux, ne cache pas 
son indignation. Bravant le vent 
froid de "hiver austral des dizaines 
de familles chargées d'enfants sont 
arrivées depuis l'aube des faubourgs 
pauvres de la capitale ou de l’inté- 
rieur du pays. Elles devront attendre 
de longues heures avant de voir un 
médecin. 

Les files d’attente s'allongent 
interminablement devant tous les 
centres hospitaliers de la capitale, où 
le nombre de malades a augmenté 
en cinq ans de 30 % alors que celui 
du personnel soignant a diminué de 
70 %. L'absence de politique en 
matière de santé mais aussi d éduca- 
tion et de justice arrive en tête des 
critiques formulées contre le prési- 
dent Carlos Menem, dont la cote de 
popularité est tombée en deux ans 
de 70 A 45 %. 

L'homme de la rue sait gré au 
ministre de l’économie, Domingo 
Cavallo, d’avoir ramené, par le 
contrôle de l’inflation notammenr. 
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* C'est comme s'il y avait deux 
Argentines, de plus en plus diffé- 
rentes », insiste Dario, en montrant 
la couverture des magazines. Tandis 



une stabilité économique qui faisait que les retraités forment des files , . ... . . ... — 

défaut depuis plusieurs années. Mais «toïaues devant les banoues nour L« vedettes internationales se Etats-Unis comme son principal 
ü voudrait que celle-ci s’accompagne stoïques devant les, banques irçur succèdent à Buenos-Aires, sont allié, mais le style direct du nouwl 

maintenant des mesures sociales que toucher de misérables pensions et reçues à la .«Maison rose» (te «Casa ambassadeur américain. James 

le président péroniste avait promises du* I e5 sans-abri sont expulsés par la Kosaoa», le palais présidentiel) et se Cbeek, qui a critiqué les défaillances 

pendant sa campagne électorale, police des lieux où ils trouvent fHonirent a la télévision, ou elles du système judiciaire en Argentine, 

_ Juchent de gros cachets pour de a déconcerté le gouvernement. Son 

^ courtesappant'ons. Us déjeuners prédécesseur, Terence Todman, sur- 
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Ouverture de nouvelles archives de la CIA MttÆraffKa 
sur l’assassinat de John Kennedy 


refuge, le chef de P Etat s’entretient à 
deux reprises avec le mannequin 
le mi eux payé du monde ou avec 
avec l'acteur français de passage en 
Argentine. 


depuis vingt-quatre ans, et 10 % sur 
les douze derniers mois. ' 

Les succès obtenus dans l'assainis- 
sement des finances, de l'Etat ont 
rétabli La confiance des banquiers 
internationaux et des investisseurs 
étrangers, qui se sont laissé séduire 
par les grandes privatisations. Les 
mesures libérales font l’objet d'un 
consensus parmi les industriels 
comme chez les propriétaires ter- 
riens, même si, en privé, certains se 
plaignent du coût de la relance et de 
l'avalanche des produits importés. 
Le déficit de la balance commerciale 
a atteint 3 milliards de dollars 
(17,5 milliards de francs) en 1992. 

Alors que, depuis de longs mois, 
1e dialogue avait été rompu avec les 
syndicats les plus farouchement 
opposés à la politique «menemiste», 
1e chef de l’Etat cherche à apaiser la 
fronde en promettant un pacte social 
aux «éléphants» rebelles de la CGT 
(péroniste). A la veille de la foire 
agricole - le grand événement social 
de la saison à Buenos-Aires - 
M. Cavallo a annoncé, 1e 13 août, 
une série de mesures pour venir en 
aide aux agriculteurs durement tou- 
chés par la récession et les inonda- 
tions qui, au début de l’hiver aus- 
traL ont dévasté les terres fertiles de 
la Pampa. 

M. Menem considère toujours les 


reçues à la .«Maison rose» (te «Casa ambassadeur américain. James 
Rosada», le palrns présidentie» et se Cbeek, qui a critiqué les défaillances 
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Les Archives nationales améri- 
caines ont ouvert au public, lundi 
23 août, quelque 800 000 pages de 
documents réunis depuis l’assassi- 
nat, le 22 novembre 1963, du pré- 
sident John Kennedy, dont 90 000 
proviennent des archives secrètes 
de la CIA. Ces documents, de 
même que ceux du Congrès et de 
la commission Warren, chargée 
d’enquêter sur cette affaire, ont été 
divulgués en vertu d’une loi de 
1992 ordonnant la remise de la 
plupart des dossiers en possession 
du gouvernement avant le 23 aoûL 

Parmi les textes publiés figure 
un rapport d'un agent du FBI 
datant de 1977 sur l’interrogatoire 
d’un immigré soviétique, Pavel 
Goiovatchev, qui affirmait avoir eu 
une conversation en 1962 avec Lee 
Harvey OswaUj, Ancien «marine», 
ce dernier avait fait défection un 
moment en Union soviétique avant 
de regagner les Etats-Unis. 
M. Goiovatchev soutient qu’Os- 
wald lui avait dit qu’il «aurait 
beaucoup d'argent * parce qu'il 


allait « tuer le président ». Nombre 
des documents divulgués donnent 
des informations de seconde main 
ou ne sont que spéculations. Ainsi, 
un Soviétique ayant fait défection 
et travaillant pour la CIA, Peter 
Deryabin, estimait-il dans un docu- 
ment daté du 27 novembre 1963 
que le meurtre avait été préparé 
par le KGB, car il détournait l’at- 
tention des Soviétiques des pro- 
blèmes intérieurs de leur pays, allé- 
geant ainsi les pressions pesant sur 
Nikita Khrouchtchev. Mais Derya- 
bin, ancien agent du KGB, évo- 
quait aussi «la possibilité qu'Os- 
wald ait été envoyé [aux 
Etats-Unis] pour une autre mission 
par le KGB et qu'il ait accompli cet 
acte de sa propre initiative». 

Les tenants de la thèse du com- 
plot de la CLA ou de la Mafia 
peuvent toujours penser qu'il reste 
de quoi alimenter leurs soupçons : 
la CIA gardera environ 10 000 
documents secrets, sous le motif 
qu’ils contiennent notamment ses 
sources d’information. - (AP, AFP.) 


LoUobrigida, Sophia Loren ou 
Oroelia Muti et te tango dansé avec 
Pelé, le dieu du football brésilien, 
donnent à certains Argentins l'Ülu- 
sion d'appartenir à ce «premier 
monde» dont ils rêvent tanL Pour 


cependant, ces extravagances ne font 
que conforter l'image frivole du chef 
de ['Etat 

La vie en Argentine est devenue 
aussi chère qu^n France ou aux 
Etats-Unis. Les yuppies armés de 
leur Movicom (téléphone portable) 


ont envahi tes. beaux quartiers, mais d'« autoritarisme». Le président de 
te salaire minimum ne dépasse pas la République gouverne à coups de 
les 700 dollars (à peine plus de décrets 244 depuis son arrivée au 

4 000 lianes) mensuels. Le taux de pouvoir en juillet 1991, un record 

chômage atteint 9.9 % et celui du selon le Centre d’études de politi- 
sous-eraploi plus de 12 %. Sur un ques publiques appliquées (CEPPA), 
ton _ d’une dureté inhabituelle, qui souligne qu’entre 1853 et 1989 
l'Eglise argentine vient de dénoncer les gouvernements constitutionnels 
«lenorme çoüt soaal » de la poün- n’ont eu recours que vingt-cinq fois 
Q 1 * dausténté. «I appauvrissement à cette mesure d’exception. 
accéléré de la dasse moyenne» et les . . . , , 

«risques d'un déséquilibre social». . Mais le tandem Menem-Cavallo 
* « _ • , . usât bon: «Le modèle est irrèversi- 

A quelques semâmes de élections fa» à j* Argentins veulent aller de 

léoslaûves, 1e président Menem doit l'avant et ne pas « retourner à une 

ménager la chèvre et le chou. U Argentine du passé et du chaos». 

L’atout principal du gouvernement 
reste l’absence d'une opposition 
forte. Les ténors du Parti radical, 
partis en guerre contre les projets de 
réélection de M. Menem, n’ofïrent 
pas d’alternative au plan de sauve- 
tage de M. Cavallo. 

CHRISTINE LEGRAND 


ménager la chèvre et le chou. Le 
3 octobre, il espère obtenir tes deux 
tiers de la majorité des députés au 
Parlement pour faire approuver une 
réforme de la Constitution qui lui 
permettrait de briguer un second 
mandat en 1995. Les indicateurs 
macroéconomiques jouent jusqu’à 
présent en sa faveur : 0,3 % d'infla- 
tion en juillet, le taux le plus bas 


ciers généraux en retraite, des 
hauts fonctionnaires et des 
hommes d'affaires. Aucun membre 
de la famille royale n’a été nommé 
à ce conseil dont les membres ne 
peuvent cumuler leur fonction avec 
un emploi gouvernemental ou un 
poste dans une entreprise publique. 

Nommé dès septembre 1992, le 
président de ce conseil, Cheikh 
Mohamed Ben Ibrahim Ben Jou- 
bair, ancien ministre de la justice, 
est considéré comme un « religieux 
éclairé», alors que le vice-prési- 
dent, Abdallah Bin Omar Nassif, 
jusque là secrétaire général de la 
Ligue du monde islamique, est un 
universitaire qui ne fait pas mys- 
tère de la nécessité de moderniser 
le royaume et en particulier son 
système d’éducation. 

Ces nominations se sont accom- 
pagnées d'une autre réforme de 
nature à satisfaire tous ceux qui 
critiquaient l’immobilisme de la 
vie politique. La limitation à qua- 
tre ans du mandat du gouverne- 
ment est en effet une première 
dans un pays où certains ministres 
sont en place depuis près de vingt 
ans. Le renouvellement plus fré- 
quent du personnel politique 
devrait permettre de fournir un 
sang nouveau au sein de l'appareil 
d'Etat, ce que réclamaient de nom- 
breux Saoudiens, y compris des 
membres de la famille royale. Sauf 
■décision du roi qui, en tant que 
président du conseil des ministres, 
pourra toujours prolonger te man- 
dat d’un ministre, les membres du 
gouvernement en place 1e resteront 
encore deux ans. Le décret d'orga- 
nisation du gouvernement précise 
de plus que «le conseil des minis- 
tres se réunit au moins en présence 
de deux tiers de ses membres et que 
ses décisions sont prises à la majo- 
rité des présents». Il ajoute en 
outre que «le conseil trace et exé- 
cute la politique du pays dans les 
divers domaines et examine les 
résolutions du conseil consultatif». 

Ce n’est qu’à l’usage que l’on 
pourra mesurer l’importance de ces 
réformes, mais celles-ci traduisent 
la reconnaissance par le roi de la 
nécessité d’adapter quelque peu les 
institutions du royaume au temps 
présent et à l’évolution de la 
société saoudienne. Ces réformes 
risquent toutefois d'accroître le 
mécontentement des ultrareligieux 
qui contestaient la mise en place 
d'un conseil consultatif s’ils n’en 
étaient pas les principaux bénéfi- 
ciaires, ce qui n'est pas le cas. 

On peut penser aussi qu'au 
moment où le royaume connaît 
pour la première fois des «difficul- 
tés de trésorerie», te roi ait voulu 
élargir le cercle des décisions, dans 
la mesure où certaines d’entre elles 
risquent d'être «douloureuses». 
Dans un rapport récent, te FMI, 
pour réduire l'important déficit 
budgétaire, recommandait en effet 
le réexamen des nombreuses sub- 
ventions dont bénéficient les Saou- 
diens et la possibilité d'introduire 
des taxes. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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Leçon de solidarité 


Suite de la première page 

Les participants y ont trouvé tant 
d’intérêt que ce séminaire, com- 
mencé à midi, poursuivi autour 
d'un buffa froid, qui devait s'ache- 
ver à 16 h 30, a duré jusqu'à prés 
de 18 heures. Surtout la possibilité 
pour chacun d'entendre les aunes 
membres du gouvernement détailler 
leur action et leur programme, et 
donner, si besoin était, leur avis sur 
des domaines qui ne sont pas de 
leur compétence, a manifestement 
satisfait les participants. 

Plusieurs d’entre eux ont qualifié 
cet exercice de «très intéressant», 
l'un d’eux parlant même d’une 
« mise à niveau de l’information sia- 
les dossiers les plus importants ». Il 
a donc été décidé de renouveler 
l’expérience régulièrement, proba- 
blement selon un rythme au moins 
bimestriel; la prochaine réunion, en 
tout cas, se déroulera, a indiqué, 
sur le perron de l’hôtel Matignon, 
Nicolas Sarkozy, ministre du budget 
et porte-parole du gouvernement, 
au début du mois d T octobre. 

L'information, les ministres sont 
priés de ne pas la garder pour eux. 
M. Balladur leur a demandé 
d’accroître leur présence sur le ter- 
rain, pour «écouter» les Français et 
leur «expliquer» faction gouverne- 
mentale. Chacun des vingt-neuf 
membres du gouvernement devra, 
d’ici la fin ae l’année, a précisé 
M. Sarkozy, se rendre dans trois ou 
quatre départements pour y rencon- 
trer les élus, les responsables locaux 
et les simples citoyens. A contrario, 
le chef du gouvernement lui même 
a décidé de ne pas participer aux 
diverses «universités d'été» organi- 
sées par les partis de la majorité, 
comme il en avait émis, à l'origine, 
l'intention. Officiellement pour des 
raisons d'emploi du temps. En fait, 
il veut manifester qu’il est attelé à 
sa tâche gouvernementale sans 
entier dans les jeux des partis et de 
leurs dirigeants. Cela lui permet, 
aussi, de ne pas assister à des mani- 
festations où s’exprimeront de pro- 
bables candidats a l’élection prési- 
dentielle. 

L’unité de la majorité est, en 
effet, un souci pnori taire pour 
M. Balladur. Ayant une confiance 
mesurée dans les directions du RPR 
et de l'UDF pour la' main tenir, il 
tient A ce que son gouvernement 
donne l'exemple de cette unité et en 
soit le symbole. « Là. cohérence de 
la majorité, a dit M. Sarkozy, doit 
être à l’exemple de celle du gouver- 
nement, c'est-à-dire excellente». Au- 
delà de leurs étiquettes partisanes, il 
compte sur ses ministres pour se 
faire les propagandistes de cette 


union et de l'action gouvernemen- 
tale qu’il dirige. En quelque sotte, 
Us ont priés d’être les soldats du 
«balladurisme». 

Leur paquetage a été nourri par 
le séminaire de lundi. Douze points 
précis étaient à l'ordre du jour, cou- 
vrant la totalité des dossiers à trai- 


prochain ; M. Pasqua a détaillé la 
procédure de débat avec les collecti- 
vités locales de sa loi-programme 
d'emménagement du teriîoire. 

Bien entendu les rapports franco- 
allemands et la paréparation des 
ultimes négociations du GATT ont 
aussi été abordés à la veüle du 
voyage de M. Juppé à Dresde et de 
la venue du ministre allemand de 
l’agriculture à Paris. D’ailleurs, ce 
séminaire a été suivi d’un conseil 
interministériel,, en présence de 



ter dans les mois à venir, le porto- 
parole du gouvernement soulignant 
que l'emploi demeure la préoccupa- 
tion principale du gouvernement : 
« L'ensemble de notre action doit 
être engagée pour résoudre ce pro- 
blème.» 

Douze points 
à l’ordre du jour 

Ainsi, M. Sarkozy a présenté 
l'état actuel de la préparation du 
budget, insistant sur la réforme de 
l’impôt sur le revenu; M. Alphan- 
déry a fait le point de la situation 
économique, soulignant que la 
récession constatée au premier tri- 
mestre s’est ralentie au deuxième et 
au troisième; M. Giraud a détaillé 
son plan pour l’emploi et la procé- 
dure de concertation engagée avec 
les syndicats; M. Juppé a évoqué la 
situation en- Bosnie, insistant sur le 
rôle de fONU; M. Léotard a parlé 
dé la préparation de la loi de pro- 
grammation militaire; M. Méhai- 
gnerie a dressé les grandes lignes 
d’un plan quinquennal pour la jus- 
tice; M» Veil a annoncé que la loi 
quinquennale sur la protection 
sociale, doublée d’un projet sur la 
famille, serait prêt au printemps 


M. Balladur, des ministres concer- 
nés et d'Anne Lauvergeon, secré- 
taire général adjoint de la prési- 
dence de la République, afin de 
mettre au point un second mémo- 
randum français sur la libération du 
commerce international 

A Matignon, on précisait après ce 
conseil que ce mémorandum com- 
plétera celui que Paris a communi- 
qué à ses partenaires au printemps 
dernier et portera essentiellement 
sur le renforcement des instruments 
de politique commerciale de la 
Communauté et sur la mise sur 
pied d’une organisation mondiale 
du commerce. 

Un référendum 
sur le droit d’asile ? 

Politiquement, le dossier le plus 
délicat ouvert au cours de ce sémi- 
naire a été celui du contrôle de 
l’immigration après la récente déci- 
sion du Conseil constitutionnel 
imposant un strict respect du droit 
d’asile inscrit de la préambule de la 
Constitution de 1946. M. Pasqua a 
repris devant ses collègues V argu- 
mentation développée le matin 
même dans le Figaro sur la néces- 
sité d’une révision constitutionnelle 


CORRESPONDANCE 


Philippe Séguin et le néo-nationalisme 


Nous avons reçu de Philippe 
Séguin, président (RPR) de l'Assem- 
blée nationale, la lettre suivante : 

Bertrand Le Gendre a publié 
dans le Monde (daté 15-16 août) 
un commentaire de la décision du 
Conseil constitutionnel relative à la 
loi sur la maîtrise de l’immigra- 
tion. Il développe l’idée suivante : 

« La France favorise l'immigration 
quand cela l'arrange, en cas ae défi- 
cit démographique par exemple 
(après la saignée de 14-18) ou de 
pénurie de main-d’œuvre (jusqu’au 
début des années 70), mais les 
immigrés sont priés de renoncer à 
leur spécificité culturelle et à leur 
histoire. Héraut du néo-nationa- 
lisme, Philippe Séguin écrit par 
exemple dans son récent Ce que j’ai 
dit (Grasset) : «Ce qui fonde de 
longue date l’Etat en France, c’est 
(...) son refus de reconnaître le 
moindre particularisme.» 

Cette citation est trompeuse de 
trois façons : sortie de son 
contexte; elle semble s’appliquer à 
la question de l’intégration des 
populations immigrées alors que 
les pages dont elle est extraite 
concernent la formation & travers 
les siècles de l’idée d'Etat en 
Fiance. Par ailleurs, la citation est 
une première fois coupée, le reftis 
de particularismes n’étant que l’ex- 
plicitation du thème central de 
l’impartialité, enlevé à l'extrait 
cité. Enfin, celui-ci est à nouveau 
tronqué de toute sa seconde moi- 
tié, sans que eda sort signalé d’au- 
cune façon. 

Le passage exact est : « L'Etat est 
la clef de voûte de l’ensemble politi- 
que fiançais, hissée au long des siè- 
cles en épousant l’idée depuis long- 
temps révolutionnaire de volonté 
générale. Car ce qui fonde de lon- 
gue date l’Etat en France, c’est son 
impartialité parfaite, c’est-à-dire 
son refus de reconnaître le moindre 
particularisme, et surtout pas celui 
du groupe provisoirement domi- 
nant : main tendue aux pauvres, 
quels qu'ils soient, à tous les sujets, 
admis à rencontrer le souverain - 
c’est l’image de saint Louis sous un 
arbre, symbole d'un lien direct dont 
de Gaulle a magnifiquement 


retrouvé l'inspiration en instituant 
l'élection au suffrage universel du 
président de la République: liberté 
de conscience avec l'édit de Nantes, 
sans exemple ailleurs en Europe (si 
ce n'est brièvement en Bohême): 
assimilation dynamique des élites 
allogènes - dont le jeune Bonaparte 
est sans doute l’exemple le plus 
frappant. Dès l'Ancien Régime, 
l'identité française n’est limitée ni 
par la race ni par la religion, et 
c'est sans effort que la République 
en danger fera de l’Antillais Tous- 
saint Couverture ou du Vénézuélien 
Miranda des généraux de ses 
années. Heureuse confiance en soi, 
qui hélas! risque de se perdre en 
nos années d’inquiétude ... » 

La restitution du paragraphe 
peut paraître longue mais elle vous 
montrera, ce peut être un cas 
d'école, avec quelle maestria une 
citation peut être si parfaitement 
tronquée qu’elle finit par imputer à 
l’auteur l’idée inverse à celle qu’il a 
exprimée. Le sens général de ce 
passage est d’ailleurs très proche de 
celui de l'article, ce que confirme 
un passage suivant (p. 56) qui 
concerne davantage, cette fois, la 
question de l'intégration : «De ses 
origines, la France garde une sensi- 
bilité sans cesse en éveil à ce qui 
n’est pas elle, mais lui demeure si 
proche : un Espagnol le Cid. est le 
plus fort personnage de notre 
théâtre classique: la Parme rêvée de 
Stendhal sert de théâtre à la pointe 
la plus acérée de l’esprit romanes- 
que français: l’Angleterre de Mon- 
tesquieu et de Voltaire a servi de 
paradigme à notre goût des 
lumières et de la liberté, et la médi- 
tation sombre ou extasiée de l'Alle- 
magne a été l'horizon de nos pen- 
seurs et de nos philosophes, de 
Maine de Biran à Sartre. Rappe- 
lons-nous que le Grand Condé enva- 
hissant la Hollande s’arrête chez 
Spinoza et que Napoléon dépose 
son sabre aux pieds ae Goethe. » 

En m’imputant l’idée inverse à 
celle que je développe, il est alors 
facile de me baptiser «néo-nationa- 
liste» comme on le publie abon- 
damment dans vos colonnes, en se 
dispensant de me tire. Dans cet 


esprit, je vous adresse un exem- 
plaire de l'ouvrage qui reprend mes 
deux discours de juin, ouvrage des- 
tiné précisément à rectifier les 
interprétations délibérément mal- 
veillantes de Ce que j’ai dit. 

[M. Séguin récase le qualificatif de 
«néo-nationaliste». Ses dhcons récents 
témoignent poartaat de cette inclination, 
de même que son Ihre, basé sur l'Idée qne 
rien ne M conçoit de grand poer la 
France sans «projet aatbeatjqaemem 
eadoiul». 

Comme il le rappelle dans sa lettre, 
M. Ségnn nage tl hwMd u dynami- 
que des élites allogènes» parmi les fac- 
teurs qui fondent «de longue date l'Etat 
en Fonce». Cette dindon illustre parfai- 
tement r mg iiiiifii uUoi i i iaqnene le prési- 
dent de l'Assemblée antianale se réfère, 
pour a’en démarquer. Cette arguntatioo 
reposait sa (Idée qne, à la différence des 
Etats-Unis, la France s’est toqjomi refo- 
sée à reconnaître les immigrés dams lear 
singularité. Comme l’écrit M. Ségntu, eUe 
entend les assimiler. - B. L. G.J 


pour adapter la loi fondamentale 
aux accords européens (le Monde \ 
du 24 août). Il est apparu qu'il y 
avait trois possibilités. Soit une 
simple adaptation de la loi de 1952 
qui, en application de la Conven- 
tion de Genève sur les réfugiés, 
avait créé l’Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides 1 
(OFPRA); mais cela aux yeux d'un 
des participants ne serait que du 
« bricolage ». 

Deuxième possibilité, une 
réforme constitutionnelle par la 
voie la plus simple : celle du 
Congrès. Elle implique un accord 
total du président de 1a République. 
Le gouvernement peut, certes, 
arguer auprès de François Mitter- 
rand qu’il ne s’agirait que de confir- 
mer son choix européen, mais est-il 
prêt à le «payer» d’une atténuation 
de la tradition française du droit 
d’asile? 

Dernière possibilité, une modifi- 
cation de la Constitution d’origine 
parlementaire. Mais celle-ci doit 
obligatoirement être conclue par un 
référendum. A priori, le gouverne- 
ment n’est pas très attiré par une 
telle consultation sur un tel sjijet. 
Au cours du séminaire, M. Balladur 
a expliqué que cela devait être 
traité avec « pragmatisme» et «sans 
idéologie». Mardi au micro 
de RTL, M. Sarkozy a assuré qu'on 
devrait «y voir plus clair dans tes 
jours qui viennent». En fait, des 
réunions interministérielles doivent 
se dérouler mardi et meardi sur le 
sujet. Permetront-elles de trouver 
une solution avant la conférence de 
presse que doit réunir mercredi 
après-midi le premier ministre? 
C’est au cours de celle-ci, en tout 
cas, que le chef du gouvernement 
doit annoncer les dérisions précises 
prises au cours de ce séminaire et 
aiari confirmer le «second souffle» 
de son action. 

OLIVIER BIFFAUD 
et THIERRY BRÊHIER 


Après l'exclusion delus contestataires 


La polémique se poursuit 
an sein. 

de Génération Écologie 

Après 1’exdusion de cinq conseil- 
lers régionaux de Génération Écolo- 
gie et la prise de position en leur 
faveur d’Harlem Désir (le Monde du 
21 août), l'une des porte-parole de 
GE, Maryse Lapergue, adjoint au 
maire de Perpignan, s'en prend vive- 
ment, dans un communiqué, à ce 
dernier. « Qu’est Harlem Désir, 
aujourd'hui, au sein de Génération 
Écologie? Rien de plus qu'un mili- 
tant manœuvrier qui se sert de ses 
relais médiatiques pour déstabiliser 
un jeune mouvement avec lequel il 
n'a rien à faire», affirrae-t-elle. Cette 
élue proche de Brice Lalonde estime 
que «la crise provoquée par les gau- 
chistes de GE est une bonne chose, 
car elle fait tomber les masques». 
« Les incantations à l'absence de 
démocratie, le rejus du fonctionne- 
ment des instances élues au dernier 
congrès, les appels à faire de GE- le 
énième satellite du PS ne peuvent 
masquer une attitude politique qui 
est celle de coucous qui. après avoir 
été accueillis dans le nid écologiste, 
veulent y pondre leurs œufs politiciens 
et s’accaparer le mouvement.» 


a M. Alphandéry devant la com- 
mission des finances de l’Assemblée 
nationale. - Le ministre de l'écono- 
mie, Edmond AlphaRdécy, devait 
être entendu, mardi 24 août, par la 
commission des finances de l’As- 
semblée nationale sur les problèmes 
monétaires. Jean-Pierre Brard, 
député (PC) de la Seine-Saint-De- 
nis, a demandé par ailleurs au pré- 
sident de la République la réunion 
d’une session extraordinaire du Par- 
lement sur la situation monétaire. 


COMMUNICATION 

Les programmes de rentrée des chaînes publiques 

Hervé Bourges a présenté 
la nouvelle grille de France Télévision 


Hervé Bourges, président de 
France Télévision, a présenté 
lundi 23 août à Paris les pro- 
grammes de France 2 et de 
France 3 pour l'année 
1993-1994. 

Cet été, la conférence de presse 
la plus fréquentée aura certaine- 
ment été celle du président de 
France Télévision, Hervé Bourges, 
lundi 23 août, dans un restaurant 
des Champs-Elysées : les six cents 
places disponibles dans la salle 
bondée étaient toutes occupées. Le 
nombre des présents - journalistes, 
producteurs, comédiens, gens de 
programmes - devait avoisiner le 
millier. Sans doute étaient-ils atti- 
rés par les « petites phrases » dont 
M. Bourges est coutumier, notam- 
ment sur la guérilla entre chaînes, 
et par les confidences sur son ave- 
nir... 

Cest par un hommage à Pierre 
Desgraupes et par de nombreuses 
digressions que M. Bourges a 
entamé sa présentation, longue de 
plus d’une heure, de (a nouvelle 
grille de programmes 1993-1994. 
Désireux de se concilier leur bonne 
grâce, il a souligné le rôle « indis- 
pensable » des critiques et s’est féli- 
cité de leur «sagacité», lors de la 
« campagne désagréable et falla- 
cieuse orchestrée par TF 1 et M 6 
accusant France 2 et France S 
d’être des chaînes commerciales 
d’Etat», une « calomnie . qui n’a 
pas fait long feu». 

Le président de France Télévi- 
sion a aussi évoqué les nouveautés 
techniques (diffusion numérique, 
télévision à la carte, interactivité, 
etc.) et fait part de l’intêrêt que 
leur portait le service public en 
créant une entité baptisée «Télévi- 
sion du futur». Mais ce n’était pas 
encore le moment de parler pro- 
grammes : M. Bourges a dressé un 
rapide bilan de la télévision publi- 
que depuis 1990, et évoqué les 
leçons du rapport de Michel Sou- 
chon plaidant pour une union de la 
qualité et de l'audience (le Monde 
du 28 juillet) et pour « l'harmonisa- 
tion » entre France 2 et France 3, 
qui est aussi son cheval de bataille. 
* Nous organisons la différence, 
nous ne faisons pas de sélection 
naturelle. » a-t-il affirmé. 

« Rassembler les téléspectateurs 
autour d'émissions de qualité» sera 
désormais le sésame de France 
Télévision. Saluant le retour de 
professionnels dans le giron du ser- 
vice public (dont celui de Christian 
Morin, transfuge de TF 1 , et de 
Marie-Laure Augry, de l'ex-Cinq) 
et l'implication plus grande de 
Pierre Tchernia, Frédéric Mitter- 
rand, Hervé Bourges a décliné 
continuité et nouveauté. 

Sur France 2, les grandes émis- 
sions de fiction comme «Vendredi 
noir* ou «Histoires de toujours» 
demeurent; «Envoyé spécial», 
«Géopolis», de Claude bérillon. 
«Dimanche Martin». «Première 
ligne». «Bas les masques», 
«Bouillon de culture», «Le cercle 
de minuit», etc., continuent leur 
carrière, parfois enrichies d’un sup- 
plément mensuel. 

Parmi les nouveautés, et compte 
tenu de la faiblesse de France Télé- 
vision dans le domaine du divertis- 
sement, France 2 proposera, le 
samedi, «C’esi votre histoire» 
(Frédéric Mitterrand), «Souviens- 
toi» (Pierre Tchernia et Christian 
Morin), ou «Ovations» (Naguy) ou 
encore «Ça n’arrive qu’une fois» 
avec l’acteur Michel Boujenah. En 
plus d’un grand feuilleton docu- 
mentaire de Daniel Karlin, «Chro- 
niques de l’hôpital d’Armentières», 
France 2 offrira «Le magazine de 
l’emploi» et «Les coups de main 


MOTS CROISES 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Peut être assimilé au foin. - 

II. Où l’on trouve du cochon. - 

III. D’un auxiliaire. Une unité de 
mesure. - IV. Plantés par des 
Africains qui travaillent pour des 


PROBLÈME N* 6112 

haricots. - V. Ancienne capi- 
tale. On se réjouit quand on en 
voit le bout. - VI. Peut-être 
payé pour descendre. - 
VII. Peut être héroïque. Gaz 
d’éclairage. - VIII. Aurai une 
réaction brutale. - IX. II peut n’y 
en avoir que pour une minute. - 

X. Possessif. Rude. 

XI. Comme une bonne pâte. 
Evoque un livre qui peut ras- 
sembler de grandes signatures. 

VERTICALEMENT 
1. Les bonnes sont dans l’or- 
dre. Bien pris quand ils sont 
faits. - 2. Même pas saisi. 
Aussi familier. Coule en France. 
- 3. Comme des végétations. - 
4. Qui a tout quitté. Comme un 
pâté, en Chine. - 5. Touffue. On 
y mène des troupeaux. - 
6. D'un auxiliaire. Avec la croix. 


ce n’est pas du billard. - 7. Cer- 
taine fut inspirée par les siècles. 
Adverbe. - 8. Un ensemble de 
pulsions. Dans une mythologie. 
- 9. Préposition. Un homme qui 
doit faire attention à ne pas se 
couper. 

Solution du problème rr 6111 
Horizontalement 
E. Mouille. - II. Anneau. Ma. - 
III. Identités. - IV. Su. Aises. - 
V. Oit. Nasse. - VI. Neuf. - 
VU. Népenthès. - VIII. ATe l - 
IX. Tain. Mûre. - X. Trattoria. - 
XI. Esse. Têtu. 

Verticalement 

1 . Maisonnette. - 2. Ondulée. 
Ars. - 3. Une. Tupaîas. - 
4. léna. Feinte. -- 5. Latin. Né. - 
6. Luisant. Mot. - 7. Tes. 
Heure. - 8. Mess. Rit. - 9. Mas. 
Sceau. 

GUY BROUTY 


du cœur», grande opération d’en- 
traide. C’est «Jalna», d’après 
Mazo de La Roche, qui sera le 
feuilleton estival de 1994, en plus 
de la célébration du cinquantenaire 
de la Libération. 

Sur France 3, en plus des émis- 
sions consacrées (« Thalassa ». 
«Passions de jeunesse», «Faut pas 
rêver», etc.), on trouvera, le lundi, 
les arts (avec notamment un maga- 
zine sur le cinéma, «Extérieur 
nuit»); mardi, les «Brûlures de 
l’histoire», un magazine de docu- 
ments et de témoignage; vendredi, 
«Libre court», carte blanche à de 
jeunes réalisateurs. Une émission 
avec le CNDP offrira en matinée 
«Générations 3» avec Marie-Laure 
Augry, tandis que figurent aussi 
parmi les nouveautés «Votre cas 
m'intéresse», sur la consommation, 
et «Français si vous pariiez», sur 
les animaux. 

Ces nouveautés n'empêchent ni 
les polémiques ni la guerre entre 
chaînes de continuer. Thierry 
Ardisson, producteur à France 2, a 
troublé la présentation de 
M. Bourges en annonçant qu’il sai- 
sirait les tribunaux et réclamerait 
8 millions de francs pour avoir été 
exclu de la nouvelle grille... même 
si l’émissioji «Frou-frou» qu'il 
produit demeure en bonne place. 
Forte du succès du «Château des 
Oliviers», France 2 programme 
une grande soirée provençale lundi 
6 septembre en face de laquelle 
TF l a immédiatement allumé un 
contre-feu en déprogrammant sa 
soirée au profit du Cercle des 
poètes disparus. Enfin, Hervé 
Bourges s'est transformé en sphynx 
pour évoquer son avenir personnel, 
son mandat se terminant en 
décembre 1993. «J’ai lu que Ton 
condescendait à me laisser terminer 
mon mandai », a-t-il dit, en faisant 
remarquer qu’« il peut se représen- 
ter s'il le désire » et qu'il dirait «le 
moment venu, s'il avait envie de 
rester». Mais il a précisé qu'«ii 
n'était pas marié à vie à la télévi- 
sion» et confié : «Je n'oublie pas 
que l’Etat est actionnaire unique de 
France 2 et de France 3 et que 
l'Etat est tout-puissant. Si vous ne 
faites pas de faute grave, on peut 
vous pousser à la faute... » 

Y.-M. L 


Le 8 septembre, 
lors de « La Marche du siècle » 

Des extraits 
du procès Barbie 
seront diffusés 
sur France 3 

Au cours de «La Marche du siè- 
cle» de Jean-Marie Cavada, France 3 
diffusera mercredi 8 septembre qua- 
rante-cinq minutes d’extraits du pro- 
cès de Klaus Barbie. Intitulée « Jus- 
tice, histoire, mémoire», l'émission 
verra des victimes, résistants et per- 
sonnalités ayant déposé au procès 
dialoguer avec de jeunes Européens 
âgés de dix-huit à vingt-cinq ans. 

Plusieurs caméras- ont filmé, du 
11 mai au 3 juillet 1987, l’intégralité 
du procès de l’ancien officier SS 
devant la cour d’assises du Rhône. 
En vertu de la loi du 11 juillet 1985 
« tendant à la constitution d'archives 
de la justice», les cassettes, représen- 
tant près de quatre cents heures d'en- 
registrement, furent alors acheminées 
aux Archives nationales. La loi pré- 
voit un délai de vingt ans avant leur 
libre consultation; de cinquante ans 
avant leur libre reproduction et diffu- 
sion. 

L’article 8 de cette loi, modifié 
en juillet 1990, permet cependant au 
président du tribunal de grande ins- 
tance de Paris d’autoriser la repro- 
duction ou la diffusion de l'enregis- 
trement. 

La première autorisation fut déli- 
vrée a la demande de la ville de 
Lyon et concernait la réalisation, par 
un chroniqueur judiciaire, Paul Lefè- 
vre, d’un montage de quarante-cinq 
minutes du procès. Ce document, 
projeté quotidiennement au Centre 
d’histoire de la résistance et de la 
déportation (CHRD) de Lyon, pré- 
sente des extraits de témoignages de 
plusieurs victimes de Barbie. Au 
nom de la société Théophraste - 
société de M. Cavada, - M« Linda 
Capoano obtenait en juillet l'autorisa- 
tion de diffuser ce montage au cours 
de «La Marche du siècle». La télévi- 
sion n’avait jusqu'à présent obtenu 
que de diffuser 1,30 miu du film 
vidéo, tirée de la lecture du verdict 
condamnant Klaus Barbie & la réclu- 
sion criminelle à perpétuité. 

.1 -« H* M 
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Le meurtre d’une adolescente turque à Colmar 

Nasmiye, victime de la «fierté» 


La chambre d’accusation de 
la cour d’appel de Colmar 
devait statuer, mardi 24 août, 
sur le maintien en détention 
des quatre membres de la 
famille Uikpinar, mis en exa- 
men pour homicide volontaire 
avec préméditation sur la per- 
sonne de Nasmiye Uikpinar. Le 
père, la mère et les deux 
frères de l'adolescente turque 
de quinze ans, retrouvée morte 
le 15 août au bord d’une route 
dans (a banlieue de Colmar, 
sont soupçonnés de l’avoir 
étouffée ou étranglée (le 
Monde du 24 août}. L’adoles- 
cente pourrait avoir été tuée 
parce qu’elle avait rompu avec 
ses parents. Une illustration 
extrême du choc des généra- 
tions dans une banlieue immi- 
grée. 

COLMAR 

de notre envoyé spécial 

«Nasmiye a été tuée à cause de 
la fiertél» Les rares jeunes de la 
ZUP Europe, à Colmar, qui osent 
parier du meurtre de l'adolescente 
turque de quinze ans. sont per- 
suadés qu'elle a été victime d'un 
conflit de générations et de cul- 
tures. Ils sont nés, comme Nas- 
miye. dans cette banlieue coincée 
entre les proches coteaux des 
vignobles d’Alsace et les quar- 
tiers bourgeois de la «petite 
Venise », avec la ligne de chemin 
de fer comme démarcation. Dans 
cette ZUP où les blocs de loge- 
ments sociaux côtoient des pavil- 
lons étriqués, où des terrains 
vagues s'étendent derrière des 
vestiges de fermes traditionnelles, 
où les usines désaffectées sont 
comme le signe d'une opulence 
industrielle révolue, ces adoles- 
cents ont toujours senti te poids 
de cette «fierté». 

La fierté de ces immigrés por- 
tugais, puis maghrébins et enfin 
turcs, venus travailler en France, 
la fierté d'avoir su à tout prix 
conserver leurs traditions. Aujour- 
d'hui, le ira val fait défaut. Les fila- 


tures ont fermé, Peugeot 
dégraisse, la crise s'installe et le 
seul point de repère pour ces 
déracinés Teste la coutume : la vie 
communautaire, «clanique». Mais 
les jeunes n'entendent pas s'y 
laisser enfermer. 

Nasmiye Uikpinar était de 
ceux-là. En classe de cinquième 
au collège Molière, elle poursuivait 
une scolarité chaotique, ponctuée 
d’absences. tElle ne se démar- 
quait pas b, note le principal 
adjoint, Francis Lind, parmi les 
750 élèves dont plus de 40 % 
d’origine étrangère. Contrairement 
à certaines de ses camarades, 
Nasmiye ne portait pas le foulard. 
Elle préférait les vêtements à la 
mode et les cours de sciences 
naturelles ne la choquaient pas. 
Ole n' hésitait pas non plus è aller 
à la piscine et sortir le soir était 
l’un de sas plaisirs. 

Surtout, elle était amoureuse 
d’un jeune Marocain. Cette idylle 
toute platonique, affirment ses 
camarades, elle n’aurait pu la 
vivre qu'à l’insu de ses parents. 
Son père, Mustafa, cinquante- 
deux ans, ouvrier d’usine, et sa 
mère Elifé, âgée de 
quarante-trois ans. la destinaient à 
un Turc, dont elle ne voulait pas 
entendre parier. Son amour hors 
caste n’a pu rester secret bien 
longtemps : les grands frères. 
Abdullad. vingt et un ans, peintre 
en bâtiment, et Lutfr, dix-neuf ans, 
monteur en charpente, toujours 
sur le qui-vive, ont eu tôt fait de 
repérer l’intrus. Une telle union 
était impossible, sacrilège pour 
les Uikpinar. 

Cris 
et fugue 

Las cris deviennent alors le lot 
quotidien de Nasmiye qui, bien 
vite, ne peut plus supporter les 
remontrances de parents trop 
possessifs. Elle ne peut s'éman- 
ciper et s'adresse à l'assistante 
sociale du collège pour demander 
à quitter sa famille. Fin juin, le 
juge des enfants autorise son pla- 
cement dans un foyer è Stras- 
bourg. Le jour de son départ, 
alors qu'il n'y a pas classe, Nas- 
miye reste au collège, apeurée. A 


peine est-elle partie que la mère 
et l'un de ses frères surgissent, ta 
réclamant à cor et à cri, ne com- 
prenant pas qu'elle ait pu elle- 
môme demander à leur échapper, 
à partir, pour ce qu’ils considèrent 
comme un «reniement». 

Au foyer Fougères de Stras- 
bourg, elle se retrouve seule, loin 
de ses parents, mas aussi de son 
ami marocain. EHe a le «mal» du 
pays. Alors, le 9 août, elle fugua, 
revient è Colmar, prête è affronter 
les pires réprimandes. Le 13 août, 
un voisin l'aperçoit è la fâte 
foraine. Le 15, son corps est 
découvert dans un fossé, en bor- 
dure de Colmar, sans sépulture 
donc, ultime répudiation de la 
jeune musulmane. 

« Ce qui est arrivé, c'est une 
question de mentalité, pas de reü- 
gbh». assure AS, un Algérien de 
vingt-trois ans qui fréquentait 
Nasmiye et ses frères. Bien sûr, 3 
y a quelques imams qui prêchent 
le strict respect du Coran, dans 
des mosquées de fortune situées 
dans des immeubles è l'abandon. 
Mais leur rude pédagogie a plutôt 
tendance à décourager les voca- 
tions. Les jeunes, s'ils sont en 
majorité croyants, estime Ali, 
sont très peu pratiquants. «Et 
puis, le Coran n’a jamais dit de 
tuer.» 

Question de mentalité donc, et 
de générations qui s'affrontent. 
Les premiers arrivés en France, 
las parants, ont voulu rester 
fidèles aux traditions. Les (grands 
frères», qui ont connu la réputa- 
tion de délinquance des 
années 70 et 80 et ont pour mis- 
sion de « surveiller les petites 
sœurs», les perpétuent, mais 
avec un sentiment de frustration. 
«fis ont l’snpresslon d'avoir laissé 
passer une chance de s’intégrer, 
note Ali. Les jeunes en dessous 
de vingt ans veulent vivre à l'eu- 
ropéenne et faire des études. » 

«Nous avons grandi sous cette 
pression», déplore Ali, écartelés 
entre des coutumes qu'ils ne veu- 
lent pas trahir et une volonté d'in- 
tégration qui ne va pas sans quel- 
que reniement. Il y a encore peu, 
les garçons restaient à tourner 
dans le quartier, se toisant. 


n'osant se mêler aux filles de leur 
âge. Aujourd'hui, celles-ci sont un 
peu plus nombreuses è les 
accompagner en «botte», mais 
elfes restent tes plus touchées par 
tes interdits parentaux. 

Une communauté 
fermée sur elle-même 

Dans la mosaïque de nationali- 
tés du quartier de l'Europe è Col- 
mar, la communauté turque est 
sans doute la plus impénétrable. 
Les associations culturelles sont 
nombreuses, mais très cloison- 
nées. « Chacun œuvre pour sa 
propre chapelle», remarque une 
travailleuse sociale qui regrette tes 
difficultés pour prendre contact. 
Les dans sont fermés. vemouiDâs 
par les anciens. Las Maghrébins 
de la première génération. Algé- 
riens, Tunisiens et Marocains, 
avaient appris te français au pays. 
La barrière de la langue complique 
l'intégration des Turcs. 

«La femme turque marche tou- 
jours derrière les hommes», sou- 
ligne Karim, un autre Algérien de 
vingt-cinq ans. Il y voit un mes- 
sage de la communauté turque 
aux Maghrébins qui ne respectent 
plus cette tradition : c C’est une 
manière de dire, les Arabes ce 
n'est plus vous, c'est nous. Cette 
fierté, ça a très bien pu les 
conduire jusqu'au sacrifice d'une 
des leurs.» 

Des aveux, qui restent è étayer 
par des indices matériels, laissent 
penser qu'il a pu en dtre ainsi. 
L'enquêta judiciaire, qui risque de 
durer plusieurs mois en raison 
d'expertises scientifiques pous- 
sées. devra déterminer la respon- 
sabilité de chacun des membres 
de la famille Uikpinar, ainsi que les 
circonstances du meurtre. Elle 
devrait surtout permettre de 
savoir si Nasmiye a bien été 
immolée par sa famille sur l'autel 
de la tradition. Mds, en attendant 
la vérité, bien des jeunes fîtes de 
la ZUP Europe hésiteront è mettre 
leur foulard dang^leur poche avant 
d'aller danser. 

HERVÉ MORIN 


Enfants esclaves 
en Inde 


Suite de la première page 
* J'étais prisonnier. Ils avaient 
peur que je m'évade. Mais ils 
avaient des carabines et menaçaient 
de nous tuer si on tentait de fuir, 
mes camarades et moi. » 

L’expérience de Sbiv Kuraar, 
compagnon d’infortune de Vinod, 
est identique. Lui aussi s’est fait 
«acheter» par l'un des esclava- 
gistes à la solde des fabricants de 
tapis de Mirzapour. Lui aussi a 
connu privations et passages à 
tabac dans les trous a rats des 
«usines» de la région où les jeunes 
esclaves s’usent les doigts sur les 
métiers à tisser. 

Lui aussi a été la victime des 
fausses promesses faites à ses 
parents démunis, prêts à vendre 
leurs enfants dans l'espoir de rece- 
voir le maigre salaire que leurs fils 
ne loucheront jamais. Lui aussi a 
connu la frayeur quand, deux ans 
après son «kidnapping», son 

Ï iatron lui demanda de se cacher 
ors d’une descente de police : 

«Quand les flics seront partis, pré- 
vint celui-ci. l'as intérêt à revenir, 
ou je te rattrape et te coupe en 
morceaux !» 

Après deux années passées ainsi 
en «détention», Vinod et Shiv 
Kumar ont fini par être délivrés 
lors d’un raid de la police : les 
parents avaient porté plainte. Une 
démarche assez rare parmi les 
familles d'intouchables ou de tri- 
bus méprisées, qui ont peur de pré- 
venir des autorités à la solde des 
hautes castes, des riches et des 
puissants. 

Vinod et Shiv Kumar sont loin 
d’être des cas d'exception : selon 
Swami Agnivesh, responsable du 
«front de libération du travail 
forcé», il y aurait «JJ millions 
d'enfants de moins de quatorze ans 
au travail dans l'Inde d'aujour- 
d hui ». Le chiffre avancé par le 
Bureau international du travail 
(BU) est à peine inférieur : 44 mil- 
lions. Certes, une majorité d'entre 
eux aident leurs parents aux tra- 
vaux des champs ou sont employés nroori 
dans des entreprises familiales. «JX . 
Mais une proportion notable est en 
situation de totale servitude. 

Ancien ministre, socialiste de 


toujours. Swami Agnivesh, gourou 
en tunique et turban rouge, est 
l’une des figures emblématiques de 
la lutte contre l'esclavage dans la 
« plus grande démocratie du 
monde». «C'est une honte quand 
on pense à l'Inde, l une des plus 
anciennes civilisations du monde 
qui envoie des satellites dans l'es- 
pace et tolère un tel scandale ». 
accuse-t-il. 

Des lois existent, pourtant Telle 
la loi sur le travail des enfants, 
ratifiée en 1986, dont le but est de 
renforcer une législation précédente 


Située à quelques dizaines de 
kilomètres de la sainte ville de 
Bénarès, Mirzapour est la «capi- 
tale» du tapis indien. Depuis la 
crise du marché iranien, en 1974, 
cette région de l’Etat de l’Uttar 
Pradesh a connu un essor considé- 
rable. En particulier, l'industrie du 
tapis : en 1991, les fabricants de 
Mirzapour auraient exporté à 
l’étranger pour environ 7 milliards 
de roupies de tapis. 

Des ombres derrière 
le métier à tisser 

Mais les importateurs allemands, 
américains, suisses, hollandais, 
canadiens, italiens, britanniques et 
français (2) savent-ils que, dans 
plus d’un millier de villages de cet 
Etat, environ deux à trois cent 
mille garçons et filles de moins de 
quatorze ans sont employés dans 
les ateliers? S’ils le savent, ils ont 
longtemps fermé les yeux. 


peu - payée et le prix de revient 
des tapis s’en ressent 

L’Association pan-indienne des 
fabricants de tapis avait cependant 
assuré, l’année dernière, que «d’ici 
le 31 mors 1992. tous les ateliers 
devront renvoyer les enfants de 
moins de quatorze ans». Vaines 
promesses. Dans la région de Mir- 
zapour, nul n’a besoin d’enquêter 
très longtemps pour confirmer les 
accusations du «front de libération 
de l'esclavage» : partout dans les 
centaines d ateliers qui fleurissent 
en bordure de route ou dans des 
villages éloignée l’ombre de jeunes 
Indiens se profile derrière le rideau 
serré des fus du métier à tisser. 

Parfois, les gamins s’enfuient à 
notre approche, chassés par un 
patron pour lequel tout étranger est 
un gêneur ou un journaliste en 
puissance. Mais à Pipli, hameau à 
l’écart des grands axes, le responsa- 
ble n’a pas eu le loisir de renvoyer 
à temps ses esclaves. 11 fait nuit. 



datant de 1938, soit bien avant la 
partition de l’empire des Indes et 
l'indépendance du pays, en 1947. 
Légalement, aucun enfant de moins 
de quatorze ans n’est aujourd’hui 
autorisé à travailler. Des lois exis- 
tent, mais tout le monde s’en 
moque. Car tout le monde y trouve 
son compte, politiciens corrompus, 
fonctionnaires indifférents, poli- 
ciers complices, industriels cyni- 
ques. «Le manque de volonté poli- 
ae ce 


tique est la cause majeure 

scandale, explique Swami Agni- 
vesh. En fait, les politiciens sont de 
mèche avec les employeurs et les 
propriétaires des usines ou des ate- 
liers. Pas étonnant, puisqu 'ils reçoi- 
vent des pots-de-vln de ces exploi- 
teurs pour financer leurs campagnes 
électorales. » 


Sous ja pression de certaines 
associations indiennes et de quel- 
ques importateurs occidentaux, une 
poignée de fabricants a formé un 

H pe dissident, la «Carpet manu- 
irers association wirtaout child 
labour» (Association des fabricants 
de tapis sans utilisation de main- 
d'œuvre enfantine). Une poignée 
parce que, soupire R. K. Raidani, 
président de ce groupe, a sur les 
1 500 fabricants de Vtiuar Pradesh, 
30 seulement se sont joints à ce 
mouvement Le pire, ajoute-t-il, 
c'est que les agents locaux chargés 
de faire le lien entre les industnels 
Indiens et les importateurs étran- 
gers protègent les intérêts de ceux 
qui emploient des enfants. » Pour 
une raison simple : la main-d’œu- 
vre enfantine n’est pas - ou très 


Les suites de l’affaire du match Valenciennes-Maiseille 

Jorge Bwmchaga affirme avoir été contacté 
pour fournir un faux témoignage 


Dans un entretien publié mardi 
24 août per France Football, Jorge 
Borruchaga, le joueur de football 

X tin du club de Valenciennes, 
ne avoir été contacté, le 
23 juin, par un émissaire de Bernard 
Tapie qoi lui aurait demandé de 
mettre hors de cause Jean-Pierre 
Bernés, ancien directeur général de 
fOM, l’affaire du match OM- 
Vatenciennes. Jorge Borruchaga, qui 
$e trouve dans son pays mais dit 
être toujours à la disposition de la 
justice française, assure que cet 
émissaire était « un imprésario fran- 
çais bien connu», dont il refuse 
néanmoins de préciser Ve nom. 

Cet agent .de joueurs lui aurait 
proposé de mentir concernant l’ap- 
pel téléphonique du 19 mai, au 
cours duquel le directeur-général du 
club nMis eiîtais aurait suggéré à trois 
Valenciennois (Jacques Glassmann, 
Christophe Robert et Jorge Burru- 
cfaaga) de «lever le pied» contre 
l’OM : «Il fallait d’abord que je 
confirme avoir bien reçu ce fameux 
coup de fil en compagnie de Robert 
et Glassmann. le 19 mal Mais, 
ensuite, que J’explique que les voix 


étalent impossibles à reconnaître car 
l’appel provenait d'un appareil de 
type interphone (...) ces appareils 
avec un haut-parleur, où l’on parle 
sans prendre le combiné. U m'a 
expliqué que le Novotd ne disposait 
pas de ce genre de téléphone, ce qui 
mettrait Bernés hors de cause.» 

Jorge Bumichaga admet ne pas 
avoir évoqué ces faits devant le juge 
d’instruction Bernard Beffy : «Il ne 
me l’a pas demandé je ne pense 
pas que cela soit aussi important que 
ça.» Le joueur met également en 
cause l'attitude des dirigeants da 
club valenciennois. Selon lui, ces 
derniers «auraient tenté de négocier 
un match nul contre leur silence». 
Dans le même numéro de France 
Football le capitaine de l'équipe de 
France et ancien joueur de l’OM 
Jean-Pierre Papin déclare à propos 
de cette affaire de présumée corrup- 
tion : « Vous dites présumée? OK, 
c’est vrai qu'aujourd'hxà la justice n’a 
encore rien prouvé. Mais bon, per- 
sonne n’est dupe! A force de jouer 
avec le feu on se brûle forcément un 
jour.» 


REPERES 


DEFENSE 

La France acquiert 
la capacité multicibles 
pour les missiles air-air 

La France est désormais «le pre- 
mier pays européen et Vun des tout 
premiers au monde captâtes de réa- 
Sser des systèmes [de missile] air-air 
disposant de fa capacité mufact- 
bles», a annoncé la Direction géné- 
rais à l'armement (DGA), dans un 
communiqué pubfié lundi 23 août 

La capacité mutticibJes permet à 
un avion de combat d atteindre 
sbntanément autant de cbtes qu'l 
emporte de missiles. Jusqu'à pré- 
sent, seuls les Etats-Unis (avec te 
missle Amraam) et la Russie (sans 
certitude) étaient capables de ce tow 
de force. La France a rejoint ce club 
très fermé après un test réussi 
récemment au centre d'essais dés 
Landes. Un mrssfle MICA (missile 
d'interception de combat et d*auto- 


Des enfants de six ou sept ans dor- 
ment à mime le sol, épniséspar 
une douzaine d'heures d'affilée 
devant ce métier où ils ne cessent 
de remettre leur ouvrage... D’au- 
tres, plus âgés, préparent dans la 
cour une soupe de lentilles, du riz 
et des galettes de blé. Impossible 
de leur arracher un mot sur leur 
condition, avant d'être expulsé 
manu militari par un garde- 
chiourme agressif. 

Poursuite 

effrénée 

KaiJash Satyarthi est responsable 
d’une association contre l’esclavage 
des enfants en Asie du Sud. A 
intervalles répétés, il supplie les 
autorités d’ûrganiser des raids dan* 


les ateliers. Aujourd’hui, il lui faut 
convaincre le «district magis- 
trate», le juge de paix local, de 
préparer une descente dans le vil- 
lage de Gyanpar où travaillent des 
dizaines (ventants. La bouche rou- 
par le béteL le fonctionnaire 
tille une vague approbation 
en faisant remarquer que « le tra- 
vail des enfants ne s'identifie pas 
forcément à de l'esclavage ». 

Poli, patient, Kailash décline les 
articles de la législation et produit 
devant le magistrat plusieurs 
parents embarrassés, qui osent 
témoigner de la situation de leurs 
enfants. Le fonctionnaire s’exécute 
de mauvaise grâce. Alors, sous le 
ciel d’orage, un étrange cortège 
s'ébranle. C’est une caravane de 
paysans en chemise de coton fripée 
venus retrouver leurs fils et leurs 
frères et que précède une jeep de 
policiers armés de vieilles pétoires 
et de «lathis», longs bâtons de 
bambou. 

L’arrivée à Gyanpar est homéri- 
que : les «aégriers» ont vu arriver 
les policiers. Us ont crié aux 
enfants de déguerpir et on voit les 
mômes s'enfuir dans la campagne 
pour échapper à leurs sauveurs. 
Mais tes forces de l’ordre chargent, 
«fathis» au clair, sous une pluie 
battante. Un brahmane est 
molesté. Il huile qu’il ne sait rien, 
que ce n’est pas lui, le responsable, 
1 exploiteur, <r moisson neveu»... 

Au terme d’une poursuite effré- 
née dans les herbes à éléphants, le 
long du Gange, soixante-dix jeunes 
enfants grelottants - un record - 
sont rattrapés, après avoir été 
convaincus qu’ils n'ont rien à 
craindre de la police. «Pour un 
tapis vendu 90 000 roupies 
(3 000 dollars), aucun enfant n'en 
touche plus de 90». assure Kailash 
en montrant les soixante-dix resca- 
pés de Gyanpar. Chanker Ram, 
petit bout d’homme à demi nu 
dans la foule des affranchis, avoue 
ne pas savoir son âge et se sou- 
vient à peine du nom de son vil- 
lage. 

De Tautre côté de la place cen- 
trale de Gyanpar, un groupe d’éco- 
liers de hautes castes, en uniforme 
bleu ciel, contemple avec surprise 
la grappe frissonnante de ces dam- 
nés de la terre. Mais Chanker s'en 
moque. Il ne sait même pas le nom 
de son pays que, juste en face, au 
royaume des enfants libres, on 
appelle rinde. 

BRUNO PHILIP 


défense, fabriqué par la société 
Matra), tiré depuis un Mirage 2000. 
«a été capable de discriminer, da 
poursuivre, puis d’intercepter V objec- 
tif qui lui avait ôté préalablement 
affecté ou sein d’une patrouille de 
cèdes manœuvrantes». Une aptitude 
qui, précise la DGA, « constitue le 
fondement de la capacité nuétktâtes 
du système d'armes associant étroi- 
tement te missde MCA et l'avion qui 
le tke». 

Le MICA équipera, è partir de 
1996, le Mirage i00G6 (fl missiles 
par appareil), et, ultérieurement, le 
Rafale (8 ntissêas). Deux mille MICA 
vont être fabriqués par Matra pour 
les armées française et taUtoanaise 
' ]ui a commandé 60 Mirage 
“)■ 


MEDECINE 

La Floride va isoler 
les déteruis 
malades du sida 

Selon te quotidien américain Mami 
Herald, une prison située près d'Or- 
lando (Flonde) est actuellement 
transformée de manière è Isoler les 
malades atteints de sida des autres 
détenus. La Honda serait ainsi te 
premier Etat américain à autoriser 
une telle mesure d’isolement Selon 
tes responsables sanitaires cités par 
le Miami Herald, cette mesure 
devrait permettre une plus grande 
efficacité dans le traitement des 
malades. L'an damier, la Floride a 
dépensé plus de 3 miEons de dol- 
lars (18 millions de francsl ppur 
l' hospitalisation des détenus atteints 
du sida. Les responsables du sys- 
tème pénitentiaire espèrent ainsi 
économiser environ 1 mSon de dol- 
lars par an. 

Des défenseurs des droits de 
l'homme ont immédiatement 
dénoncé cette décision : «C'est une 
excuse pour tes séparer et tes met- 
tre à r écart du reste de b popula- 
tion», a déclaré Jackie Walker, de 
l'Union américaine des libertés civi- 
ques (ACUU). Au mois de juin, sur 
50 000 détenus dans les prisons de 
l'Etat de Floride, 41 1 étaient 
malades du sida et 1 507 séroposi- 
tifs.-^ 


(2) liste décroissante par ordre d'im- 
portance du niveau d’importation. 
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Après trois jours de silence de la sonde américaine 


L’incertitude subsiste sur le sort de « Mars Observer 


Faute de nouvelles de la 
sonde Mars Observer, obstiné- 
ment silencieuse depuis la nuit 
du samedi 21 au dimanche 
23 août les ingénieurs de ia 
NASA continuaient, mardi 24 
dans ia matinée, à envoyer des 
rafales d'ordres au petit robot 
l'incertitude régnait dans iss 
locaux du Jet Propulsion Labora- 
tory (JPU de Pasadena (Califor- 
nie), où l'on espérait toujours 
que l'état de la sonde lui per- 
mettrait de se mettre automati- 
quement en orbite autour de 
-Mars comme prévu, à partir de 
19 b 42 (heure française) mardi. 

Qu'cst-U arrivé à ia sonda Mars 
Observer? Devant leurs écrans de 
contrôle du JPL à Pasadena (Cali- 
fornie), les ingénieurs de la NASA 
en étaient réduits, mardi matin, aux 
suppositions. Des plus pessimistes, 
comme la rencontre avec une 
■météorite ou une panne majeure des 
systèmes vitaux, aux plus optimistes, 
comme un banal «dépointage» 
(mauvaise orientation) d'une 


antenne. En l’absence de tout 
contact, rien ne permettait de se 
prononcer. 

Tout a commencé vers 
trois heures du matin, dimanche 21 
La sonde, qui se trouvait A quelque 
600000 kilomètres de Mars, venait 
de recevoir l'ordre de ralentir sa 
vitesse à 16 320 km/heure, afin de 
pouvoir être captée par la force gra- 
vitationnelle de b p la nè te , et de se 
placer en orbite autour d'elle (le 
Monde du 24 août). Par précaution, 
afin de ne pas surcharger les sys- 
tèmes de transmission du robot, les 
ingénieurs avaient coupé son émet- 
teur durant cette opération. Os n’ont 
pas réussi à le remettre en route. 

Depuis, le moral des ingénieurs 
varie, au gré des manœuvres qu'ils 
tentent de réaliser. Le chef du projet 
au JPL, Glenn Cunningham, avait, 
dans un premier temps, fait preuve 
d'optimisme en attribuant cette 
perte de contact à de probables 
«petits problèmes informatiques». 
Puis, pendant une bonne partie de 
la journée de lundi, les ingénieurs 
ont craint un blocage de r«borioge» 
principale. Une panne plus sérieuse, 
dans la mesure où ce dispositif syn- 
chronise ressemble des systèmes de 
la sonde. Celle-ci aurait alors été 


incapable d’exécuter tes ordres reçus 
de la Terre ou engrangés dans ses 
mémoires électroniques. Ils ont donc 
tout tenté pour faire basculer U Ob- 
server air son horloge de secours. En 
vain. 

Des procédures 
de sauvegarde 

Paradoxalement, cet échec a 
redonné espoir A certains. Cela pour- 
rait signifier, en effet, que Phorio^e 
n’est pas en cause. A condition, évi- 
demment, que la sonde ne soit pas 
détruite et que. malgré son silence, 
die reçoive toujours les messages de 
la Terre. Si cette hypothèse opti- 
miste est la bonne, Mars Observer 
devrait être capable de se placer seul 
en orbite. La sonde pourra alors 
poursuivre ce qu'elle devrait norma- 
lement être en train de faire depuis 
un certain temps : tenter frénétique- 
ment de reprendre contact avec la 
NASA! 

En effet, les ordinateurs qui équi- 
pent ce fabuleux petit engin de 980 
millions de dollars sont conçus pour 
déclencher automatiquement, en cas 
de besoin, 'des procédures de sauve- 
garde. Sans nouvelles de la Terre, ils 
passent en revue les composants 


principaux et activent, le cas 
échéant, les circuits de secours. Ils 
tentent aussi de réorienter les 
antennes pour une meilleure récep- ' 
tioa et placent la sonde en état 
d'écoute maximale. 

Ce dispositif a parfaitement fonc- 
tionné à plusieurs reprises durant les 
onze mois de vol de Mars Observer. 
A chaque fois, les ingénieurs ont pu, 
semble-t-il, intervenir par radio ; 
depuis le sol, une fois le contact 
rétabli, pour modifier sur les ordina- 
teurs de bord les programmes res- 
ponsables de l’incident. 

Rien n'est donc perdu si la sonde 
a pu se mettre sur orbite. Sinon? 
Elle frôlera Mars pour se perdre 
dans l’espace interplanétaire sans 
espoir de retour. Ou - c'est moins 
probable - elle sera carbonisée en 
entrant dans l'atmosphère de la pla- 
nète rouge. Dans les deux cas, « ce 
serait un désastre pour la NASA, 
pour les Etats-Unis et pour le pro- 
gramme d'exploration de Mars a. 
estimait Bruce Murray, ancien direc- 
teur du JPL interrogé hindi soir par 
la presse américaine. 

J.-P. D. 


LETTRES 


U mort de h romancière Marie Mi 

Le mystère et l’orgueil corses 


Marie Susini, membre du jury 
Femina, est morte d'un malaise 
cardiaque dimanche 22 août en 
Italie, où elle passait l'été. Elle 
était figée de soixante-dix-sept 
ans. 

Elle était toute petite, presque 
minuscule, très frêle, et d’une vio- 
lence inouïe. D était, déplacé de lui 
demander d’où venaient cette farce, 
cette vigueur, cet orgucü, cette obstP' 
nation, ce caractère farouche, ce 
mystère et cette élégance austère. De 
Corse, bien sûr. La Corse où elle 
était née le 18 janvier 1916, & 
Renno; la Corse qui fat la matière 
de ses plus beaux livres; fa Corse - 
«cette terre qui, comme l’Inde, res- 
pire la mort», disait-elle - où elle 
sera enterrée, à Vico. 

n suffisait de passer un moment 
avec Marie Susini pour savoir 
qu’elle était A jamais insulaire, 
même si eBe affirmait «en avoir fini 
avec la passion-haine» qu’elle avait 
éprouvée pour son fie. Elle se voû- 
tait, certes, nomade, et revendiquait 
son cosmopolitisme, son «désir d’er- 
rance», « l'appel de l'exil » pour 
combattre fa claustration, « l’étouffe- 
ment corse» si bien décrit dans la 
Renfermée La Corse (tin album avec 
des photos de Chris Marker, publié 
au Seuil eu 1981). Mais elle savait 
qu’eoA ne peut pas quitter la 
Corse», elle qui avait appelé sou 
premier roman Plein soleil «parce 


que Michaux appela «le lointain 
intérieur», l'auteur l'a situé ensuite à 
Paris, en Espagne, en Afrique du 
Nord (...). Mais ce territoire nouveau 
a bien des points communs avec 
celui qu'on peut repérer dans les pre- 
mières œuvres.» Le lyrisme de Marie 
Susini, son sens du tragique sont 
radicalement méditerranéens, et, sin- 
gulièrement, insulaires. Quoi qu’elle 


premier romai 
que c’était une 
ae ce soleil pen 


t soleil « parce 
de me consoler 


Une lectrice boulimique 
et passionnée 

Marie Susini aimait tant le soleil 
et fa chaleur qu’elle détestait que les 
arbres viennent lui faire de l'ombre. 
Dès qu’elle pouvait quitter Paris, 
die allait vers le Sud - en Corse, ou 
en Italie où elle vient de mourir -, 
même si, depuis quelques années, 
elle n’avait plus le droit, pour des 
raisons de santé, de rester en plein 
soleiL On peut imaginer combien 
elle souffrait de devoir «garder 
l’ombre» comme d’autres «gardent 
fa chambre», quand on Ut sa trilogie 
- Plén soleil, ut Fiera, Corvara ou la 
malédiction, - désormais réunie en 
un seul volume (2). 

Cette femme brillante, qui, après 
des études de lettres et de phîloso- 

? ùe, a travaillé pendant des aimées 
fa Bibliothèque nationale, se décri- 
vait elle-même comme « une roman- 
cière tardive» : « Avant l’âge de 
trente-cinq ans. Je n'avais rien écrit, 
pas même des poèmes d'adolescence, 
confiait-elle. Je connaissais Albert 
Gzmus, avec lequel Je parlais souvent 
(Marie Susini vivait alors avec Jean 
Danid, Factuel directeur du Nouvel; 
Observateur (3)]. C’est Camus qui 
m'a imitée à raconter mon enfance 
si haute en couleur, à combla- ce que 
je sentais en moi comme un man- 
que .» En trois ans - 1953, 1954, 
1955 - Marie Susini publie sa trilo- 
gie corse : deux romans et une pièce, 
Corvam, qui fat montée an Théâtre 
de l’Œuvre en 1958. 

« Ainsi se dût le cycle corse, écrit 
Francine de Martinoir dans l’essai 

S e a consacré i Marie 
(4). Lite ne reparaîtra tn effet' 
que dans fa Renfermée La Corse. Ce 


Méditerranéen, . bien sûr, Je m’ap- 
pelle Anna Livia (1979), ce récit tout 
de silence et de retenue, cette his- 
toire indicible d’un amour interdît - 
incestueux, - cet «éclat sombre» 
dans un ciel de Méditerranée, 
«l'amour Jim d'Anna Livia et de son 
père». Insulaire, Un pas d'homme, 
ce court texte sur une rupture, qui a 
paru en 1975. La femme abandon- 
née, dans son exil intérieur, devient 
une sorte dUe où les jours passent 
« vides, l'un ressemblant à l’autre 
f™). Et personne ne viendra Sur 
la route, des couples, la mon mua la 
main. Il y a tant de couples de par le 
monde. Ces jours encore à venir. 
Encore à vivre. Et alors, die se ma à 
pleurer. Une vie, c’est si long». Sj 
long, après l’abandon, en effet. Si 
court aussi. Marie Suâni, qui ne 
voulait plus écrire de roman, et 
n’avait nen publié depuis 1981, tzar 
vaillait A un récit. Des Mémoires? 
«Un peu sans doute», se contentait- 
elle de dira On aurait aimé qu’dte 
puisse aller au bout de cette 
mémoire. 

Si elle était un auteur économe, 
Marie Susini était en revanche, «a 
depuis toujours », une lectrice bou- 
limique et passionnée. Membre du 
jury Femina depuis 1971, eDe ne se 
plaignait pas de devoir trop lire - 
seulement de devoir lire trop de 
mauvais livres et, pis, d’en voir 
récompensés. Quand elle avait un 
favori, une conviction, elle bataillait 
ferme- Elle tempêtait, elle intriguait, 
elle s’emportait ; bref, die supportait 
mal l’idée d’échouer. Son choix 
devait triompher. Puisqu’il était le 
bon. Celui de l’enthousiasme. EUe 
en faisait parfois presque une 
«affaire d'honneur». On a dû sou- 
vent la trouver difficile à vivre, 
voire «insupportable». Mais cette 
année les réunions du Femina ris- 
quent bien d’être trop calmes. Q leur 
manquera une vraie lectrice, n leur 
manquera un peu de fougue, et la 
voix décidée, le ton parfois dur de 
Marie Susini pour dire son amour 
fou des mots, de fa littérature. 

JOSYANE SA.V1GNEAU 

(1) Voir le portrait de Marie Susini 
dus «le Monde des livres» du 
15 décembre 1989. 

(2) Vite sans rivages. Seuil, 1989. 
volume relié. Par affleure la quafi-totalité 
des livres de Marie Susini est disponible 
en «poche». Dans la coHcction «Pointe- 
romani», au Seuil : Plein soleiL la Fiera, 
Un pas d'homme, le Premier Regard, tes 
Yeux fermés. Citait cela notre amour : 
Dans 1a collection «L’inuginaire», cher 
Gallimard ; Je m'appelle Anna Livia 
(para Chez Grasset en 1979). 

(3) Marie Susini apparaît à plusieurs 
reprises dans le livre de Jean Daniel la 
Blessure, suivi du Temps qui vient (Gras- 
set 1992, «le Monde des livres» du 
20 mars 1992). 

(4) Marie Susini et le silence de Dieu. 

• de Francine de Martinoir, Gallimard, 


U y a cinquante ans disparaissait Simone Weil 

Une philosophe singulière 


Le 24 août 1d43, la philo- 
sophe française Simone Weil dis- 
paraissait è Londres. Après avoir 
quitté la France pour New-York 
avec sa famille en 1942, elle a 
rejoint ta capitale britannique pour 
y c untoau r e aux côtés des gaut- 
Bstes. Mats, trop fable pour pou- 
voir être envoyée en première 
Igné, elle succombe au désespoir 
de ne pouvoir prendre une part 
active aux souffrances de fa 
guerre, et se laisse mourir de 
faim. Dans l’une des dernières 
lettres adressées è ses parents, 
elle compare le tragique de sa 
situation è celle des fous dont 
« l'expression do la vérité n'est 
même pas entendue») or la 
signification de l’œuvre et de 
l’existence de Simone Weil 
consistent fondamentalement 
dans l’exigence de la vérité. 

Simone Wall est née è Paris 
dans une famffle de la bourgeoi- 
sie aisée. Après une khâgne au 
lycée HenrHV, où elle est l’élève 
du philosophe Alain, ele entre è 
l’Ecole normale supérieure de la 
rue <fUBm, et est reçue è l’agré- 
gation de philosophie en 1931. 
Ce parcours intellectuel, atypique 
pour une jeune fille de l’époque, 
s'accompagne d'un engagement 
militant exceptionnel : Simone 
Weil est ouvrière en usine an 
1934-1935, elle entre dans les 
Brigades Internationales en 1936, 
et travaSe comme ouvrière agri- 
cole dans un vignoble en 
1939-1940. Ele relate son expé- 
rience è l’usina dans la Condition 
ouvrière, et en retire l'idée que 
«b fait capital n’est pas b souf- 
france mots l’humiSation». 3e ne 
croit pas néanmoins que les 
ouvriers retrouveront leur dignité 
par fa révolution, se distinguant 
an cefa de la tradition commu- 
niste. Une raison plus profonde 
l’empêcha d'adhérer au mar- 
xisme : la primauté absolue 
qu'oie reconnut aux individus sur 
les coBecthrités. 

Une double 
exigence 

Toute la philosophie de 
Simone Wrii consiste ainsi dans 
une double exigence : de tente 
de penser les institutions démo- 
cratiques légitimes conformes è 
son idéal de fa vérité et du bien, 
tout en les subordonnant au res- 
pect primordial dû è t’être 
humain. Un tel respect s'enracine 
dans la conviction que fa vérité 

,□ Mort de l'écrivain marocain 
Mohamed Aziz Lahbabi. - L’écri- 
vain et philosophe marocain Moha- 
med Aziz Lahbabi est mort à Rabat 
lundi 23 juillet des suites d’une lon- 
gue maladie, fi était flgé de soixante 
et onze ans. Né eu 1922, Mohamed 
Aziz Lahbabi, après des études de 
lettres orientales et de philosophie A 
Paris, fut attaché de recherche au 
CNRS avant d’être nommé titulaire 
de fa chaire de philosophie à fa 
■ faculté des lettres de Rabat. Doyen 


est toujours individuelle et non 
pas cdtective, parce que «b per- 
sonne participe davantage du 
sacré que ia cofiectivfté». Ce qui 
en l’homme est sacré, et qu est 
brisé par l'oppression et l'humilia- 
tion, a pour origine le bien, le 
vrai, le beau. On ne doit donc 
pas isoler les essais philosophi- 
ques les plus spéculatifs de 
Simone Weil de ses engage- 
ments politiques. Ainsi l'analyse 
extrêmement lucide qu'elle fait, 
dès le début des années 30, de 
la barbarie nazie, de la dérive 
bureaucratique stafirienne, ou sa 
critique du cdontafisme, trouve-t- 
elle son sens dans les pages de 
l'Enracinement où elle propose 
de substituer une déclaration des j 
devoirs envers l’être humain è la | 
Déclaration des droits de • 
l'homme et du citoyen de 1789. I 

Une même quête de justice et ' 
de vérité anime ses derniers 
écrits, dans lesquels die se rap- 
proche du christianisme (d'origine 
pave, ele ne s’est jamais conver- 
tie). Là encore, son parcours 
reste singulier, car sa conception 
et son expérience de la sainteté 
l'éloignant des chrétiens qui «en 
parlent comme un banquier, un 
ingénieur, un générai addvés par- 
leraient du gène poétique - une 
bette chose dont ils se savent 
privés (...) mab qu'Ss ne songe- 
raient pas un instant à se repro- 
cher de ne pas posséder». 

Cette singularité du parcours 
de Simone Weil et, surtout, l’es- 
prit de courage et de sacrifice qui 
a animé son existence ont peut- 
être eu le tort de dissimuler au 
publc l’ampleur et l'originalité de 
son œuvra phfosophique, dont la 
publication est encore loin d'être 
achevée. 

HÉLÈNE FRAPPAT 

b Les oeuvres de Simone Wall 
sont en vole de publication 
chez Gallimard, sous la direc- 
tion André A. Devaux et de 
Florence de Lussy. L’édition 
des œuvres complètes for- 
mera seize volumes, répartis 
en sept tomes. Sont déjà 
parus : tome I {Premiers 
Ecrits pfi/fosophJquesj ; tome 
Il (Ecrits historiques et prati- 
ques), volumes 1, 2 et 3. A 
paraîtra prochainement : tome 
VI {Cahiers h volumes 1 è 4. 

ARTE diffusera, mercredi 
25 août, è 23 H 10, un docu- 
mentaire de Birgitta Ashoff, 

« Simone Weil, itinéraire 
d'une philosophe». 

de cette même faculté, il présida 
également l’Union des écrivains du 
Maghreb arabe. L’œuvre philosophi- 
que de Mohamed Aziz Lahbabi - 
De l'être à la personne. Du clos à 
l'ouvert, Ibn Khaldum, notre 
contemporain (L’Harmattan) - se 
situe au point de rencontre du per- 
sonnalisme et d’une conception 
moderne de l’islam. Il s’est égale- 
ment intéressé à la question de la 
place de l’intellectuel dans fa société 
arabe. 


Décès 

- M* Gaston Azan, 

M. Eric Azén. 

M. et M» Michel Maravinte 
et (cuis enfants, 

M. et M“ Sïdney Cohen 
et leurs enfants, 

M. et M“ Edouard Azan 
et leurs enfants, 

M“ Emile Azan 
et ses enfants, 

M. et M- Georges Stioui 
et tous enfants, 

M. et M* Lucien Herschenhara 
et tours enfants, 

M. et M“ Robert Stioui 
et tours enfants, 

Les familles parentes et alliées, 
ont l’immense tristesse de faire part du 
décès de 

Gaston AZAN, 

leur mari, père, frère, beau-frère et 
onde, 

survenu le 21 août 1993, à l'âge de 
soixante-dix-huit ans. 

Les "h***! »»* auront lieu le mercredi 
25 août, è 1 1 heures, au cimetière de 
Pantin, où l'on se réunira à l'entrée 
principale. 

- M" Louis Chambeaii, 
son épouse, 

M. et M« Yves Chambeau, 

M. et M— Christophe Besse, 

M. et M" Pierre Ebelin, 
ses enfants, 

M. et M-* Jean Chambeau, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Louis Edmond CHAMBEAU, 

survenu le 19 août 1993. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité, le 21 août, en 
l'église Saint-Nicolas de Ville-d’Avray. 

Route du Mont-Alet, 

92410 Vine-d*Avray. 

Le Gos-Saint-Roch, 

14160 Grangues. 


- Le conseil d'administration 

Et 1e personnel de la société CRIS, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 19 aoQt 1 993, de leur prési- 
dent et directeur général 

M. Louis Edmond CHAMBEAU, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
ingénieur en chef de l’armement (R). 

Les obsèques ont eu lieu le 21 août, 
dans l’intimité familiale, en l’église de 
Ville-d'Avray. 

- Le docteur Robert Camain et M“, 
Le docteur Alain Giabicani, 

,ses enfants, 

i François et Françoise Calmez, 

{leurs enfants et petits-enfants, 

■ Geneviève Grimal-Defradas 
jet ses enfants, 

Marc et Monique Defrudas 
'et traira enfants, 

. Norbert et Use Lemaire 
et leurs enfants, 

Nadine Bouinet-Camain 
et ses enfants, 

Bruno Delahays et Marie-France 
Camain, 

Olivier Giabicani, 

Aude Giabicani, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Albert GIABICANI, 
née Lodc L c h man a, 

leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère et trisaïeule, 

survenu le 18 août 1993, dans sa qua- 
tre-vingt-dix-huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, an cimetière de Saint- 
Dié. 

La Séorteguîa, 

64990 Lahance. 

1, nu Quentin-BauchMt, 

75008 Paris. 

55 bis, avenue du Bois-de-Verrifcrts, 
92160 Antony. 

- M* Katy Oiovici, 

Sa famille, 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Emile ILIOVICI, 

survenu & Paris, le 20 août 1993. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

31, rue de Pen th lèvre, 

7 5008 Paris. 

- Ses parents 
Et ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Albert JUNGBLUT, 
ancien élève 

de fEcoie normale supérieure, 
agrégé de l’umveraité, 
professeur honoraire 
au lycée Buffon, à Paris, 

survenu & Courbevoie (Hauts-de- 
Seine), le 18 août 1993, i l’ftge de qua- 
tre- vingt-neuf ans. 

Les obsèques ont lieu en Corse, dans 
la plus stricte intimité. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40 - 65 - 29-94 


- M"* Jacques Mathis, 
et Raphaêfle, 

M“ René Matins. 

Le docteur et M* Roland Mathis, 

Le colonel et M* Gilbert Pompitio, 
Le docteur et M» Jean-Marie Besud. 
Hélène et Nicolas, 

M. et M n Jacques Douve, 

Julien et Aurélie, 

Le docteur Marc Pompilio et le 
docteur Christine Baux, 
ont l’immense douleur de faire part du 
décès subit de 

M. Jacques MATHIS, 

survenu le 21 août 1993, & l’flge de 
trente-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera câébrée 
le vendredi 27 août, à 10 h 30, en 
l’église Sainte-Odile, 2, avenue Sté- 
phane-Mallarmé, Paris- 17*. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Montmartre. 

. 4, avenue de Peiextiof, 

75017 Paris. 

- Bethlcem et Jean-Maurice MILLET, 
ses 

B toute la famille, 

ont la douleur de faire part du rappel A 
Dieu de 

Jérôme, 

dans sa trenloquatrième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 25 août 1993, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Martin A Meudon, où l’on 
se réunira. 

Ni fleura ni couronnes. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Tri vaux, A Meudon. 

27, avenue du II -Novembre, 

92190 Meudon. 

- Dominique et Liliane PACCARD 
Et leur fils Yann, 

Toute leur famille, 

ont l’immense douleur de faire part du 
décès accidentel, en montagne, de leurs • 
enfants, 

Fabienne 

et 

Lionel, 

survenu le 21 août >993, A 7 h 30. 

Leurs funérailles ont été célébrées en 
l'église de Menthon-Saint-Bernard, le 
mardi 24 août. 

Pare des Prestes, 

74290 Menlhon-SaintpBernard. 

- M M Louis Piton, 
sa belle-sœur, 

M. et M- Jean-Louis Pilon, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M- El vira Palrani, 

Ainsi que les familles alliées et 
amies, 

ont le profond chagrin de faire part du. 
décès de 

M- René PETIT, 

née Simone Abry, 

survenu le 22 août 1993, dans sa qua- 
tre-vingt-quatrième année. 

Un recueillement aura lieu le mer- 
credi 25 août, à 16 h 1 5, en la chapelle, 
du centre funéraire de Saint-Georges. 

En lieu et place de fleura, un don 
peut être adressé A Emmalls, CCP 
12-12-22-2. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

18, avenue Dumas, 

1206 Genève. 

- M- Nathan Sicherman, 
son mari, 

Georges» Thérèse et Emmanuel 
Sicherman, 

Jacques Sicherman, 

Et toute la famille, 

ont ta douleur de faire paît du décès de 

M“ Sorah SICHERMAN, 
née RoMscwayg, 

le 15 décembre 1909, A Kowalkov 
(Pologne), 

survenu le 18 août 1993. 

L'inhumation a eu lieu le 20 août, A- 
Nancy. 

8, rue des Bégonias, 

54000 Nancy. 

121, avenue d'Italie, 

75013 Paris, 

Anniversaires 

- Raymond, Marie-Laure et Olivier 
Las Vergnas 

rappellent qu’il y a dix ans, 

Anne-Marie LAS VERGNAS, 
en littérature Anne-Marie Sonlac, 

nous quiuait 

L’oubli peut encore tuer. 

« Je n'ai Nus qu'un carré de terre 
entre des murs, 
un reflet d’eau 
un coin de dei 

Je n'ai pha rien de ce qui dure 
rien que ta pierre polie par l’eau 
le grain de sable 
et te sommeU. 
le lent sommeil » 

- Une pensée est demandée A celles 
et ceux qui ou connu et aimé 

Anna MARICIC, 

décédée le 25 août 1992. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Une église mérovingienne au cœur de Paris 

Divine surprise sur le chantier de rénovation du Musée des arts et métiers : un édifice du VI e siècle 
est mis au jour, témoignant de l'histoire particulièrement mouvementée de ce lieu. 


L ES deux pelleteuses ont 
cessé leur étrange ballet. 
Après avoir défoncé et 
décapé ie sol de l’im- 
mense nef vide, elles ont 
laissé enfin (a place aux six archéo- 
logues impatients. Armés de 
truelles et de brosses, agenouillés 
dans la fosse béante, ces derniers 
grattent la terre avec minutie. Nul 
ne cache son émotion. «Regardez. 
explique, enthousiaste, Catherine 
Brut, voici le mur de la nef méro- 
vingienne et. de part et d'autre, des 
sarcophages en plâtre. » 

Chargée de mission pour l'ar- 
chéologie à la commission du vieux 
Paris, Catherine Brut dirige les 
fouilles dans la chapelle Saint-Mar- 
Lin-des-Charaps du Musée des arts 
et métiers, en plein cœur de la capi- 
tale. 


Pour l’archéologue, ce chantier 
est un vrai bonheur. D'extraordi- 
naires découvertes se succèdent ici. 
Elles réécrivent sur quelque mille 
cinq cents ans le destin passionnant 
de ce lieu et apportent enfin les 
preuves infaillibles de ce que les 
historiens soupçonnaient. Cette 
chapelle, fondée au XI e siècle, a 
bien été construite sur les ruines 
d'une église mérovingienne bâtie 
sous les premiers rois francs, vers le 
VI* siècle, et détruite trois siècles 
plus tard lors des invasions nor- 
mandes. Ainsi est mise au jour 
l’unique église mérovingienne de 
Paris, dont on ignorait tout et dont 
ie plan complet se dessine peu à 
peu au gré des fouilles. 

C’est à l'occasion de la rénova- 
tion du Musée des arts et métiers, 
décidée il y a deux ans par le prési- 
dent de la République dans le cadre 
des grands travaux, que ces fouilles 
ont été entreprises. Temple de l’his- 
toire des techniques, ce musée, le 
plus ancien du genre en Europe, fait 
partie intégrante du Conservatoire 
national des ans et métiers 
(CNAM), créé par la Convention le 
10 octobre 1794, selon le projet de 
l’abbé Grégoire. Quatre ans après 
sa fondation, la nouvelle institution 
s'installe dans les bâtiments du 
monastère bénédictin de Saint-Mar- 
tin-des-Champs. jamais la chapelle 
de cct ancien monastère n’avait été 
explorée jusqu’à présent. C’est 
pourtant I abbaye la mieux conser- 
vée de Paiis. En y introduisant l’ob- 
jet technique, la Révolution l’a pré- 
servée. La plupart des abbayes, 
transformées en carrière, ont en 
effet disparu. 

Les fouilles actuelles devraient 
permettre de dresser les plans des 
églises successives. Les historiens 
supposaient bien que ce site avait 
été, à l’époque mérovingienne, un 
haut lieu de culte, mais ils ne dis- 
posaient que de peu d’indices pour 
le prouver. Grégoire de Tours, dans 
son Histoire des Francs, avait men- 
tionné un oratoire dédié à Saint- 
Martin au moment de l’incendie 
qui ravage Paris en 585. En 710, 
une charte de Cbildebert III, roi des 
Francs, faisait état d’une église 
parisienne de Saint-Martin, mais 
ces textes, imprécis, ont soulevé 
bien des débats. Grâce aux fouilles 
archéologiques, son existence est 
désormais attestée. 


Une Importante 
nécropole 

Au départ, il s'agissait de simples 
sondages, une procedure obligatoire 
ayant tous travaux dans une zone 
historique. * Les Monuments histo- 
riques avaient prévu trois sondages 
dans la chapelle, explique Catherine 
Brut. Un devant l'entrée principale, 
un autre devant l'ancienne entrée du 
cloître et un troisième dans le déam- 
bulatoire. pour comprendre pour- 
quoi la nef et le déambulatoire pré- 
sentent une différence de niveau. » 
Le premier sondage a révélé que 
cette différence de niveau a tou- 
jours existé. C'est, en somme, une 
particularité architecturale du lieu, 
confirmée par le sondage â l’entrée 
du cloître. Résultat inattendu, les 
archéologues sont tombés sur une 
sépulture du XiV< siècle. On avait 
donc inhumé dans la nef! Les 
archives n’en font aucune mention. 

Le troisième sondage, celui du 
déambulatoire, a mis au jour six 
autres sépultures gisant à moins 
d'un mètre de profondeur. Elles 
datent sans doute du XVI h siècle : 
on a retrouvé aux pieds des sque- 
lettes des chaussures en cuir i 
talons caractéristiques de cette épo- 
que, quatre au total, qui sont en 
cours de restauration. Un peu plus 
en profondeur est apparu le mur de 
fondation de l’église au XI* siècle. 
Et. contre ce mur, la découverte la 
plus extraordinaire : un sarcophage 



en pierre d'Avallon richement 
décoré de stries. 

Une vingtaine de sarcophages de 
ce type ont été découverts dans 
Paris. A Saint-Denis, nécropole 
royale, à Saint-Germain-des-Piés, à 
Saint-MarceL Tous sont d’origine 
mérovingienne. Les décorations de 
celui trouvé à la chapelle Saint- 
Martin indiquent qu'on y avait 
sûrement enterré un personnage 
important. Catherine Brut tente 
une explication. « En construisant le 
mur de l'église, au XI* siècle, les 
maçons ont dû tomber sur ce sarco- 
phage. Comme il les gênait. Us Font 
déplacé, et ont pratiqué une inhu- 
mation secondaire en réintroduisant 
les ossements d'origine. » 

A partir de cette découverte et en 
fonction du projet de rénovation de 
la chapelle, les touilles commencées 
en mai dernier ont pris une nou- 
velle ampleur. Fin juillet, les pelle- 
teuses sont entrées eu action dans 
la nef. Début août et pour deux 
mois, les archéologues attaquaient 
le nouveau chantier sur deux 
niveaux de recherche. 

Une première zone, à 1,5 mètre 
de profondeur, permettait de des- 
cendre sous les aménagements faits 
au XIX* siècle pour l’installation 
des machines à vapeur au musée du 
CNAM. Tout de suite sont apparus 
le mur de la nef mérovingienne et 
plus d'une dizaine de sarcophages 
mérovingiens en plâtre. Ces sarco- 


phages, dépourvus de couvercle, 
ont dû être pillés au Moyen Age. et 
les ossements qu’ils contiennent ne 
sont probablement pas d’origine. 

La deuxième zone, en partie cen- 
trale, à 1 mètre de profondeur, n’a 
pas été bouleversée. On y retrouve 
les sols médiévaux, de nombreuses 
sépultures médiévales garnies d'en- 
duits peints dont les pigments per- 
mettront une datation précise, des 
poteries où l'on brûlait peut-être de 
l’encens. Une importante nécropole 
est ainsi mise au jour. 

Les fouilles se poursuivent, et 
vont peut-être lever d’autres incerti- 
tudes quant à l'architecture de 
l'église. Elle a été tellement restau- 
rée. reconstruite même, au cours du 
XIX e et au début du XX* siècle, 
que seul l’accès aux fondations 
livrera des informations précises. 

Des moines 
aux machines 

Lieu de culte mérovingien, 
monastère médiéval, conservatoire 
républicain, rares sont les édifices 
parisiens dont la vie aura été aussi 
tumultueuse. L’abbaye Saint-Mar- 
tin-des-Champs est fondée par le 
roi Henri I" en 1059 ou 1060, sur 
des terres qu’il confisque à un riche 
propriétaire, Milon. Collégiale, elle 
est très vite concédée au puissant 
ordre bénédictin de Cluny, pour 
devenir un prieuré. 


Alain Mercier, responsable des 
archives historiques et iconographi- 
ques au Musée des arts et métiers, 
vient d'entreprendre une étude de 
cet établissement. Son enquête s’ap- 
puie sur les manuscrits originaux et 
révèle non seulement les principales 
étapes des édifications, mais aussi 
la vie quotidienne de ce monastère 
bénédictin. Les registres, rapports 
d’activité, fourmillent à partir du 
XIV e siècle. Ils montrent l'adminis- 
tration complexe de ce riche 
prieuré qui accueille une soixan- 
taine de moines, la suprématie 
croissante et souvent abusive des 
prieurs. 

Véritable seigneur, le prieur a 
droit de haute, moyenne et basse 
justice sur une population de quel- 
que 30 000 familles (50 000 à 
100 000 habitants) réparties à 
Paris, dans les faubourgs et dans les 
villages voisins. Pour le seconder 
dans cette tâche, il est assisté de 
partenaires laïcs dont le principal 
porte le nom de «maire» (d’où le 
nom de la rue Au-Maire, qui longe 
les Arts et Métiers). Cette préroga- 
tive judiciaire représente une 
source importante de revenus qui 
s'ajoutent aux biens considérables 
de Sainr-Martm-des-Champs : fiefs 
en tout genre dans le voisinage et 
tout autour de Paris, terres, vignes, 
manoirs, moulins, bois, etc. A la 
veille de la Révolution, le monas- 
tère vit toujours dans l’opulence. 


r Les derniers moines ne compren- 
nent rien aux bouleversements qui 
se jouent autour d’eux, raconte 
Alain Mercier. Ils sont guülotinés 
sous la Terreur, non sans avoir 
sauvé l’essentiel selon eux : les reli- 
ques.» 

En 1798, Grégoire, Fabre et un 
certain Bonaparte proposent d’attri- 
buer ces anciens batiments religieux 
au Conservatoire créé quatre ans 
phis tôt. Le quartier, déjà très com- 
merçant à l’époque, est animé de 
petites industries et d’ateliers en 
tous genre. Grégoire espère ainsi 
que les ouvriers et les artisans vont 
pouvoir s’inspirer des machines 
nouvelles en démonstration pour 
perfectionner leur travaiL Le Musée 
national des techniques- apparaît 
donc au cœur de ce dispositif révo- 
lutionnaire. 

Une renaissance 
urgente 

L’installation du Conservatoire se 
fait lentement. Le prieuré est en 
partie occupé par de petites mai- 
sons dont U est difficile de déloger 
les locataires. Les expropriations 
vont, du reste, se poursuivre pen- 
dant tout le XIX* siècle, jusqu’au 
percement de la nie Réaumur. 

Durant cette période, les activités 
du Conservatoire s’appuient sur la 
démonstration du fonctionnement 
des machines, et les relations entre 


Désordre psychiatrique en ex-URSS 


En marge des institutions officielles, au passé si sombre, 
de nouvelles sociétés « indépendantes » apparaissent 


L ’éclatement de rem- 
pile a bouleversé les don- 
nées déjà complexes du 
paysage psychiatrique 
dans l’ex-Ùnion soviéti- 
que. Lors du neuvième congrès 
mondial de psychiatrie, qui a eu 
lieu à Rio-de-Janeiro du 6 au 
12 juin, la Société soviétique de 
neurologie et de psychiatrie - 
rebaptisée «Fédération interétati- 
que» lors de la création de la Com- 
munauté des Etats indépendants 
(CEI) - s’est officiellement retirée 
de l'Association mondiale de psy- 
chiatrie (AMP). Le docteur Tiga- 
nov, président de la Fédération, 
avait formulé cette demande de 
retrait afin que, à l’image du pays, 
chacune des sociétés de psychiatrie 
composant la Fédération soit désor- 
mais représentée à titre individuel. 

L'assemblée générale de i'AMP. 
réunie â Rio le 9 juin, a validé cette 
requête dans une indifférence 
plutôt surprenante. Cette adhésion, 
sans discussion ni polémique, de 
six sociétés du pays en tant que 
membres à part entière de I’AMP 
(l) marque un tournant décisif dans 
les relations entre l’ex-URSS et le 
reste du monde psychiatrique, et 
met un terme, sans doute provi- 
soire, à des années de tumulte. 

Boukovski, Grigorenko. 
Pliouchtch, Gluzman... La liste est 
longue des personnalités qui élevè- 
rent la voix contre le régime sovié- 
tique et furent de ce fait abusive- 
ment internées dans des «hôpitaux 
psychiatriques spécialisés». La 
révélation par la communauté 
internationale de ces enfermements 
pour opinion contraire, fondés sur 
des diagnostics à géométrie variable 
- schizophrénie à évolution lente, 
parfois diagnostiquée en l’absence 
de tout symptôme, psychopathie 
liée à «une activité unitaire prônant 
des réformes politiques » ou à « une 
inaptitude à vivre en société», - sur 
des traitements jugés par la suite 
« punitifs plutôt que thérapeutiques » 
- avait conduit la Société soviéti- 
que de neurologie et de psychiatrie 
à démissionner, en février 1983, de 
I’AMP. La décision avait été prise à 
la veille du congrès mondial de 
Vienne et anticipait une exclusion 
quasi certaine pour « Utilisation 
abusive de la psychiatrie à des fins 
politiques». 

Cinq ans plus tard, à Athènes, 
l'URSS était officiellement réad- 
mise au sein de I’AMP, après avoir 
accepté de recevoir une mission de 
psychiatres américains chargée 
d'évaluer «les nouveaux développe- 
ments et changements dans la prati- 
que de la psychiatrie» sur le terri- 
toire. Or rünion soviétique avait 
ostensiblement engagé un processus 


de réforme : la loi du 5 janvier 
1988 et son décret d’application du 
21 mars 1988 avaient modifié le 
statut des fameux «hôpitaux spé- 
ciaux», qui étaient passés de la 
tutelle du ministère des affaires 
intérieures à celle du ministère de 
la santé ; près de deux raillions de 
personnes avaient été rayées du 
fameux fichier d’enregistrement des 
malades mentaux ; de nouvelles dis- 
positions avaient été introduites 
dans le code pénal visant à garantir 
une meilleure protection juridique 
à ceux qui demeuraient inscrits sur 
la liste. 

En dépit des conclusions des 
experts américains, qni restaient 
accablantes pour le système psy- 
chiatrique soviétique (le Monde du 
26 juillet 1989). ces marques d’ou- 
verture permirent aux Russes, par 
291 voix contre 45 et 19 absten- 
tions, de reprendre leur place â 
I’AMP (ie Monde du 19 octobre 
1989). Dans le même temps, l'Asso- 
ciation indépendante de psychia- 
trie, dirigée par le docteur Youri 
Savenko, obtenait son ticket d’en- 
trée dans l'organisation mondiale. 

«Presque rien 
n'a changé* 

Les abus dénoncés jusqu'à la fin 
de 1989 par Amnesty International, 
Médecins sans frontières et surtout 
par l’Association internationale 
contre l’utilisation de la psychiatrie 
à des fins politiques (2) étaient-ils 
les derniers? En août 1991, une 
nouvelle mission internationale, 
envoyée sur place sous la direction 
du Britannique James Birley, 
remettait son rapport à I’AMP. Les 
experts affirmaient n’avoir pas 
observé de «nouveaux cas d'utilisa- 
tion abusive de la psychiatrie à des 
fins politiques », mais critiquaient 
avec force le <» manque total d’hospi- 
talité» et la « mauvaise volonté à 
coopérer » auxquels ils avaient dû 
faire face. Au rang des « engage- 
ments » pris par l’URSS à Athènes 
et « non tenus» par la CEI, ils épin- 
glaient la pratique de l'enregistre- 
ment des patients et l’absence de 
h réhabilitation» de ceux dont le 
nom avait figuré au fichier. 

Les dysfonctionnements observés 
tenaient principalement, selon le 
rapport de mission, à la personna- 
lité des dirigeants en poste dans les 
ministères ou dans les hôpitaux 
visités. Les amorces de change- 
ment, quand elles existaient, étaient 
fonction du bon vouloir de tel ou 
tel «leader». Et aujourd’hui? La 
nouvelle configuration de l’empire 
en Etats indépendants a-t-elle 
impulsé une démocratisation du 


système psychiatrique dans le pays? 
U est permis d’en douter. 

Le docteur Nikita Zorin, qua- 
rante-deux ans, psychiatre russe en 
formation à l’hôpital Sainte-Anne à 
Paris, commente « à litre person- 
nel » la situation dans son pays : 
«Presque rien n'a changé. Les fonc- 
tionnaires sont restés les mêmes. On 
ne sait toujours pas ce qui se passe à 
l’Institut Serbski de Moscou.» 
L’établissement, qui incarne à lui 
seul des décennies de pratiques 
abusives, a officiellement changé de 
directeur. Nikita Zorin, qui a 
notamment travaillé à l’Institut 
Serbski, raconte comment la relève 
fut prise : « Gheorghyi Aforozov, 
l’ancien directeur, a proposé la can- 
didature de M m Dimitrieva, qui a 
été élue à la tête de l'Institut. Or il 
est resté directeur d’honneur. Il 
garde une voiture personnelle, un 
cabinet et tous les privilèges attachés 
à la fonction. » 

Signe des temps, à Moscou, 
ajoute le docteur Zorin, la tendance 
est «à changer les noms des 
hôpitaux psychiatriques. L 'hôpital 
Kashchenko, par exemple, va 
reprendre le nom qu’il portait avant 
la Révolution, celui d’hôpital 
Alexetevski: Pour les gens, ce nom 
ne signifie rien. » Car, avec la peres- 
troïka. bien des choses avaient 
changé, mais les psychiatres de la 
CEI souffrent aujourd’hui encore 
du passé. 

<r La législation récente est excel- 
lente, commente le praticien, mais 
il y a par exemple un point, dans la 
loi, qui dit que le psychiatre doit 
communiquer son diagnostic au 
malade s’il le demande. C’est 
impossible d'imaginer cela, c’est 
kamikaze, car nous avons, si je puis 
dire, une «schizophrénisalion» de 
tous les diagnostics psychiques. Or, 
si je prononce un diagnostic de schi- 
zophrénie par exemple, alors qu 'au- 
trefois il était prononcé comme un 
verdict, et si je le dis à mon patient. 
U peut me tuer!» 

Des honoraires 
en dollars 

Plusieurs associations «indépen- 
dantes» ont pourtant vu le Jour 
dans les nouvelles Républiques. 
Une fois encore, le docteur Zorin 
dénonce ; «La plupart de ces socié- 
tés ont été créées pour permettre à 
leurs membres d’organiser leur acti- 
vité professionnelle de façon indé- 
pendante, libérale et économique. Je 
les qualifierai d’associations de mar- 
ché. » Et il cite le cas de l’associa- 
tion indépendante de Saint-Péters- 
bourg, «créée par un ancien chef du 
Parti communiste tout de suite 


après la proclamation du slogan de 
perestroïka». «L'économie de mar- 
ché qui arrive chez nous, poursuit 
M. Zorin, a changé la mentalité de 
nos psychiatres. Beaucoup d’entre 
eux, y compris des praticiens 
d'hôpital qui consultent au dehors, 
réclament leurs honoraires en dol- 
lars.» Les techniques américaines 
de psychothérapie font une entrée 
remarquée dans les pays de la Com- 
munauté. «Les Américains ont 
beaucoup mieux réussi à s'imposer 
que les Français, renchérit le psy- 
chiatre. Car ils proposent des techni- 
ques plus faciles, plus primitives. Il y 
en a une « par exemple » que l'on 
appelle très scientifiquement 
« technique de programmation neu- 
ro-linguistique». EUe est d’un grand 
intérêt puisqu’on peut l’apprendre en 
quelques semaines, puis immédiate- 
ment traiter les malades, et donc 
faire de l’argent. » 

« Le développement de la pratique 
privée a conduit les médecins à s'oc- 
cuper des malades de façon plus 
individuelle, confie encore 
M. Zorin. Or, dans les hôpitaux, 
seuls restent les cas les plus lourds, 
les autres sont dans la rue. » U se 
produirait ainsi une « clochardisa- 
tion » croissante des malades men- 
taux, «qui font la quête ou qui par- 
fois sont entraînés dans des activités 
criminelles avec la mqfia». 

L’amertume du docteur Zorin, 
qui fustige la «perte des valeurs 
morales » au sein de $s profession, 
tient à l’indigence matérielle dans 
laquelle continuent d’exercer ses 
collègues : «On m’a dit qu’à l'Insti- 
tut de psychiatrie de Moscou on 
vivait maintenant comme à l’époque 
où les neuroleptiques n'existaient 
pas : Faute de médicaments, les 
malades sont agressifs, ou dange- 
reux. Je ne sais pas ce qu’il faut 
faire. Personne ne sait. Les méca- 
nismes économiques semblent para- 
lysés. Il y a une corruption et un 
marché noir des médicaments. C’est 
un cauchemar.» 

Un tel constat augure mal de 
l’avenir du système psychiatrique 
dans la CEI. Et le plus grave, c’est 
que la communauté internationale 
ne semble pas s’en préoccuper. 

LAURENCE FOLLÉA 


(1) U Société des psychiatres de Ru- 
se. la Société sciouiïiqoe des psychiatres 
et des neorologncs d’Ukraine, l'Associa- 
tion psychiatrique de Lettonie, l'Associa- 
tion des psychiatres-neurologues du 
Kazakhstan, l'Association psychiatrique 
de Lituanie, et la Société des psychiatres 
d'Estonie 

(2) IAPUP (International Association 
on Poîitkal Use of Psydûury). 
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musée et enseignement sont très 
fortes. Une personnalité marque la 
vie de l’établissement : le général 
Morin, qui prend les fonctions de 
directeur en 1846. Transformant 
l’église en une véritable usine expé- 
rimentale, il crée le premier centre 
d’essais industriel de machines 
hydrauliques et à vapeur en 
Europe. 

«Le laboratoire d'hydraulique 
occupait la partie sud de la nef , 
explique Olivier de La Rosière, 
ingénieur de recherche au musée. 
Neuf piliers de pierre supportaient 
un canal en fonte alimentant en eau 
une dizaine de turbines. Les réserves 
d’eau étaient installées dans le do- 
cher. La partie nord accueillait deux 
grosses machines à vapeur.» En 
1885, le successeur du général 
Morin a fermé le laboratoire et 
détruit les installations. Mais, grâce 
aux fouilles archéologiques, on 
retrouve les blocs de pierre qui 
composaient les piliers. Cela pour- 
rait permettre de reconstituer ces 
expériences qui expriment si bien 
les technologies du XIX* siècle. 

Toutes ces découvertes archéolo- 
giques ouvrent aux rénovateurs du 
musée de nouvelles perspectives. 
Héritier. lors de sa création, des 
riches collections de Vaucanson et 
de l’Académie des sciences, ce lieu 
singulier n’a cessé au cours des 
années d’accroître son fonds. Il dis- 
pose aujourd’hui de 80 000 objets, 
dont seulement 8 000 étaient pré- 
sentés au public jusqu'en décembre 
1992, date à laquelle il a fermé ses 
portes pour rénovation. Une renais- 
sance urgente, car il se mourait peu 
à peu. Ses objets étranges et ses 
machines compliquées s’entassaient 
dans des locaux vétustes, et seuls 
des passionnés sensibles au charme 
indéniable des lieux le fréquen- 
taient. Réanimé par l'architecte ita- 
lien Andrea Bruno, il deviendra un 
musée pédagogique et contempo- 
rain qui racontera l’évolution des 
techniques au public d’aujourd’hui 
et de demain. 

La réouverture de la chapelle, 
prévue en octobre 1994, à l’occa- 
sion du bicentenaire du Conserva- 
toire, sera la première étape de 
cette rénovation. Seule église gothi- 
que jamais transformée en musée, 
elle était remplie de machines 
naguère roulantes ou volantes : le 
chariot à feu de Cugnot (1771), 
l’Obéissante, premier véhicule fran- 
çais à traction mécanique (1873), 
rHispano-Suiza (1932), la Panhard 
Dynavia (1945), l’avion de Blériot, 
l’aéroplane de Breguet et tant d'au- 
tres! Et bien sûr, oscillant dans le 
chœur, le pendule de Foucault, cher 
à Umberto Eco. 

Tout cela a vidé les lieux en avril 
dernier. A la place, Andrea Bruno a 
imaginé un système de présentation 
totalement original. Un magasin de 
stockage industrialisé érigé dans la 
nef, tel un iceberg. Analogue à ceux 
utilisés dans les usines pour les 
pièces détachées, ce « trans- 
stockeur» abritera plusieurs mil- 
liers d’objets rangés dans des tiroirs 
vitrines, qu'un robot ira chercher à 
la demande- 

Dans le chœur, toute l’histoire du 
lieu sera retracée. Celle de l’église 
mérovingienne, du prieuré, la nais- 
sance des collections avec Vaucan- 
son, Grégoire, les relations entre le 
musée et renseignement. «On vit 
un moment prodigieux, reconnaît 
Dominique rerriot, directeur du 
musée. Cette profiision de possibili- 
tés nous donne une chance formida- 
ble, dans la muséographie qu’on va 
inventer, de concilier histoire et 
modernité. » C’était bien l’idée de 
l’abbé Grégoire. 

MARIE-JEANNE HUSSET 

► Pour en savoir plus : la 
Ravue (trimestriel du Musée 
des arts et métiers), en vente 
en librairie ou par abonnement 
au Musée national das techni- 
ques, CNAM, 292, rue Saint- 
Martin 75003 Paris. 

- Les Arts et Métiers en toutes 
lettres et 1794, l’abbé Gré- 
goire et la création du Conser- 
vatoire national des ans et 
métiers, par Alain Mercier, en 
vente à la même adresse. 

- Le Pendule de Foucault, par 
Umberto Eco (Grasset). 

- Icare A Paris ou les Entrailles 
de l’Inoénleur, par Michel 
Butor, photographies de Pascal 
DoMmieux (Hachette). 

Le chantier est fermé au 
public, mais des journées 
portes ouvertes seront peut- 
être organisées les 18 et 
1 9 septembre prochain. 
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CUEIOS ET MIRABILIA d Oron 

Magie en la demeure 

Les œuvres d’me cinquantaine d'artistes contemporains font revivre un chàtm de la Loire 


OIRON 


de notre envoyée spéciale 

Claude Gouffier, seigneur d’Qiran et 
grand écuyer d’Henri II, était un homme 
de la Renaissance, de ces «curieux» férus 
d'idées nouvelles, d'art et de savoir. Il 
était collectionneur - on le sait par des 
archives -, et c'est lui qui commanda, vers 
1540, pour la nouvelle afle du château, le 
grand cycle de fresques traitant de la 
guerre de Troie, probablement à un élève 
du Rosso et du Primatice, peut-être un 
certain Noël Jallier. Cette galerie, long- 
temps négligée comme le reste, et désor- 
mais restaurée, mérite le détour. Elle 
constitue, après Fontainebleau, le plus 
important décor peint à la manière ita- 
lienne. 

Louis, fils de Claude, le dernier des 
Gouffier, qui connut des revers de fortune 
- on l’accusa d'être faux-raonnayeur et il 
dut se retirer dans les terres ancestrales - 
contribua à son tour à la décoration de la 
demeure, sans lésiner sur les stucs, les 
guirlandes et les ors : le cabinet des muses 
et le plafond à caissons de la chambre du 
roi, eux aussi dément restaurés, en témoi- 
gnent 

C’est dans ce monument certes chargé 
d’histoire (où vécut aussi M« de Montes- 
pan), mais aussi très dégradé, qu’a germé, 
à la fin des années 80, parallèlement aux 
travaux de restauration, l'idée de marier 
au mieux patrimoine et art contemporain. 
Ce qui a pu se faire grâce à F entremise de 


Christian Dupavilkra, directeur du patri- 
moine, et de Dominique Bozo, puis de 
François Barré, délégués aux arts plasti- 

t ues. De rex position d'essai (Mettent, été 
7), reste une salle dans laquelle Lothar 
Raumgarten a inscrit des expressions tirées 
de Pantagruel {le pays de Rabelais n'est 
pas loin). Furent ensuite présentées des 
œuvres du Fonds national d'art contempo- 
rain, puis du Consortium de Dijon. 

Depuis 1991, le château a un directeur 
artistique, Jean-Hubert Martin, qui y a 
concocté tout un programme de com- 
mandes tournant autour de l’idée, excel- 
lente, des cabinets de curiosités, et dont la 
découverte, cet été, est des plus réjouis- 
santes. Les artistes ont joué le jeu. Per- 
sonne ne s'ennuie. Et l’esprit du lieu n'est 
pas trahi I Les trophées de Daniel Spoerri, 
des assemblages de bouts de mannequins, 
de crânes d’animaux, de roues, d'outils en 
tout genre, armes et crucifix, recréent une 
juste atmosphère de chasse dans la salle 
du roi. 

Quant à l’Intervention de Claude 
Rutault dan« la chambre du Roi, c’est un 
modèle de discrétion, qui convient à la 
pièce dont le plafond est plus décoré 
qu'ailleurs : comme toujours l’artiste a dis- 
posé sur les murs nus des monochromes 
de la même couleur rouge-orangé que ces 
murs, pouvant ici suggérer qui des por- 
traits en tondo, qui une séné de petits 
paysages. 

L’intégration des œuvres contempo- 
raines est réussie au point que, pour un 


peu, on s’y tromperait. Des dessins en 
épure des chevaux de Georg Ettl, qui font 
penser à des sinopie de fresque, dans les 
travées de la galerie gothique, â l'enquête 
de Joan Fontcuberta sur le Cocatrix, un 
animal amphibie dont on a trouvé les 
restes dans les caves et les douves du 
château, mente avec un sérieux égal aux 
recherches autour du monstre du loch 
Ness. 

Finalement, on ne sait plus trop s’il 
s'agit d’une bizarrerie de la nature, ou 
d’un pur produit de l'imagination. Comme 
dans les cabinets de curiosités, les Won- 
derkommer , où la frontière entre les 
choses authentiques, rares ou étranges, 
ramenées de quelque bout du monde, et 
les productions artificielles fabriquées par- 
fois par d'habiles faussaires, peut être 
floue. 

Les animaux fabuleux et les monstres, 
qui côtoyaient les oiseaux rares dans les 
Wonderkommer, peuplent toute une partie 
du château. Dans un cabinet lambrissé, 
des vitrines proposent une série d'hybrides 
à base de morceaux d'animaux réels fort 
habilement assemblés par Thomas Grün- 
feld, plus convaincants que son Pégase-lLi- 
corae, un cheval empaillé qui, malgré ses 
attributs (deux ailes et une corne), pèse 
lourd comme un cheval de labour. 

Au pied de l'escalier Renaissance, la 
Corne de licorne (une vraie dent de nar- 
val?) plantée sur un socle fin de marbre 
de Paras, par James Lee Byars, est beau- 
coup plus magique. Autre merveille : les 


bijoux-bestioles, des trychoptères dont la 
spécialité est de se fabriquer une coque 
avec ce qui les entonne, en l’occurrence de 
petites perles et des paillettes d'or mises à 
leur disposition dans des petits aquariums. 

De salles nobles eh recoins, de dessous 
d’escalier en combles, choisis avec soin, 
selon les contributions des artistes : une 
bonne cinquantaine, de toute nature, plus 
ou moins regroupés autour des rubriques 
telles que les quatre éléments, les cinq 
sens, le cosmos. Pratiquement toutes les 
entrées dignes d’un grand cabinet de 
curiosités sont traitées. Côté goût, saDe A 
manger ou office par exemple, un dressoir 
est rempli d'assiettes, en fait des scies 
circulaires que Wim Delvoye a traitées à 
la manière des faïences de Délit. 

Sur les mors sont alignés les cent cin- 
quante pièces du service de table de Raoul 
Marek, dont les assiettes (de Sèvres) repré- 
sentent les profils de cent cinquante 
Oiromuüs. Non loin. Jean-Michel Othoniel 
propose la recette des bonbons à fourrer 
partout dans les orifices du corps. 

Côté vue, et connaissances scientifiques, 
ou para-scientifiques, on a le choix entre 
les observations photographiques de la 
lune de Sarah Holt, les trois cent soixante- 
cinq brûlures solaires sur papier de Char- 
les Ross, une sphère coupée par un disque 
de Tom Shannon - un spécialiste des 
volumes en suspens grâce à un système 
magnétique, - qu’il faut aller chercher au 
sommet d'une tour. Ou encore les courbes 
bleues calculées par Felice Variai sur les 


murs et le plafond d’un couloir, de telle 
sorte que vues, dans un miroir au sol, elles 
reconstituent cercles et ellipses parfaits. 

Autre forme d'illusion contribuant à 
faire du château d'Oiron une sorte de 
microcosme. Ce qu'était un cabinet de 
curiosités au seizième et au dix-septième 
siècle, une encyclopédie avant l’Encyclo- 
pédie, avant le siècle des lumières et le 
positivisme qui en firent passer le goût, 
l'homme ne pouvant plus se satisfaire de 
savoirs au-delà du rationalisme, ou en 
deçà, où le sensible et l’imaginaire 
appuient l'observation et une perception 
du monde ouverte à tous les possibles... 

En fait de microcosme, celui d'Oiron ne 
saurait évidemment constituer la somme 
des savoirs du vingtième siècle. Mais ne 
peut-on se demander si la bonne dose 
d’irrationalité qui habite les artistes, la 
fantaisie, le fantasme, l’approche intuitive 
qui caractérisent leur création, ne prépare- 
rait pas le vingt et unième? 

GENEVIÈVE BREERETTE 

► Curios et Mirabllia, collection du 
Château d'Oiron, 79100 Oiron. Tél. : 
(16) 49-96-51-25. Tous les jours de 
10 heures à 19 heures, jusqu'au 
15 septembre. Le reste de l'année, de 
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à 
17 heures. Un hors-série de la revue 
Beaux-Arts, où Jean-Hubert Martin 
présente le parcours, tient lieu de 
catalogue (40 francs). 



LA PHOTOGRAPHIE EN BELGIQUE DEPUIS 1839 a Charleroi 


Les Belges en mille images 

Une exposition-fleuve et un livre où l’on retrouve les meilleurs auteurs du royaume 



de notre envoyé spécial 

Comme U y a deux langues et 
deux comrannautés, il y a deux 
musées de Lrphoto’.en Belgique, à 
Chaiieroi b Wallone et à Anvers b 
Flamande. Voilà un des nombreux 
indices qui font de ce royaume une 
des places plutôt fortes de l'image 
fixe. Citons notamment : une 
figure historique et populaire (Léo- 
nard Misonne), un savoureux por- 
traitiste documentaire (Norbert 
Ghisoiand), un surréaliste mondia- 
lement reconnu (René Magritte). 
un conceptuel excentrique (Marcel 
Broodthaera), une solide tradition 
du reportage (Martine Franck, 
Hany Gruyaert, John Vink, Michel 
Vaoden Ecckhoudt). quelques plas- 
ticiens de notoriété internationale 
(Gilbert Fastenaekens, Marie-Jo 
Lafontaine, Pierre Radïsic), une 
revue photo qui a marqué les 
années 80 (Clichés), une pléthore 
d'écoles de formation (dont 
La Cambre, à Bruxelles) et deux 
jeunes photographes parmi les plus 
passionnants en Europe (Marc Tri- 
vier et Hugues de WUrstem berger). 

fl manquait quoi? Une manifes- 
tation qui vienne mettre.de l’ordre 
dans cet ensemble foisonnant. 
Robert Delpire avait tenté le coup, 
en 1991, au Palais de Tokyo à 
Paris, avec son exposition «La 
photographie belge des origines à 
nos jouis». Impression mitigée. 
Mieux valait attendre que les 
Belges se penchent sur leur his- 
toire. Cest chose faite, avec une 
exposition-fleuve à Chaiieroi (mille 
photos) et le livre qui raccom- 
pagne, au titre militant : Pour une 
histoire de ta photographie en Bel- 
gique. 

L’exposition est d’abord quanti- 
tative : mille images, presque 
autant d’auteurs, qui vont des 
pionniers aux jeunes plasticiens. 
Cest beaucoup. Le visiteur se perd 
dans ce dédale de salons et cabi- 
nets disposées autour d’un cloître - 
le Musée de la photographie de 
Charleroi est un ancien carmel qui 
sera rénové en 1993-1994, L’im- 
pression de foisonnement est 
accentuée par le «découpage» de 
l’exposition : parcours historique 
d’un côté, thèmes de l'autre -qui 
retracent quelques moments-clés de 
b photo belge comme le daguer- 


réotype, le pictorialisme, le surréa- 
lisme, le reportage... 

Le surréalisme est assurément b 
meilleure partie, avec Magritte qui 
prenait des photos pour s'amuser 
mais aussi pour préparer ses 
tableaux futurs. Sinon, le meilleur 
côtoie le médiocre, les perles sont 
accrochées à côté de curiosités. Un 
splendide portrait «moderniste» 
de gamins (1925) signé Bert Bracke 
côtoie un présentoir de boissons 
chaudes. Peu importe, puisque le 
propos est de dresser un panorama 


des esthétiques tout en retraçant 
l’histoire de b Belgique : les deux 
guerres mondiales, les colonies, les 
conflits sociaux, etc. 

En fin de «parcours», deux 
questions surgissent : quelle est b 
spécificité de la photographie 
belge? Pourquoi le territoire, villes 
comme champs, est si peu présent 
dans les images? Les réponses, on 
les trouve dans le livre qui accom- 
pagne l'exposition, au demeurant 
bien plus instructif. Plutôt une 
somme : près de cinq cents pages, 


quatorze textes fouillés écrits par 
des auteurs différents, 2 000 noms 
cités, 1 000 biographies et une 
foule de renseignements pratiques 
sur l’image fixe dans le royaume. 

Où l'on apprend que * la photo 
belge a ceci de spécifique qu’elle n’a 
aucune spécificité», rappelle en 
souriant Georges Vercherâl citant 
un bon mot local. Pas sûr. En 
remontant le temps, on voit bien b 
Belgique du dix-neuvième siècle, 
coloniale et conservatrice, magni- 
fiée par les adeptes du mouvement 
pictorialiste qui décrivaient b tra- 
vail à la mine comme une activité 
typique et pittoresque. Un pictoria- 
lisme si fort qu’il s asphyxié - l'ex- 
position le montre bien - les velléi- 
tés des modernistes. Aujourd'hui 
encore, * le pictorialisme reste lar- 
gement le genre préféré du public 
de la photo», constate l’historienne 
Christine De Naeyer. 

Face au carcan de la tradition, 
on retrouve .une Belgique de l'au- 
dace, l'outrance, l’excentricité, les 
allégories et expériences en tous 
genres. Les surréalistes en étaient 
les pères, de Magritte à Ubac. Les 
enfants, reporters comme plasti- 
ciens, ont vécu l'éclatement du 
pays et de la culture, et leurs 
images auraient pu être créées à 
Berlin, Milan ou New- York. 

Et il y a Paris, b capitale trop 
envahissante, qui aspire tant d’au- 
teurs, notamment b nouvelle géné- 
ration de reporters. Le livre rap- 
pelle que la Belgique a mis sur 
pied des «missions» photographi- 
ques bien avant la France, qu’un 
Bulletin belge de la photographie a 
vu le jour dès L862. Il n'empêche, 
voilà ce qu’écrivait un journaliste à 
b vue d’une des premières photos 
réalisées en Belgique : a Peut-être le 
soleil de Bruxelles dessine-t-il un 
peu moins chaudement que celui de 
Paris, mais enfin il dessine. » 

MICHEL GUERRIN 

► Musée de la photographie de 
Charleroi, 11, avenue Paul-Pas- 
tur, 6032 Charleroi (Mont-sur- 
Marchienne). Tél. (19) 
32-71-43-58-10. Jusqu'au 
1 9 septembre. Pour une histoire 
do la photographia en Belgique. 
474 pages, 2 300 francs belges 
(384 francs français). 


THEATRE 

Le Haut-Ailier des poètes 


Suite de la première page 

Le Festival de poésie du Haut- 
Ailier, reçoit quelques subventions, 
et d’année en année un grand nom- 
bre de prix. Le total des subven- 
tions atteint aujourd’hui 
800 000 francs, plus des services 
techniques fournis par les com- 
munes intéressées, du matériel 
prêté par des amis. 

Géographiquement, le Festival 
est né sur 1e cimetière abandonné 
de Saint-Arcons, village d’une 
quinzaine d’habitants et d’une 
trentaine de maisons envahies 
d’herbes et d’arbres, que Madame 
le maire, Geneviève Fustier - pré- 
sidente de l’association, - fait 
rénover avec un soin d’antiquaire. 
Les fils électriques sont enterrés, 
nulle antenne de télévision ne 
dépare les toits de tuiles courbes. 
Le vilbge dans son entier devien- 
dra un hôtel dont les chambres 
seront les maisons restaurées. 

Pour oser un festival dans cette 
région, îi fallait trouver des textes à 
la mesure de lieux aussi forts, 
étranges, aussi marqués par l’His- 
toire. D’où l’idée de puiser dans les 
œuvres de poètes, qui sont des 
êtres à part, aux marges du 
concret. 11 y a eu Michaux, Ponge, 
René Char, et aussi Léo Ferré, et 
Corneille, et Tolstoï, les poètes 
russes - c’était le thème ae l’an 
dernier. Pour que les textes fassent 
vivre les lieux, il faut des comé- 
diens et des metteurs en scène à b 
hauteur. Laurent Terzieff, Alain 
Cuny, Ala Demidova, Denis 
Lavant sont venus, et Jacques Las- 
salle, et cette année Georges 
Lavaudant, Lluis Pasqual, Jean 
Lacomerie, Laurent Pelly, qui va 
présenter son spectacle dans un 
carré de petits pommiers autour 
desquels est dessinée une sorte de 
piste de karting. Amenés dans des 
tracteurs, les spectateurs seront ins- 
tallés à côté, dans un champ 
labouré. 

Le thème, cette année, est la 
folie. Presque un pléonasme quand 
on parte de poètes. A l’abbaye de 
Lavaudieu, Georges Lavaudant a 
fait venir des comédiens uru- 
guayens - voyages offerts par l'As- 
sociation française d'action artisti- 
que - avec lesquels il avait monté, 
ù Montevideo, des textes de Lau- 
tréamont. Sous les arcades pati- 
nées, une longue table était servie, 
couverte de verres - le rouge du 
vin, b flamme des multiples bou- 
gies, les rayons de lumière frappant 
les visages des acteurs, et qui sou- 


dain ensanglantent b muraille... Le 
public a chaleureusement et long- 
temps applaudi, son nombre dépas- 
sait largement celui des chaises 
prévues. Voir tant de gens chercher 
leur chemin pour aboutir là, et res- 
ter, écouter, manifester leur bon- 
heur, prouve un grand besoin de 
théâtre. Et aussi que la notion de 
théâtre est liée à un sentiment 
d’exceptionnel. 

C'est au prieuré de Lavoûte- 
Chilhac que Lluis Pasqual a donné 
le Livre de Spencer, d'après 
Edouard II de Marlowe. Dans une 
cour enserrée de murailles lézar- 
dées, massives, et qui semblent 
faites de boue et de sang : le cul- 
de-basse-fosse où te roi déchu s’ac- 
croche au souvenir de la vie. Un 
décor dont la splendeur n’a pas 
écrasé Christian Ctoarec, Isabelle 
Habiague, François MarthoureL 
Un décor où Thierry Hancisse a 
été un Edouard affolé, dangereux, 
vulnérable : un fauve à la grâce 
émouvante. 

Il y avait la tension de l'urgence, 
car les spectacles produits par le 
Festival sont répétés sur place une 
semaine pour ceux qui passent au 
début, deux pour les autres. C’est- 
à-dire qu'Emmanuel Hoog doit 
faire appel à des gens au talent et 
au métier solides. Sa crainte - il 
est directeur administratif de 
fOdéon-Théâtre de l'Europe après 
avoir été responsable du budget 
des établissements publics au 
ministère de la culture - est l'insti- 
tutionnalisation. Mais tant que les 
conditions de production et de tra- 
vail, y Compris pour l'équipe diri- 
geante. entièrement bénévole, ne 
changeront pas, le danger n'est pas 
grand. 

COLETTE GODARD 

► Prochains spectacles : le Livre 
de Spencer. A Lavoûte-Chilhac, 
la 25 août ; Comment j'ai écrit 
certains de mes livres, de Ray- 
mond Roussel, par Laurent 
Pelly, A Langaac, les 26 at 
28 août; Kleist. de Jean Gros- 

i ean, par Jean Lacomerie, A 
'abbaye de Pébrac, le 27 août. 
Renseignements et location : 
Bureau du festival, quai Voltaire, 
à Langea c, tél. : 71-77-25-77; 
Office du tourisme de Brioude, 
avenue Léon-Blum, tél. : 
71-50-05-35; FNAC, Centre 
Jaude à Clermont-Ferrand, tél. : 
73-93-22 -00; Office du tou- 
risme du Puy, place Breuil. tél. : 
71-09-38-41. 


EN BREF 


CINÉMA 


□ Michael Jackson accusé de 
sévices contre nn enfant. - Alors 
que b star s’apprêtait A commen- 
cer, Le 24 août en Thaïlande, sa 
nouvelle tournée mondiale, une 
chaîne de télévision américaine 
rapporte qu’une femme a déposé 
plainte contre Michael Jackson 
pour avoir molesté son enfant 
durant une visite de son ranch 
californien Nevertand. Selon un 
ancien garde du corps de Jackson, 
la plainte serait nne vengeance 
après une tentative ratée d’extor- 
sion de fonds. 


□ « En attendant Godot » à Sara- 
jevo. - Sous b direction de l’écri- 
vain américain Susan Sontag, des 
artistes de Sarajevo ont monté 
une production d 'En attendant 
Godot, de Samuel Beckett. Après 
avoir été répétée & la lueur des 
bougies, b première a eu lieu le 
17 août. La réalisatrice française 
Nicole Stéphane a tourné un 
documentaire pendant les répéti- 
tions. Ce film devrait être pro- 
chainement diffusé à la télévi- 
sion. 


Films d’opéra à la Bastille 


Quinze films d’opéra sont présen- 
tés du 25 an 28 août, au Studio de 
rOpéra Bastille. 

U 25 : 14 h 30. les Sept Péchés 
capitaux de Kurt WeiH, par Peter 
Sefiara. 15 h 30, te '' ’ J 

v iiièges oe 

par Patrick Caurier et Moshe 

. Le 26 
pique de 


. vampire O 

:hner, par Nigel Fincn. 17 h 20, 
. . ■k- -»«•-— je Ravel, 
Leiser. 


10 heures, la Dame de 


schner, par Nigel ... 
l'Enfant et les Sortllèt 
Patri 



Strauss, par Peter 

Chariie AfcDeaih de .. 
Aby. 20 heures, Der Lir, 


Ozeanflug de Kurt Weill, par Jean- 
François Jung. 21 heures, Œdipus 
Rex de Stravinski, par Julie Taymar, 

Le 27 : 10 heures. De la maison 
des morts de Janacek, par Klaus Grü- 
ber. 1 1 h 50. Un document d'angoisse 


17 n 10, Black River, nar Kevin 
Lucas. 20 heures. Don Giovanni de 
Mozart, par Peter Selbfs. 

Le 28 : 10 heures, The Rake's 
Progress de Stravinski, jpar Alfredo 

Arias. 14 heures, les Huguenots de 
Meyerbeer, par John Dew. 


CHAMBRE 108 

de Daniel Moosmon 

Depuis le temps que le cinéma se 
consacre à l’adaptation d’œuvres 
théâtrales, on considérait certaines 
évidences comme définitivement 
acquises. A savoir que les acteurs ne 
sont pas tenus aux mêmes règles 
d’élocution et de volume sonore sur 
seine que sur un pbteau. Que le 
regard unique et objectif de b 
caméra n’est pas celui, multiple et 
subjectif du public. Que 1e temps ne 
s’écoule pas à la même vitesse au 
Grand Rex et à Marigny. Chambre 
108. de Gérald Aubert, créé en 1991 
au Poche Montparnasse, ne bénéficie 


malheureusement pas de ces acquis. 
Dans cette chambre d’hôpital où un 
homme encore jeune (Roland 
Giraud) se persuade qu’il va mourir 
aux côtés d un vieulard qui voudrait 
bien être malade (Jean Carmet) pour 
éviter de vivre sa yîe, on se croirait à 
«Au théâtre ce soir», avec des plans 
plus serrés que d’habitude, sons U» 
rires du public. Rien dans ces 
images, dans leur enchaînement, 
n’accroche. l'intérêt. Quels qu’aient 
été les mérites de b pièce, quels que 
soient les mérites des comédiens, 
tout disparaît dans ce télescopage 
malencontreux qui vient alourdirTe 
bilan des relations scène-écran. 

T. S. 
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SECTEURS DE POINTE 



L'esprit de mobilité 


La mobilité est la raison d'être de nos produits, des terminaux et des réseaux 
de radiotéléphonie publics et privés. C’est aussi l'état d’esprit qui anime les 
I 500 collaborateurs d'Alcatel Radiotéléphone. De la conception à h 
commercialisation, ils maîtrisent toute la chaîne. Dans le cadre de notre expansion, 
notre Centre d' Etudes de Colombes recherche : 


1 INGENIEUR CONCEPTION ASIC NUMERIQUE 


Vous êtes responsable de la conception 
hardware d'un ASIC numérique (incluant un 
DSP) qui assurera des fonctions de traitement 
du signal pour des équipements de 
radiotéléphonie GSM. 

Dans le cadre de cette mission, vous rédigez 
les spécifications de cet ASIC, en assurez le 
développement en VHDL (avec simulation, 
synthèse et tests), suivez le travail du 


fondeur et participez aux tests de fa 
puce réalisée. 

Ingénieur en micrcéledronique, vous avez une 
expérience de 3 années minimum de la 
conception c^ASIC et avez assumé toutes les 
étapes du développement d'un ASIC complexe. 
Vous maîtrisez le langage VHDL et avez travaillé 
dans un environnement Télécom. Un bon niveau 
d'anglais est nécessaire. (Réf. 055LM) 


2 INGENIEURS INTEGRATION 

TERMINAUX DE RADIOTELEPHONIE 


Au sein de notre équipe spécialisée, vous 
participez à l'intégration de nos terminaux de 
radiotéléphonie à partir des éléments radio, 
matériel numérique et logiciel conçus par les 
pôles de développement. Cette mission vous 
amène à définir la stratégie d'intégration, 
mettre au point et réaliser les tests, puis à 
assurer le support techniaue à la production 
pendant ['industrialisation du produit. 

Pour ces postes, nous recherchons deux 


ingénieurs Télécom, ayant une expérience de 
3 ans minimum dans le développement 
et/ou l'intégration d'équipements de 
télécommunications. Vous avez acquis à travers 
cette expérience une forte compétence soit en 
radio (900 et 1 800 MHz de préférence}, soit 
en hardware numérique. 

Une bonne connaissance du GSM serait 
appréciée. La maîtrise de l'anglais est 
indispensable. (Réf. 057LM) 


ALCATEL 


- -.D‘. -•TElEPXCîsë 

La communication âu'cœur de l’action. 


Merci' d'adresser lettre de motivation, CV et photo en précisant la référence choisie à 
Nicolas PAUQUET - Alcatel Radiotéléphone - 32, avenue Kleber - 92707 Colombes Cedex. 


C'est pour trouver, c'est aussi pour 
proposer un emploi, c'est tous les mardis* 
c'est le Monde Initiatives. 



Pour agir et pour réfléchir 



INITIATIVES 


Prochaine parution 


le 31 




(daté 1 er septembre) 



LE MONDE DES CADRES 

Promotion - Médias - Communication 


{ef gagimera up 

w$5Sbk 


Directeur 
D'Agence 
Batiment 


Votre mission : Patron de votre agence, vous êtes responsable de sa profitabilité et de son activité. 
Vous organisez et dynamisez la structure en optimisant nos chantiers et le fonctionnement interne 
de la socitété. 

Commercial, vous apportez les a flaires que vous suivez iusqu’à la négociation finale en vous 
appuyant sur le savoir-faire et les contacts du groupe. 

Manager, vous apportez votre compétence technique et votre sens de l'encadrement pour 
développer le potentiel de vos équipes. 

Votre profil : ESTFou similaire , la quarantaine, vous avez déjà une double expérience des travaux 
du Bâtiment et du commercial. Vous souhaitez prendre des responsabilités plus globales en restant 
proche du terrain dans une structure de taille humaine. 

l Nous vous offrons : l’appui d'un groupe structuré et performant, la possibilité de développer une 
affaire à fort potentiel et des conditions de travail attractives. 

Merci d’adresser CV. photo, lettre en précisant votre rémunération actuelle A notre 
Conseil MERCURI URVAL. 95. avenue Victor-Hugo. 92563 Rueil-Malmaison 
Cedex, sous la réf. 58.0464/LM, portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri urval 


BOULOGNE DEVELOPPEMENT 

A quinze minutes du tunnel sous la Manche, tes forces vives (collectivités locales et CCI) de l'Aggloméra- 
tion de Boulogne-sur-Mer (105 000 hab.) se sont réunies pour créer BOULOGNE DEVELOPPEMENT, 
Agence d'Urbanisme et de Développement Économique qui recherche son : 

DIRECTEUR 

Disposant d’une solide expérience, il a pour mission d'organiser et d'animer une structure opérationnelle 
de 10 -ô 15 personnes qui devra définir un PLAN GLOBAL DE DÉVELOPPEMENT reposant sur une 
politique d'urbanisme cohérente et sur des actions susceptibles de favoriser l’expansion économique de 
l’agglomération (recherche de synergies, prospection et accueil de nouvelles entreprises...). 

ARCHITECTE 

Force de proposition, il lui appartient, sous l’autorité du Directeur de l'Agence, de réfléchir et proposer 
l'évolution du Schéma Directeur d’Aménagement et d'Urbanisme afin de favoriser te développement 
harmonieux de l'agglomération boulonnaise. 

Envoyer CV et références à : M. le Président de Boulogne Développement 
5, place d'Angleterre - 62200 BOULOGNE-SUR-MER CEDEX 



Vous avez commencé votre carrière dans une entreprise bien 
structurée. Fort de votre réussite opérationnelle, vous êtes 
spécialement attiré par les ressources humaines, et peut-être 
mémo, êtes-vous déjà devenu Consultant. Vous savez 
prospecter et développer un marché et vous souftaftez en large 
autonomie prendre la responsabilité d'un centre de profit 

Aujourd'hui, filiale du Groupe ECCO, notre Cabinet présent 
dans toutes les grandes régions de France élar&t son offre : 
outre notre métier de base, le recrutement nous proposons 
à nos clients des savoir-faire diversifiés dans le champ des 
Ressources Humaines (Evaluation, bilan de compétences, 
formation, audit,...). Nous cherchons notre 
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récent (198*1). eft. 750 000 F 
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Locations 


DIRECTEUR 

"GRANDE REGION NORD" 

Basé à UHe. venez promouvoir l'image régionale de notre 
bureau par vos actions personnelles : vous animez au plan 
technique et commercial une équipe de 5 collaborateurs et 
êtes responsable du résultat de l'ensemble. Vous en êtes 
le principal acteur commercial, car vous avez déjà 
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missions. 
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M le moratoke 
sur les cotisations 
sociales 

Le 19 août, en divulguant 
l'avam-projet de toi quinquennale 
sur l'emploi, Michel Giraud, 
ministre du travaB. avait vanté les 
mérites de l’article 2 de ce texte 
prévoyant «un moratoire des 
cotisations d'assurances 
sociales*. Celui-ci, avait précisé le 
ministre, devait s'appliquer aux 
employeurs comme aux salariés 
qui pouvaient donc s'attendre à 
ne pas voir les cotisations 
augmenter pendant cinq ans. 

Cens proposition a fait long feu. 
Lundi 23 août, au terme du 
séminaire gouvernemental, elfe a 
en effet été retirée du projet et ne 
sera que brièvement évoquée 
dans le préambule. Une seconde 
chance lui sera tout de même 
offerte en fin d'année dans le 
cadre de la loi quinquennale sur ta 
protection sociale. O'id là, le 
gouvernement aura le temps de 
réfléchir sur les moyens d'en 
éliminer les multiples effets 
pervers. 

Assurément, un moratoire du 
moratoire s'imposait. Une fois 
passé l'effet d'annonce, sa portée 
serait rapidement apparue 
beaucoup plus limitée qu'il n'y 
paraissait. En effet, seules étaient 
concernées les cotisations de 
Sécuité sociale qui, depuis dix 
ans, ont baissé pour (es 
employeurs alors que la 
fiscalisation des allocations 
familiales garantit de toute façon 
aux entreprises 106 milliards de 
francs d" allégements cumulés d'ici 
è 1998. En revanche, (es 
cotisations relatives à 
l'assurance-chômage et aux 
retraites complémentaires - dont 
le taux, déterminé par les 
partenaires sociaux, a été 
fréquemment revalorisé ces 
dernières années - n’étaient pas 
prévues au programme... Quant 
aux salariés, ils auraient réalisé 
sans tarder que cet engagement 
ne concernait pas non pkis la 
contribution sociale généralisée 
(CSG) en raison de sa nature 
fiscale. 

A contrario, ce moratoire était 
synonyme de fortes contraintes 
pour les pouvoirs publics. Non 
seulement il les condamnait à ne 
recourir qu'à la seule CSG - avec 
son cortège de polémiques autour 
de sa déductibilité - mais il les 
privait d'un moyen de pression 
théorique sur le patronat. En 
outre, que serait devenu le 
caractère préventif de la 
cotisation au titre des accidents 
du travail dont l’ajustement 
dépend de la fréquence de ces 
derniers? 

Avancée avec précipitation (dans 
le texte transmis aux partenaires 
sociaux, la page de l’article 2 était 
d’ailleurs vierge, hormis son titre), 
cane proposition de moratoire 
était donc une fausse bonne idée, 
voire un feux pas. Bien que 
favorable a priori è cette initiative, 
Simone Veil, ministre des affaires 
sociales, ne se plaindra sûrement 
pas de l’arbitrage tardif du 
premier ministre. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Trois jours avant la réunion du conseil de la Bundesbank 

Les autorités monétaires 
assouplissent leur politique de crédit 


Lorsque, le 22 juillet, la Banque 
de France avait annoncé la suspen- 
sion des prises en pension è 
5-10 jouis su profit d’opérations à 
24 heures, la crise monétaire était 
déjà en cours. Lorsqu'elle avait, un 
jour plus tard, porté ce taux de 
7,75 % à 10 %, ta situation du franc 
était tragique, les spéculateurs 
tablant sur une modification de la 
parité entre le franc et le mark. 

Le 23 août a marqué un retour 
complet du balancier, puisque au 
cours de la même séance, les auto- 
rités monétaires ont ramené le taux 
des pensions à 24 heures de 8,25 % 
à 7,7 5 %, puis annoncé, dans 
l'après-midi, la suspension de ces 
opérations. Techniquement, les opé- 
rateurs désireux de se procurer des 
liquidités sur le marché monétaire 
ne peuvent donc avoir accès aux 
pensions à 24 heures au taux de 
7,75 %, et doivent recourir aux pen- 
sions à 5- 10 jours, toujours mainte- 
nues â 10 %. En fait, la Banque de 
France injecte des liquidités sur le 
marché, faisant baisser le taux au 
jour te jour (sur lequel tes banques 


s’empruntent de l’argent entre elles, 
mais qui est directement influencé 
par l’action des autorités moné- 
taires). Mardi 24 août au matin, te 
«JJ» s’établissait à 7,65 % environ. 
Ce taux était monté à plus de 10 % 
pendant la crise du SME, la Banque 
de France cherchant à décourager la 
spéculation en rendant les emprunts 
(utilisés pour vendre du franc) plus 
onéreux. Logiquement, la prochaine 
étape sera donc te retour des prises 
en pension à 5-10 jours au taux de 
7,75%, 

Les marchés ont salué le double 
geste du 2 3 août Le cours du mark 
se maintient sur le marché des 
changes à 3,48 francs, alors qu'il 
avait atteint jusqu’à 3,547 5 francs 
entre le 13 et le 16 août, soit deux 
semaines après le compromis de 
Bruxelles du 2 août consacrant 
l’élargissement des marges de fluc- 
tuation des monnaies dans le SME 
à 30 %, contre 4,5 % précédem- 
ment. Après avoir géré minutieuse- 
ment le retour à la normale des 
taux à court terme, les autorités 
monétaires doivent s’efforcer main- 


tenant de poursuivre te mouvement 
<f assouplissement du crédit amorcé 
au printemps. Leur action est ren- 
due délicate par la nervosité des 
marchés - le franc se trouve prati- 
quement en régime de taux de 
changes flottants - et par te néces- 
sité de reconstituer les réserves de 
changes, devenues fortement néga- 
tives pendant la crise. Une fois de 
plus, leur marge de manœuvre 
dépend largement de la politique 
menée à Francfort 

Le conseil central de la Bundes- 
bank doit se réuaîr à Francfort, 
jeudi 26 août le jour où Edouard 
Balladur doit se rendre à Bonn 
pour y rencontrer le chancelier 
Kohl. Les opérateurs des marchés 
s’attendent à une diminution du 
taux de l’escompte, maintenu à 
6,75 % depuis le l a juillet. Une 
telle décision serait susceptible de 
déclencher un mouvement d’assou- 
plissement du crédit en Europe, 
jugé indispensable pour relancer les 
économies en récession. 

F. L. 


Conséquence du projet de loi sur l’emploi 

Les banques vont pouvoir ouvrir 
six jours sur sept 


L'une des conséquences les 
plus immédiates du projet de loi 
quinquennale en faveur de l'em- 
ploi devrait être la possibilité 
offerte aux banques d'ouvrir 
leurs guichets six jours sur sept 
Ce texte, que le gouvernement 
soumettra dès l’automne au 
débat parlementaire, abroge un 
décret de 1937 obligeant (es 
agences à répartir leurs horaires 
sur cinq jours ouvrables. 

Depuis toujours, l'Association 
française des banques (AFB) n’a 
cessé de revendiquer l’abrogation 
du décret de 1937 les obligeant à 
répartir leurs horaires sur cinq 
jours ouvrables. Ce décret, estime 
l’AFB, impose non seulement une 
restriction du service à la clientèle 
- pour accueillir le public le 
samedi il faut s'engager à fermer 
ses portes le lundi, - mais son 
maintien est synonyme de distor- 
sion de concurrence puisque La 
Poste n’est pas contrainte de res- 


Le chaos 
de l’impôt 

Suite de fa première page 

n a aussi annoncé que les tranches 
du barème seraient moins nom- 
breuses, ce qui sous-entend te souhait 
d’une simplification. Allègement, 
simplification : on retrouve dans les 
propos du premier ministre l’écho 
pas si lointain des promesses du pro- 
gramme électoral présenté par le 
RPR et rüDF 1e 10 février dernier. 
On retrouve aussi dans l’allégement 
de l’impôt sur le revenu 1e souci 
d'inciter les Français à consommer 
davantage. Une motivation qui se 
confirmera lorsque sera annoncée la 
décision du gouvernement de faire 
jouer dés le début de l’année pro- 
chaine, ou sur le premier tiers provi- 
sionnel pour les contribuables non 
mensualisés, les allégements consen- 
tis. 


Comment sim 


iplifier et alléger 

dépenser trop d’argent? Tel est le 
dilemme auquel sont confrontés les 
conseillers de M. Balladur ainsi que 
les fonctionnaires des ministères du 


sans 


Les prix de détail 
en hausse de 0,1 % 
en juillet 

Les prix à la consommation ont 
augmenté de 0,1 % en juillet par rap- 
port à juin, après une diminution de 
0,1 % en juin et des augmentations 
de 0,2 % en mai et 0,1 % en avriL 
En confirmant ce résultat, lundi 
23 août, l’INSEE n’a pas corrigé 
révolution des grands postes de l'in- 
dice (te Monde du 13 août). Ainsi les 
prix de l’alimentation ont diminué 
de 0,2 % en juillet, ceux des produits 
manufacturés du secteur privé ont 
baissé de 0,4 %, et ceux des services 
privés ont augm enté de 0,3 %. 
Cependant l’INSEE a révisé en baisse 
l’évolution des tarifs des services 
publics : + 1,2 % au lieu de + 1,4 %. 

Hors énergie, les prix ont diminué 
de 0,1 % en juillet. Depuis le début' 
de Tannée, la progression de l'indice 
des prix de détail s’élève i 1,5%. 
Entre juillet 1992 et juillet 1993. la 
hausse atteint 2,1 %. 
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Selon le FMI 

La valeur 

du commerce mondial 
a augmenté de 7 % 
en 1992 

Le commerce mondial a aug- 
menté en valeur de 7 % en 1992 
contre 4 % en 1991, selon l’étude 
annuelle de la direction des statisti- 
ques commerciales du Fonds 
monétaire international (FMI). 
Cette croissance reste néanmoins 
inférieure aux 13,5 % en moyenne 
annuelle entre 1986 et 1990, ont 
souligné les experts de Washington. 
En 1992, les exportations ont aug- 
menté de 6,9 %. et les importations 
de 7,7 %. 

Dans les pays industrialisés, la 
croissance des exportations s est 
établie à 6,2 % contre 2,3 % en 
1991 et celle des importations à 
4,5 % contre l % seulement en 
1991. Ces pays ont enregistré glo- 
balement un déficit commercial, 
qui s'est établi à 52 milliards de 
dollars en 1992 contre 91 milliards 
en 1991. Celui des Etats-Unis s’est 
accru de 20% en 1992, alors que 
les excédents commerciaux alle- 
mands (+ 63 %) et japonais 
(+ 37 %) se sont inscrits en hausse. 

Balance déficitaire 
an Moyen-Orient 

Dans le monde en développe- 
ment, les exportations ont aug- 
menté de 8,8 % et les importations 
de 16,2 %. Le déficit de la zone a 
triplé en 1992 à 106,7 milliards de 
douars. 

En Asie, depuis 1988, tes impor- 
tations ont augmenté plus vite que 
les exportations. En Afrique, la 
croissance des exportations n*a été 
que de 2.1 % alors que celle des 
importations s'est élevée à 9,3 %- 
En Europe de l'Est, les exporta- 
tions ont crû de 1,3 % et les 
importations de 14 %. Pour la Rus- 
sie et les pays de l'ex-URSS, le 
FMI estime que les exportations 
ont augmenté de 7,7 % et lès- 
importations décliné de 1,6 %. Au 
Moyen-Orient, la balance a été 
déficitaire pour la première fois 
depuis plusieurs années. - (AFP.) 
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et de r économie. Fourchette 
basse de la facture autorisée par l’état 
déplorable des finances publiques : 
6 milliards de francs. Une somme 
qui représente exactement 2 % du 
rendement de l’impôt sur le revenu 
(300 milliards de francs). Impossible 
de faire plus serré dans la mesure où 
aucune des modifications apportées à 
T impôt sur te revenu depuis plus de 
vingt ans n'a coûté moins cher. En 
dessous de 6 milliards de francs, la 
réaction générale serait qu’on se 
moque du monde après les 65 mil- 
liards de francs accordés aux entre- 
prises. 

Facture m aximum : 20 milliards 
de francs. Cest le coût généralement 
estimé d’une bonne refonte du 
barème, réduisant le nombre des 
tranches sans léser personne et sur- 
tout intégrant ces gênantes et 
coûteuses anomalies que sont les 
«minorations» : 18 milliards de 
francs chaque année. Des minora- 
tions créées dans la précipitation il y 
dix ans, à une époque où il s’agissait 
de supprimer - sans faire de jaloux 
parmi les petits contribuables, qui 
pourtant ne les avait pas subies - les 
majorations nées du plan d’austérité 
Mauroy-Delors de 1983. 

Trois barèmes 
en an 

Nombreuses sont les a n o m alies qui 
rendent «illisible» notre impôt sur le 
revenu, détruisent sa cohérence, font 
oublier les objectifs de rendement et 



tiquée une «décote» qui bénéficie 
aux contribuables disposant de fai- 
bles revenus. Et enfin sont appliquées 
tes minorations de 3 %, 6 % et 1 1 % 
qui depuis 1984 effacent les majora- 
tions exceptionnelles créées par 
MM. Mauroy et Delors en 1983. 

La conséquence la plus claire d’un 
tel embrouiUainini est de provoquer 
des ressauts brusques d'imposition 
(effet des minorations et de la 
décote) qui donnent naissance à des 
taux non phi* croissants mais chao- 
tiques. Ainsi le Conseil des impôts 
dans son rapport de 1990 avait-il fait 
ressortir pour une famill e disposant 
de trois parts (un seul salaire, deux 


taux, que l’informatique calcule pour 
chaque contribuable selon une for- 
mule. 

• Les «Htrmra ti pn fl f p flfen t Aaipig 
18 milliards de francs à l’Etat. 
Leur existence complique beaucoup 
te calcul de l’impôt et perturbent sa 
progressivité. Elles n'ont plus de rai- 
son d’être. Mais le problème posé 
par leur intégration au barème - qui 
serait une réelle simplification - est 
le coût de l’opération. Les minora- 
tions (1 1 %. 6 %, 3 %) sont actuelle- 
ment calculées sur Pimpôt dû et ne 
tiennent donc pas compte du nombre 
de parts. Leur réintégration dans le 


Impôts : deux tranches en une Tranche z 
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Tranche X 


base du système français comme 
d’ailleurs de pratiquement tous les 
systèmes étrangers - est beaucoup 
{dus apparente que réelle. Elle est en 
cela la meilleure illustration des 
défauts du dispositif et de la néces- 
sité d’y porter remède. 

On aurait tort de se fier à la lec- 
ture du barème officiel dont tes taux 
s'échelonnent de 0 à 56,8 %. Dans 
les faits, il existe deux autres 
barèmes, l’un en «aval», incorporant 
toutes tes corrections apportées au fü 
des années par les gouvernements 
successifs pour des raisons politiques 
ou économiques (décote, minora- 
tions, minimum de perception...); 
l’autre en «amont», pourrait-on dire, 
qui détermine 1e revenu imposable 
après les diverc abattements qu’auto- 
rise 1e code des impôts, et notam- 
ment les réductions de 10% «* 20% 
essentiellement réservées aux salariés. 

La coexistence de ces trois 
barèmes donne lieu à des calculs 
extrêmement compliqués : une fois 
déduites du revenu imposable cer- 
taines charges et dépenses (pensions 
alimentaires, aide au cinéma et à 
l’audiovisuel créée en 1985, déduc- 
tion Monory au titre, des achats d'ac- 
tions pour les personnes nées avant 
1932, abattement pour les personnes 
âgées bénéficiant de faibles reve- 
nus...), te contribuable dispose d’un 
revenu net qui est divisé en autant 
de parts que te permet le système du 
quotient familial Le barème s'appli- 
que alors à chacune de œs partSj à 
ceci près que les effets de réduction 
d’impôt procurés par la familialisa- 
tion sont eux-mêmes plafonnés pour 
ne pas trop favoriser les familles 
aisées. Le contribuable peut alors 
pratiquer les réductions d'impôt 
autorisées : intérêts d’emprunts, Joi 
Méhaignerie en faveur de l’ investisse- 
ment immobilier à usage locatif, 
réduction pour les grosses réparations 
d’immeubles. Sur 1 impôt dû, est pra- 


enfants) et selon la législation de 
1989. un taux d’imposition réel de 
9,2 % (143 375 francs de revenus) 
succédant à un taux de 18,4 % 
(125 149 francs). Anomalie s’expli- 

3 uant par te plafonnement de la 
écote. Le même barème faisait 
apparaître la même année un taux 
réel de 22,7% succédant à un taux 
réel de 27,6 %, anomalie explicable, 
celle-là, par le jeu des minorations. 

Quatre 

problèmes 

La distorsion entre te barème de la 
loi de finances et la réalité est parti- 
culièrement nette pour les bas reve- 
nus. Dans une étude publiée en mare 
1991, l’INSEE avait montré (I) que. 
contrairement aux apparences, il 
n’existe pas de taux à 5 % et que te 
taux à 9,6 % ne comprend presque 
aucun contribuable. Conclusion : U 
serait très facile de supprimer les 
deux premières tranches et de faire 
partir te barème au taux de 14,4 %. 

Confronté à ces problèmes dont la 
difficulté n’est pas seulement techni- 
que puisqu'une réforme n'est accep- 
tée que si elle bénéficie à tout 1e 
monde, le gouvernement doit concrè- 
tement se prononcer sur quatre com- 
posants de l’impôt : tes tranches, tes 
minorations, la décote, la déductibi- 
lité. 

• Le nombre des tranches du 
barème va être réduit. La limite de 
cette simplification est justement 
l’alourdissement de l'impôt qui en 
résulterait pour certains si l’Etat n’al- 
légeait pas 1e prélèvement à due 
concurrence. Fusionner par exemple 
les deux taux de 19,2 % et de 24 % 
en un taux de 21 % avantage les 
contribuables dont les revenus étaient 
en partie imposés au taux de 24 % 
mais désavantage ceux qui étaient 
imposés à 19,2 % (voir le schéma ). 
L'Etat devra donc en supprimant 
quatre ou cinq tranches, reprofiler un 
barème qui évite les ressauts et abou- 
tisse à ce que chaque contribuable 
gagne à la réforme, même si ces 
gains ne sont pas égaux pour tous. 
Souci dominant : «épaissir» les 
tranches du bas du barème actuelle- 
ment trop tassées pour modérer une 
progressivité trop forte. 

Une certitude : le système français 
ne ressemblera ni au système britan- 
nique (trois tranches seulement, dont 
les deux premières, aux taux de 20 % 
et 25 %, regroupant pratiquement 
tous les contribuables, ni au système 
allemand doté d’un nombre infini de 


barème tes «familiariserait», c'est-à- 
dire les multiplierait. Aux 18 mil- 
liards de francs annuels déjà suppor- 
tés par l’Etat, s'ajouterait uu coût 
d'intégration que le ministère des 
finances garde secret mais qui doit 
approcher - sauf erreur - une 
dizaine de milliards de francs. 

• La suppression de la décote est 
tris peu probable. Cest elle en effet 
qui permet d’adoucir le ressaut d'im- 
position qui pour quelques centaines 
de francs, voit tes contribuables pas- 
ser de la non-imposition à la taxation 
au barème normal (100 francs de 
salaire s supplémentaires supportent 
un impôt de 18,45 francs). Le pro- 
blème de l’entrée brutale dans le 
barème restera longtemps sans solu- 
tion, dans la mesure où douze mil- 
lions de contribuables sont exonérés. 
Une solution pourrait être d’intégrer 
la CSG au barème : payable au pre- 
mier franc, elle rétablirait une pro- 
gressivité infiniment plus douce. 
Mais nous n’en sommes pas du tout 
là et la léforme Balladur n'en souf- 
flera mot. 

• La suppression de la déductibi- 
lité partielle de b CSG est probable 

n’est pas acquise. EQe avait été 
demandée par Jacques Barrot, prési- 
dent de la commission des finances 
de l'Assemblée nationale, moyennant 
des baisses de taux équivalentes. 
Techniquement «l’échange» serait 
simple. Financièrement, ropéraiion 
pourrait être blanche, (es 4 milliards 
que devait coûter cette année la 
déductibilité partielle étant utilisés 
pour réduire les taux. La décision 
politique est plus difficile dans la 
mesure où b droite avait promis 
dans son programme électoral de 
rendre déductible la CSG. 

Le premier ministre décidera en 
fin de semaine ce que sera Fébaucbe 
d'une réforme de l'impôt sur le 
revenu qui, à l’évidence s’impose. 
Une réforme qui manquera de 
panache puisque (es simplifications à 
apporter devront être étalées dans 1e 
temps et que les allégements accordés 
seront peu visibles. Mais une réforme 
qui se révélera utile si, dans cinq ou 
six ans. la France peut enfin adopter 
l’impôt sur le revenu prélevé à la 
source. 

ALAIN VERNHOLES 


(1) « L’impôt sur le revmm ; un méca- 
nisme complexe», par Gérard Mala- 
bouche (Economie et Statistique, rr 241). 


pecter une telle réglementation et 
que les caisses d’épargne ont 
obtenu des dérogations. 

Le projet de loi quinquennale (le 
Monde du 20 août) donne entière 
satisfaction à la profession ban- 
caire, qui, malgré ses efforts, 
n’était jamais parvenue à négocier 
avec les syndicats uu assouplisse- 
ment des règles d’ouverture des 
agences. Dans les prochaines 
semaines, un décret permettra aux 
services bancaires en contact avec 
la clientèle d’ouvrir six jours sur 
sept, tout en respectant le principe 
de deux jours de repos hebdoma- 
daires consécutifs, dont le 
dimanche. 

Les syndicats ont toujours témoi- 
gné d’un fort attachement au 
décret de 1937. En 1983, ils 
s’étaient mobilisés avec succès 
pour obtenir la non-parution d’un 
décret d’application de l’ordon- 
nance sur La semaine de trente-neuf 
heures qui aurait permis de modi- 
fier l’aménagement du temps de 
travail. Avec dix années de retard, 
ce décret - qui ne concernerait pas 
que 1e secteur bancaire mais d'au- 
tres activités de services - sera pro- 
chainement publié. 

Pour autant, les banques n’ont 
pas l’intention de généraliser l’ou- 
verture des guichets 1e samedi et le 
lundi qui, pour l’essentiel, devrait 
se limiter aux agences situées dans 
le coeur des grandes villes ou à 
proximité des gares, par exemple. 
Interrogé le 19 juin sur Radio Clas- 
sique, Patrice Cahard, délégué 
général de l’AFB, avait affirmé que 
l’abrogation du décret de 1937 per- 
mettrait aux banques d’«f étoffer 
leur personnel dans les guichets » et 
d'atténuer les sureffectifs dans les 
services administratifs, mais sans 
que cela se traduise forcément par 
une croissance de l'effectif total de 
la profession. «L'ouverture six 
jours sur sept impliquera davantage 
de flexibilité géographique des sala- 
riés. mais on ne peut encore en 
estimer l'effet sur le niveau global 
de l'emploi », reconnaît-on dans un 
grand établissement 

Les syndicats 
guère optimistes 

Dans les rangs syndicaux, on 
redoute que les effets de cet assou- 
plissement des horaires ne soient, 
en définitive, négatifs. «Dans un 
certain nombre d'endroits, il est à 
craindre que les banques regroupent 
des effectifs dans les agences de cen- 
tre-ville au détriment des guichets 
plus excentrés, dont quelques-uns 
pourraient disparaître, assure Jean- 
Luc Wabant, secrétaire général de 
la fédération CFDT des banques. 
C'est pourquoi nous avons proposé 
de négocier des aménagements en 
échange de contreparties sous forme 
de réduction du temps de travail et 
de garanties concernant les effectifs 
et le maintien des guichets. » «Le 
verrou du décret de 1937 ayant 
sauté, poursuit-il, nous nous trou- 
vons dans une situation plus déli- 
cate, m 

Désormais, l’objectif des syndi- 
cats est d’obtenir un accord-cadre 
au niveau de la profession. Mais ils 
ne sont guère optimistes. «C'est 
une catastrophe. Tout, désormais, 
sera permis, et je me demande si 
l'on ne reviendra pas sur le principe 
des deux jours de repos consécu- 
tifs ». s’interroge Pierre Gendre 
(FO). 

Confrontés à la dégradation de 
l'emploi dans la profession, enga- 
gés dans une interminable renégo- 
ciation de la convention collective 
et une non moins délicate refonte 
de leur régime de retraite complé- 
mentaire (le Monde du 19 juin) - 
sut ce dernier dossier, les trois res- 
ponsables du personnel de la BNP, 
de la Société générale et du Crédit 
lyonnais ont été chargés par l’AFB 
de proposer un ultime compromis, 
- les syndicats des banques envisa- 
gent de déclencher une journée 
d’action fin septembre. 

J.-M. N. 
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ECONOMIE 


Nouvelle étape d’un différend entre actionnaires 


INDUSTRIE 


Le holding Sabéton obtient deux décisions de justice 
contre les dirigeants de la Coopération pharmaceutique 


Volkswagen relance la production 
de sa voiture fétiche 


Coup sur coup, le holding Sabéton, coté au comp- (Seme-eMWarra 
tant wa la Bourse de Lyon, vient d'obtenir deux déd- tant à la SPE : 
sions de justice en sa faveur, dans le litige opposant prise, avec une 
sa filiale, la Société pharmaceutique de l'Esplanade titres, alors qu'i 
(SPE), au conseil cf administration de fa Coopération du capital et 
pharmaceutique (Cooper), dont le siège est à Melun d'autocontrôlé. 

LYON générale d'actionnaires. Le 13 août. 


(Seine-eMWame). Les dirigeants de la Cooper contes- 
tent à la SPE sa qualité d'actionnaire de leur entre- 
prise. avec une participation de l'ordre de 14 X des 
titres, alors qu'eux-mêmes ne possèdent que 2,35 % 
du capital et sont confrontés à un problème 
d'autocontrôlé. 


Des Coccinelle 
pour les Brésiliens 


RIO-DE-JÀNEIRO 


de notre bureau régional 

Dans un premier temps, l’équipe 
dirigeante en place de la Cooper 
avait obtenu, selon une procédure 
d’urgence, la mise sous séquestre 
des titres détenus par la Société 
pharmaceutique de l’Esplanade 
(SPE), juste avant une assemblée 


SOCIAL 

La CFDT propose 
on «pacte» 
à la direction 
d’Air France 


un arrêt de la cour d’appel a 
infirmé cette décision. Quatre jours 
plus tard, le tribunal de commerce 
de Lyon a jugé, en outre, que la 
SPE est régulièrement actionnaire 
de la Cooper; qu’elle n’a pas joué 
le rôle d’un prête-nom pour le 
compte de Sabéton et qu’elle n’a 
pas utilisé de méthodes illicites 
pour procéder à l’acquisition de sa 
part de capital, auprès d’action- 
naires individuels. 


La Cooper fait un peu figure 
d’arroseur arrosé. Elle s’était lancée 
au début de l’été avec l’aide de 
l’américain Beigen-Brunswig dans 
une bataille boursière contre l’alle- 
mand Gebe pour obtenir le 
contrôle de l’Office commercial 


# Conscient de la situation écono- 
mique - mais conjoncturelle - de la 
compagnie Air France et de s on se c- 
leur d'activité ». le syndicat CFDT 
d’Air France a proposé, lundi 23 
août, à la direction du groupe et aux 
pouvoirs publics «un pacte social». 
Depuis trois ans, rappelle le syndicat, 
cinq mille emplois mit été supprimés 
au sein du groupe; au fil des plans de 
redressement, «soit quasiment l'effec- 
tif de l'ex-campagnie UTA ». acquise 
en janvier 1990. Et alors qu’un nou- 
veau plan de rigueur est attendu 
pour l'automne, «des rumeurs des 
plus folles courent sur d'éventuels 
licenciements». 


pharmaceutique (OCP), mais avait 
fini par jeter l’éponge (le Monde 
daté 20-21 juin). 


Uassaut 
d'un investisseur 


Pour la CFDT, il existe toutefois 
de «larges espaces de négociations». 
Mais le syndicat fixe en préalable 
trois conditions, notamment la garan- 
tie qu’il n’y aura « aucun licenciement 
sec durant le pacte*, que les «efforts 
consentis seront limités dans le 
temps » et que g les départs massifs 
seront compensés par la relance d'un 
pian progressif d'embouches». 


L’enjeu économique de l’affron- 
tement entre Sabéton et les diri- 
geants de la Cooper est de pre- 
mière importance : le groupe 
réalise un chiffre d’affaires annuel 
de l’ordre de 2,2 milliards de 
francs et bénéficie d’accords de 
distribution avec plusieurs groupes 
industriels, fl compte 3 723 action- 
naires et semble maintenant assez 
éloigné des principes qui le virent 
naître en vertu d un accord entre 
des pharmaciens d’officine et des 
établissements de préparation et de 


vente en gros de produits pharma- 
ceutiques. En effet, 95 % de ses 


ceutiques. En effet, 95 % de ses 
clients ne sont pas des porteurs 
d’actions et il n’y a guère que 20 % 
des actionnaires qui soient encore 
des pharmaciens d’officine en acti- 
vité. 


A ce titre, la Cooper subit l’as- 
saut d’un investisseur, Sabéton. 
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dont le patrimoine était estimé à 
350 millions de francs à la fin de 
1992, après les cessions successives 
d'activité de transformation de 
béton et de plantations à Madagas- 
car. En juin 1992, la société lyon- 
naise a déjà pris le contrôle de la 
Compagnie d’agriculture, d’indus- 
trie et de commerce (CAIQ, égale- 
ment cotée au comptant. Elle 
détient de ce fait des intérêts d a n s 
la visserie-boulonnerie plastique 
(société Capi), l’agroalimentaire 
(Ravioles du Royans) et l’exploita- 
tion forestière dans la Drôme. En 
1991, le chiffre d’affaires de la 
CAIC a atteint 45,7 millions de 
francs. 

Les dirigeants de Sabéton affi- 
chaient naguère la volonté de déve- 
lopper le groupe dans l’agroalimen- 
taire. Us ont décidé de prendre des 
participations dans le secteur de 
l'industrie pharmaceutique, à partir 
de 1991, et acquis pour cela, en 
dix-huit mois, près de 
196 000 actions Cooper. Le diffé- 
rend entre groupes d’actionnaires 
est apparu au grand jour, au prin- 
temps de 1993, lorsque Claude 
Gros, le président-directeur général 
de Sabéton, s’est opposé à une 
offre publique d’achat lancée par 
les dirigeants de Cooper sur un 
autre distributeur de produits phar- 
maceutiques, rocp. 

Un nouveau débat judiciaire 
semble inéluctable à propos de 
l’autocontrôlé (21 % du capital) 
constitué par le conseil d’adminis- 
tration de la Cooper, notamment 
par le biais des sociétés Hamel et 
Salver. Fin décembre 1992, l’action 
Sabéton était cotée 450 F; elle 
était estimée à 599 F, le 30 juillet, 
après avoir atteint un «plus haut» 
de 640 F. 


GÉRARD BUÉTAS 


de notre correspondent 

La «dernière née» des auto- 
mobiles brésiliennes a ôté lan- 
cée. lundi 23 août, en pré- 
sence du chef de l'Etat. Ce 
n’est pas à proprement parier 
une nouveauté. Il s’agit de la 
vénérable Coccinelle, conçue 
dans les années 30 par Volks- 
wagen et qui avait disparu de 
la production brésilienne 
depuis sept ans. La ferme 
volonté du président brésilien, 
qui voulait que le pays 
disposât d'un modèle popu- 
laire, a abouti (le Monde du 
4 mars), hamar Franco sera le 
propriétaire du premier exem- 
plaire sorti de la chaîne de 
montage. 

Produits dans la ville de Sao- 
Bernardo-do-Campo, dans la 
périphérie de Sao-Paulo, ia 
efusca». comme elle est sur- 
nommée ici, est vendue ('équi- 
valent de 40 000 F dans un 
pays où le salaire minimum 
atteint à peine 300 F. D'ail- 
leurs, le président a annoncé 
qu'il ne pourrait régler comp- 
tant son nouveau véhicule et 
qu'il lui serait nécessaire de le 
payer en trois fols. A titre de 
comparaison, le même modèle 
ne valait, en 1986, que l'équi- 
valent de 18 000 F. 

Volkswagen Brésil prévoit la 
production de sept mille unités 
d'ici è la fin de l'année et. è 
partir de 1994, ce sont vingt 
mille Coccinelle qui sortiront 
chaque année des chaînes. La 
firme a déjà enregistré plus de 
dix mille commandes, parmi 
lesquelles celles d'un membre 
de la famille royale brésilienne 
et d'un célèbre joueur de foot- 
ball... Le «modèle populaire» 
est en passe de devenir, un 
«mu8t» convoité, mais pour 
combien de temps? 

O. H.-G. 


CONSOMMATION 


La définition légale du « pain de tradition frant 

Vive la mie baguette! 


C'est la nouvelle la plus crous- 
tillante de l’été : le premier 
ministre s'apprête è signer un 
décret définissant ce que sont te 
f pain maison m et le epain de 
tradition française ». Un comble 
pour un pays dont les habitants 
ont été si souvent caricaturés 
une baguette sous le bras et un 
béret basque sur la tête? Pas 
vraiment : derrière la boulangère, 
le consommateur se perd sous 
l'avalanche des pains aux appel- 
lations et aux prix les plus 
divers. Et il se désespère trop 
souvent, au petit matin, de se 
casser les dents sur une tartine 
prématurément rassise. 

Seuls pourront désormais 
revendiquer la dénomination 
spams de maison » les produits 
qui auront été pétris, façonnés et 
cuits sur leur lieu de vente. Le 
tpain de tradition française» ne 
devra en outre subir aucune sur- 


gélation et ne contenir aucun 
additif. 

La panification - la fabrication 
du pain à partir de farine, de 
levure, d’eau et de sel - était 
jusqu’ici définie par un code des 
usages rédigé par les profession- 
nels en 1987 sous l’égide du 
Centre national de coordination 
des études et recherches sur la 
nutrition et l’alimentation 
(CNERNA). Mais la valeur juridi- 
que de cette définition était fai- 
ble. Et révolution de la profes- 
sion s'est traduite par l'arrivée 
de pâtes surgelées livrées pour 
être cuites dans des établisse- 
ments qui, devenus des termi- 
naux de cuisson, n'ont plus 
qu’un rapport très lointain avec 
les boulangeries d’aman, dont il 
ne reste plus que quelques 
représentants. 


NOMINATION 

Chargée notamment du dossier de la privatisation du pupe 

Geneviève Gomez 
directeur chez Elf-Aquitaine 


Geneviève Gomez est sommée 
par le nouveau président Philippe 
Jaffré, directeur à la présidence- 
direction générale d’Elf-Aqui- 
taine, a annoncé ia société, lundi 
23 août Elle y conseillera le pré- 
sident, notamment sur le dossier 
de la future privatisation du 
groupe pétrolier. 

Diplômée de l’Institut d’études 
politiques de Paris et de l’Institut 
de 1a construction et de l'urba- 
nisme, Geneviève Gomez, cin- 
quante ans, sœur d’Alain Gomez, 
PDG du groupe Thomson, a été 


SÉLECTION IMMOBILIERE 

Chaque mercredi 
(édition» Amène jeudi) 

46 - 62 - 75-13 


attachée à la fédération pari- 
sienne du bâtiment de 1968 à 
1970, puis fondé de pouvoir à la 
Société corporative auxiliaire de 
participation jusqu’en 1978. Elle 
entre alors à la banque Indosuez 
;où elle est successivement fondé 
de pouvoir (1978-1980), sous-di- 
recteur rattaché à ia direction 
générale (1980-1982), secrétaire 
général (1982-1986), puis direc- 
teur des affaires immobilières jus- 
qu’en 1991. PDG de ITmmobi- 
.iière Satis depuis 1987, elle fut 
nommée en 1991 PDG de la Fon- 
cière des Champs-Elysées Promo- 
tion, postes qu'elle quitta au 31 
janvier. 

Au sein dn groupe Suez, elle 
joua un rôle actif dans l’une des 
plus grosses - et coûteuses - opé- 
rations immobilières parisiennes : 
la rénovation de l’ancien immeu- 
ble des NMPP, nie de Réatmmr. 
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PARIS, 24 août t Petite reprise 


Aorte quatre séance» consécutives 
de baisse, la Bourse de Paris se repre- 
nait mardi 24. peur la dernier Jour du 
mois boursier d'août dans un marche 
très eakne. En haussa de 0,41 96 è I ou- 
verture. l’indice CAC 40 ®ffichait en 
mffieu de journée un gain de 0,63 % a 
2 122,62 points. 

Les opérateurs, qui déclarent suivre ia 
reprise technique du MATJF, estiment 
que te hausse du CAC n'est pes très 
sigrtficative. Us font preuve d’attentisme 
et expédient tes affaires courantes avant 
la réunion jeudi 26 août du consei de ta 
Bundesbank. Les investisseurs a opèrent 
i cette occasion un essoupéssement de 
te politique de crédit en Allemagne qui 
permettrait alors à te France de poursui- 
vre et surtout d'accélérer la baissa de 
ses taux d'intérêt- La politique des 
«petite pas» suivie par te Banque de 
France est Jugée insuffisante par un cer- 
. tain nombre d'analystes même s’ils lui 


reconnaissent le mérite de ne pas pente- 
ber ta tenue du franc. 

Le calme constaté depuis le début de 
la semaine sur le marché das actions 
indique que te vague d'achats des favee- 
tisaeura étrangers se tarit. Lots des qua- 
tre dernières semaines et sous HinpuJ- 
fl lon d'investisseurs notamment 
anglo-saxons, te Bourse de Parte a gagné 
près do 6,5 

Du côté des valeurs, è noter tes pro- 
gressions de 3,4 % de La Rochette, de 
2,2 % de Rousael-Udaf et de 2 % da 
Havas. Recul an revanche de 2 % da 
Métrologie et de 1.1 % de rUAP. Accor 
reste inchangé. La valeur subit te contre- 
coup de l'annonce, lundi, par te Fédéra- 
tion nationale de l’industrie hôtsfière. de 
baisses de 10 % ù 40 % selon les 
régions du chiffre d’affaires des hétaiara 
et restaurateurs français depuis juin. 


NEW-YORK, 23 août 4 Prises de bénéfices 


Après avoir établi six records au 
coure das deux dernières semaines, qui 
lui ont permis de dépasser les 
3 600 points de l'indice Dow Jones, 
Wall Street a éprouvé le besoin, lundi 
23 août, do marquer une pause. Le Dow 
Jones a terminé le journée à 
3 606,98 points, an baissa de 
9.50 points (-0.26 %). L'activité s'est 
réduits avec quelque 210 müBona d'ac- 
tions traitées, contre plus de 280 mfl- 
Bons en moyenne au coure des quatre 
séances précédentes. Les titres en 
baisse ont légèrement dépassé les 
valeurs an hausse : 1 006 contre 948; 
648 actions ont été inchangées. 

Les prises de bénéfices étaient atten- 
due* après te progression enregistrés 
tardivement vendredi 20. Le recul des 


ans, principale référence, s'établissait è 
6,22 % lundi en fin d'après-midi contre 
6,21 96 vendredi soir. 
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ATT 


places européennes et Japonaise et uns 
légère remontée des taux d'intérêt b 
long terme américains ont contrfoué éga- 
lement è te faiblesse da Wall Street. 

Sur le marché obligataire, te taux 
dintérét sur las bons du Trésor è trame 
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LONDRES, 23 août * Pause 
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A l’image de WaB Street, te Bourse 
de Londres a été victime de prises de 
bénéfice, lundi 23 août, après sa suc- 
cession da records des semaines précé- 
dentes. L'ouverture en baisse de la 
grande Bourse américaine a d’ailleurs 
contribué è accentuer tes panes du 
Stock Exchange. L'indice Footsle des 
cent grandes valeurs s'est inscrit en fin 
de séance en baisse de 15,6 points 
(-0,5 %). à 3 042 points. Plus de 
543 mfflons de titres ont été échangés 
contre 623 mUBon» vendrai. 

Du côté des valeurs. Euro Disney était 
en baisse assez aensfeie après las décla- 
rations da son présidant WDppe Bour- 


guignon, qui a reconnu dans la pressa 
française que la dette du groupe était 


française que la dette du groupé était 
trop élevée. 
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TOKYO, 24 août = Indécise 


Encore une séance très Irrégulière è 
le Bourse de Tokyo, mardi 24 août, 
qui a tout da même réussi è terminer 
sur une hausse très faible, mettant fin 
è cinq séances consécutives de 
baisse. L'Indice ffikkei a gagné en fin 
de journée 17.70 points, soft 0.09 %. 
à 20 431,84 points, dans un volume 
d'environ 1 70 miffions da titres négo- 
ciés contre 140 mtiJiona la veBto. Tou- 
tefois, l’indice TOPIX è plus large base 
e perdu 1,87 point, soit 0.11 %. è 
1 642.31 points. 

Le volume des transactions est 
resté très faible, les investisseurs res- 
tant en retrait, en raison de l'absence 
d'élé monta nouveaux sur la plan da 


rètence du gouvernement. «Le manque 
d'activité noua Inquiète. Mais peut-être 
que quelque chose de concret sortira 
demain lors du discours da politique 
économique du premier ministre», 
déclare un opérateur. 
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CHARGES 

Dollar : 5,8815 F t 


BOURSES 


Le dollar s échangeait en légère 
hausse, mardi 24 août, i 5,88 F contre 
5,8480 F la veille an cours indicatif de 
te Banque de France. Le MUex vert 
était également en légère hausse à 
Tokyo, où 1a Banque dn Japon conti- 
nuerait d'intervenir. La parité franc- 
mark était stable, an lendemain du 


20 août 23 août 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 5&2 580,88 

ISBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 — 212800 211137 


■■ reuuvuiuu uu 

nouvel assouplissement da crédit de la 
Banque de France. 


FRANCFORT 23 août 24 août 
Do6ar(ea DM)- L«7» ifiUS 
TOKYO 23 août 24 août 

Dollar (ea ym)_ 1*33 103# 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Pwte (24 août) 75/8-73/4% 

Haw-YnApianfli) 


NEW-YORK /Indice Dow Jones) 

20 août 23 sotit 

Industrielles 3615^8 3605^6 

LONDRES (Bides e Financial Tunes a) 

20 août 23 août 

100 valeurs 3057,6 3042 

30 valons 2384.1 2Î73*4 

Mines d£r 197,7 1974 

Fonds d’Etat 101,77 10l£g 

FRANCFORT 

20 août 23 août 

Dax 192168 1*8*27 

TOKYO 

„ 23 août 24 août 

Nikkei Dow Jones- 20414,14 20431,84 
Indice général, 1644,18 1642^1 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Detisdwaark - 
Franc «tira „ 

Ure italienne (1000) __ 
Ihn sterling — 

Peseta (100) 


COURS COMPTANT 
Demandé Offert 
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!>#£! 6,6709 
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5£28ti 53*325 

J™! ?» 

im 

W8« 3*8 3 

3.«73 3.6737 

W5 &8815 

4JI09 408» 


TAUX DTNTÉRÊT DES EUROMONNAIES 
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fttnç fidsse 

£j»itefem(iOOO) 

Lfrrestfrih» 

Peseta (IM) 

Franc français « 


UN MOIS 
Demandé Offert 
3 3 lût 


2 7/8 
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611/16 

4 S* 

9 3/8 

5 3/4 

10 112 
7 1/4 


Ces coure indicatifs, 
communiqués en fin 


3 US 
3 

8 2/16 
613/26 
4131» 
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5 7/8 
11 US 
7 9/26 


; TROIS 

3 1 / 8 “ 
2 314 

7 3 19 
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4 9/16 

9 US 
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10 3/16 
7 1/8 


MOIS 
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3 1/4 
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5 7/S 

10 23/16 
T V2 


Six MOIS 
Demandé I Ctfferï 
3 5/16 3 m 


2U/16 2 U/16 

6 15/16 t 7 VU 


6 5/16 

4 3/8 
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» m 
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MARCHES FINANCIERS 


BOURSE DE PABIS DU 24 AOUT 


Liquidation : 24 août 
Taux de report : 12,00 


Cours relevés à 13 h 30 
CAC 40 : +0,43 % (2120,47) 
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645 

641 

3B3 

368» 

354 


151 

150 

2890 


SS 


405 

<87 

400 


2010 

m 

2050 


582 

SB 

3fi 

321 

475» 

470 

464 

46 

14* 

1480 

32» 


445 

449 

880 

9* 

5250 


2900 

27» 

wso 


475» 


2420 

2420 

IC 


25» 

24» 

176 

17X10 

2S2 


3X50 

41» 

13X90 


290 


ED 

940 

B* 

9* 

1280 

1290 

498 


229 

229 

2* 

205 

Ta 

7» 

2* 

__ 

670 


840 

8* 

158 

151 

ia 

1» 

239» 

240 

2N 


1* 


340 


529 

531 

1S5 


77* 

776 

1013 

_= 

(71 


29X5 

338 

8X01 

e 

34* 

__ 

747 

747 

393 

3» 

935 


2185 

a» 

294 

291 

1538 

1530 

445 

4*5 

110 

- 

: 

“ 


VALEURS 


Cm 

pic. 


VA1HJBS 


Cm 

inc 


Étrangères 


VALBBS 


AE6.AS- 

AfaoNV- 


AicaiAkiiifahn 

AiuricaB Brandi 

Artnd 

AMutaiittrei — 
Banco Pop. Eaçanoi — 
BaaquRaÿlntSL — 

RvystarCrep ...... 

C.LRSPA 

CunoenbutAS 

DowClanâciICcI — 
fiotOrd 

BBI { R narlmh} .. . 

Cnasit 


SomKoUogsPk 

Goodyear T A R.Cy 

H o o ë iü ii lnc 

Jahanubreg Cont — 


Marché des Changes 


Cours indicatifs 


Etats Unis (t usdl 

I Ecu. 


Allemagne DOS *")_ 

Belgique (100 F) 

Pavs-Bas (100 flj — 
Italie (1000 fins). 


Danemark (100 knf)_ 
Irlande (1 Isp). 


; Gda-Breagma OU — 
! 6rfce ( 1 (M drachmes). 

Süssa (100 Q 

| Suède (100 kra|_ 


I Mwvèfl» (100 « 

1 Autriche (ICO ach) 

Espagne (100 pas) : — 

Portugal 000 «ecl 

Canada (1 S cran) 

1 Japon O 00 yens) 


Coure 

préc. 


S3S5 

BRBH1 

3473400 

115750 

3093300 

33840 

85.4700 

12245 

83245 

2,4780 

3943900 

73,4900 

803800 

493310 

43055 

3,4300 

4,4595 

53889 


Cours 

23/08 


53480 


34R3100 

163380 

3093800 

33785 

8439» 

12370 

83810 

14795 

3903100 

723400 

803900 

493280 

43970 

331» 

4,4238 

53519 


Coure des billets 


achat 

vente 

5J» 

6,10 

334 

357 

16 

17 

297 

318 

X40 

X85 

80 

68 

7,85 

XSO 

8.40 

8J20 

XB9 

3JB 

382 

404 

68 

77 

75 

84 

47») 

sojn 

4 

4JB 

X05 

3») 

455 

VO 

5.40 

X75 


477 

__ 

XutaUCrep... — 

3X9 


SE 


tarante Mnts 

MO 


117» 

120 

WwtBPrir. 

5.70 

5.78 

l*» 


Pfirartac. 

37X70 

38X10 

478» 

— ** 

RtcfiCy . 

41 


106.10 


Rstreco.. 

S» 

3» 

t» 


RatascoN-V 

188» 

IB» 

366® 

367® 

Rnineo. 

3» 

355» 

248 

247 

Sdpmn&PA.. ..... 

5» 

_ 

3» 


SaaaGnupfV 

a» 


1113 

1*0 

SXF Akëetaakaget 

» 

_ 

39 

351» 

Tunecolnc 

301 

295 

24» 


Tanylni. 

34» 

__ 

590 

561 

WastRandCom. 

4» 

- 

5X40 

F» 




241 

24 




213 





84» 

8X50 


- 

- 


Actfion 

AcdnraneaûiCetD 

Anh+gan. — 

AffipfcudL. 

Antigamtrèsoi 

Artitr. Corel Tarse 

AaserêaPrenün 

Asacic..., . — 

Am futur — 

Aincx 

AmréAEzss 

Axa Copiai.. 


Hors-cote (sélection) 


BqaeHplniEnerÿe. 

Bkrcy-0uec*___,_ 

BrasarioMnac.-. 


CaradMaPacfiqra — 
CGH Cojeohor edk' -. 

CE6F (EntGairtl - 

OetedWrieBe* 

Coparealittr. 1 

CrJlûeaMiCel 

ŒAC.* 


Gfft&peFonfl2_- 

Grau and Co 

Tata France 1 

KorariUPaüwed— 
Lxctura Moed»+*. 
Mcdasnaa 


312 



DftCamJtanL * 

59 

_ 

B35 


Paris Franc». 

as 

— 

4* 


PaocJ’sfcer'- 

230 


67 


Rreanfl 

219» 


9WG 


SAC1R 

630 


7 


St-OtwrêniqaeJRnH. 

154 

_ 

511 


SlGolwnBateL* 

7750 

_ 

<250 


ScttartrergerW.' — 

431 

w 

5» 



1202 

_ 

29 


SMO (M) 

9 


78 


SPflTTnom 

252 


4» 


TastnvAaiwas 

1* 


230» 

_ 

Vhtan.-... 

17* 

— 

3* 


Wvlamai’^ 

11* 

— 

TXW 





187,10 



_ 

_ 

635 

- 


- 

- 


AxaCoutTema 

Axa Cm£ühlnra__. 
AxaEpfrixAgepaig— 

AxaEurapa— 

Ab bnesliaarai 

Au NPI 

Axa DUrûtant 

Axa.Oh.hEaMaJJ.Sa... 
Axa PraoixAgapre.-, 

AuSâbDrita 

Axa VatarsPBl 

Cadence 1 — 

Cadeui2 

Cataacaî 

Capimoaaab 



Capcsoc 

Coadt. 


Second marché (sélection) 


AleatalCatal — 
AC. 


BobrEi (Lpl 2 1 

Baissât (Ly) 

C8CAM Paris I0F1 

Ubareon 

CatflSAZ 

CHEP 


cm — 

CJUM2- 


Codatoor. 

Crasks. 


DiaptaOTA. 


DawalrfT- 

LaborJToins 

Efehna Bttfo wl — ... 
E mp Praputa»2. — 


OLM.: 


Gmogiaph — 


6* 

2170 

4SI 

201 

9* 

3* 

1058 

IB 

171 

1212 

3S 

120 

243 

1144 

nu» 

121 

275 

ie» 

7» 

150 


810 


210 

*0 

310 

1030 

107 

171 

1211 

325 

241 

1130 


27150 

183 

700 

150 


Marché libre de l # or 


Monnaies 
et devises 


Or fin (kflo en barrai- 

OrfinianBngot) 

Naprdson (20D 

Pièce Fr 110 q 

PwceSutaaROfl- 
PSèce Utile 1200— 

Souverain 

Pièce 20 dotera 

PÜcalOdobre 

Pièce 5 tWtors— 

Pièce » pesos 

Pièce l08orêa_ 


Cours 

préc 


70000 

70100 

<01 

351 

399 

398 

498 

2550 

1230 

755 

2E05 

410 


Cours 

23/08 


78600 

70660 

«0 

403 

400 

513 

2540 

1220 

2605 

420 


G làvièi 2. 
ULC 


binon.. 


bnahJbaLZ/- 
htCoaçurer — 

IPBU 

Mata. 


KSXSchfcnMrZ 

Sarfta 

Sopra 

Tbereedor HcidOyl — 

Urtog 

VUetConpagnia 

VnsSlUararal 


9» 

237 

W6 

11» 

05 

39 

199» 

674 

tB2j40 

317 

49 

345 

26 

179 

731 


901 

23150 

*10 

1161 

1*10 

315» 

378 

16180 

315 

49 

341» 

242 

175 

732 


LA BOURSE SUR MINTTH. 


36-15 

TAPEZ LE MONDE 


PUBLICITE 
FINANCIÈRE 
<P 46-62-72-67 


Frets bd. 


Compara b 

Cratatar 

Craét Marnai Captai.... 

CreLMut£p£nr.T 

CreiMuiÿtaCap— 

CnsUijLEpJnlD»— 

CialMttEpJ 

CraiMttEpJong.T 

CredJtatEpJtoxte. 

Crédita. EpOuta — 

Hszs..._ 

OirenFinu. 

OraaatSéavitè 


Ecur. CaptaKuréa...... 

Ecre.Espaurn 

Erur. Gèwabus 

Ecor.lmœUwucKt — 
Ecac Mnopranlra — 

Ecar.Uawin 

Ecw.TrêsofW»— 

Ecu.Tréiaitritl 

BanoeL 


Errer»» 

Eparoc. 


Eparereet-Slc» 

Eparpe Asocial 

Epanjne-lhile — 

bfitashcifâ. 

EnrcoSoütfjràâ 

Êurodc Uaders 

Ereodyn 


ErrroSan 

Fonàsav 

france^an. 

FrencaGanaV» 

FrenaOhbaini — 
Fraocie 


258* 

319DUM 

«TBn-w 

761.42 
730537 
8707,59 
3338W4 
1181» 
53173 
168189 
1951 JH 
2*75 
8951,18 
nRffi 
93K7 
H0S2 
1*78 
141J71 
152» 
1*38 
12124 
18169 
147» 
1129.44 
111197 
112172 
7887» 
7891» 
1581» 
1541* 
3937* 
5*58 
14*92 
7*22 
111* 
109* 
778316 
228, M 
137451 
1171Z7 
1621JB 
IBK9 
271* 
1211 * 
13M5 
38419 
54118120 
26SOB4 
08.41 
7528138 
2284149 
Z7H83 
21 31 JO 
1*81 
4*Q 
4*9,78 
4371* 
2837107 
154024 

ma 

121186 

125157 

13739 

74429 

1625131 

12481* 

233.03 

49451 

531» 


25161 

319D1JK 

7961,14 

73124 

730537 

8107» 

333*74 

1191* 

520L7T 

1D5J2 

191175 

20073 

9951.10 
1124* 
90650 
13652 
1219 
131* 
15124 
15162 
12150 
1*01 
143J6 
110131 
1*1,15 
11*63 
7081» 
754171 
1SS75S 
151 190 
3931* 

49178 
14*9 
746J2 
1*2 
101 * 
7783142 
mm 
1331* 
IH179 
158127 
39U2 
263197 
1181* 
13161 
30H73 ♦! 
540291 JB ♦! 
28334 
1B5Æ 
752*38 ♦ 
2204149 ♦ 
27H83* 
2UM9 ♦ 
131* • 
3819 
40*178 
4381* 
2807177 
15RI7 

8833.10 ♦' 
T20L84 
1211* 
13(118 
715133 
1622148 
1200155 

20,47 

48161 

51122 



Martial 

raopwtt) 

VAiaiRS 

Cm 

préeM. 

Dmùr 

court 

% 

+ - 

Cm 

Dana 

% 

2X73 

Bradai » 

sn 

88B 

-1.44 

prêcéi 

rares 

+ - 

ISO 

liJiJl 

SX* 

261,10 

+XM 

549 

«2 

+ X31 

2J3 

U 

IJU 1......... ... 

LT.T.l 

5(1 

SSQ 

+ 1» 
+055 

1442 

1437 

-MS 

077 

toŸcéarîûl 

256» 

29 

*027 

37X20 

374 

+0» 

028 

Utmstoal .... 

7X38 

nji 

-070 

388» 

390 

+0» 

052 

MeDoukfsl. 

220 

31X20 

-X5B 

566 

SB 

-6» 

1» 

Merci and Co 1 

U1» 

191 

-0» 

346» 

34X10 

♦ X» 

3J9 

HftresaaMnngl- 

635 

635 

_ 

224» 

Z32 

43» 

018 

totnbàhfCwp,1 - 

SX® 

6X50 

-016 

175 

175 


X70 

MoMCorpofïU 

44X9 

(9 

♦1» 

381» 

384.10 

tDJB 

5» 



428» 

+012 

637 

630 

-UB 

Sî.tf 

NestaSANoeL. 

<334 

4337 

+007 

3B.tû 

BXW 

<8» 

021 

NtppanMçKPsrtK^,,.,. 

9 

9 

+1,12 

2E 

2E 


202 

tarai Hydra i 

157.10 

158 

>057 

536 

543 

♦ IJ! 

Si34 

Ofsfll 

170 

770» 

+053 

RTfl 

615 

-ÛJ1 

wn 

Petrairre 1 

1567 

15» 

-4» 

ioa 

S37 

-8» 

xa 

HtipMorràl .. 

295 

292» 

-0J1 

<89 

484» 

+Û» 

xn 

PMpsH.VI 

m» 

112 

+038 

970 

m 

+X10 

028 

RararDonelncI 

11X9 

120» 

+QJ2 

233 

233 


i» 

PrectBrÈwhtel. 

585» 

581 

-Ut 

39 

349» 

-003 

X<8 

QidraMl 

as 

510 

-2» 

305 

30X10 

+X38 

1» 


47» 

48 

+021 

19* 

1075 

+ 054 

I» 

Fthane PurlAaref t 

271 

271» 

+on 

9* 

989 


109 

RoyalDaaiil 

575 

580 

+06? 

144 

144 

_ 

LM 

R TZ 1 — 

81» 

81» 

-048 

152 

151» 

-X35 


Ssacdv & Sutthl — 

14.40 

14» 

+0» 

192 

191» 

-fl» 

082 

Gage Erawprisa 

696 

BOB 

_ 

343» 

343» 

+09/ 

031 

Sart4Wwa1 

44» 

45» 

+X92 

184 

184 


1.72 

Schknbvgarl 

385» 

TO7B 

-067 

404» 

40X10 

+0« 

UB 

ShelTramprirtl 

57» 

51» 

+0* 

222» 

236 

+1» 

3XM 

Scntui. 

2326 

2332 

.a» 

888 

880 


LIS 

SonrCorperatiail . 

251» 

25B» 

-067 

1811 

1613 

+0» 

01J 

Surntana Beik t 

13X10 

133 

+068 

3X00 

3X55 

-013 

1.13 

T.DJC1 

•mm 

77\m 

-m 

61» 

61» 


US 

Tatefe»a 1 

68» 

66» 

+0B 

13X10 

154» 

>1,41 

02, 

Totabsl ...... 

3X30 

3X75 

+ 1,77 

2 sa / 

5490 

-1» 

X68 

IWtawl 

615 

819 

+1,14 

i«r 

101» 

+ 019 

XB 

UrcTeUsologie 1 

341.18 

340.10 

-Q» 

5075 

2678 

• OU 

9J2 

Vrta total. — 

457» 

458 

♦ou 

1447 

1432 

-1» 

5» 

VrAswagÊnA.61 — 

1319 

1278 

-3.11 

*4» 

63 

-X02 

xs. 

VnM) factB) 1 

35X9 

333 

+X30 

593 

268» 

-1» 

xa 

VfeamnDeepI 

1S7» 

Hî» 

-WB 

349 

357» 

•2» 

4M 

XfmCwpl — — 

437» 

431 

-1.49 

19» 

IX» 

-1» 

029 

Yamotaouch 1- 

733» 

m 

-OI5 

8X80 

6X79 

-015 


Zirto CtflOB 1 

5» 

5,75 

-086 

IB, 10 

1S2.lt 

-X15 


... - „„ 


_ 

_ 

260» 

m m 

-0» 


..... 

_ 

_ 


375» 

381» 

+ 1» 


— 




294» 

294» 

-M3 

_ 

.......... 

_ 

__ 


87» 

67» 

+1» 


— 


_ 

_ 

H30 

1X25 

-02 


- 



_ 

57S 

573 

-0J2 


. ....... «... . 




me 

266 

♦ 0J5 


........... . . __ .......... . .. 




4X7,10 

425 

-0» 


, 



__ 

a 

40» 

+ 1» 


_ r ^ .......... 


_ 

— 

44» 

44 

-t.12 





_ 

22» 

2X25 

-X*l 


. - ....... ..... 

_ 



28» 

28» 

-1» 






432 

436 

+G» 


., 


_ 


4?» 

4i» 

-1.78 

- 

— - . 

- 

- 

- 

av 

(sélect 

ion) 

23 août 





VALEURS 


Franck Piarre 

Fwidc-flegtas 

Fracti-AniieUm 

Fraa+frepi 

FncvHr 

FructtianaudooC-. 

f nndb n eacncnO.,,. 

GANRamtam 

Gettian_. 

GagAssod H xws 

Horizoa 

HLMMonma.. 

pnHri» 

HdacFmCM Ll 

hbisp 

imaripar 

Inarobig. 

lataraéiectionFce 

Japstic — 

Jaussparp» — 

U8tae_. 

lies Association — ... 

Lion tarare» 

Lkmtas... 

lion Trésor..... 

livra Bores hv. 

livra Porafeil 

Madnimta. 

Mensuel QC 

Moneden„ 

MonaJ. 

Monèvakit — . — 

Manaitè dépôts 

Nat» Corel Terne 

MâoCunTantf — 

NatuEporgne — 

NsaoEp-Ci^iii 

NatnEpCnréssDce^. 
Nawù-ObSgaMRS — 

Nati+ta Rata» 

Mb» Ejl Trésor 

Nibo Êp«ig.ValNn-.. 

Naft+franndax. 

Nrio-tarn. 

Natâ+taer. — — 

Narê+Monénh 

Naû+Opponxrêès — 

Nalb-Patrinoine 

Nita-Par^acavas. — 

Nafit+Ptacaraecès. 

Nata+Rrranos 

NatioSéciritè. 

Natie-IMeus 

9ppoe-B» 

NontSudOmahp-- - 

GùB-Assaàaw» 

Ohioc-Momfial 

Obick-BègioRS 

ObWixur 

Q%ft»tao 

ObKon 

OÜsècwiti Sicav 

Oracdon 

ParitasC^ntafisaoan- 
Psribn Opporartœs.... 
Parias Patrimoine — 
Pirtoaiw Retraite — 

Parafer 

Flaranter 


Enasioe 
Fra is isci 


13124 

1263,11 

3123 

4101 

25151 

223.42 

21179 

57*47 

I7T6SL90 

201 » 

1571* 

15861*8 

121102 

ma 

105A5 
1 13670,42 
1730454 
57953 
wyi 

33120 
B15.42 
1202131 
3*1151 
1JE7J! 
2390» 
65120 
82187 
2MJ3 
10(4117 
7659X49 
4845161 
489150 
1S4R61 
106451 
3291* 
204901 
12WJ2 
20712 
221 JB 
13128 
9902 
5tl32 
117147 
1414,1* 
179123 
2BI2IJ3 
1314.82 
1596.76 
1281 J7 
Bnn ÿn 
I1B7J0 
1235118 
59173 
750142 
1*113 
184J3 
309193 
11I3J2 
339147 
2S0B 
172BJ5 
>«0192 
1654J8 
1841,17 
MU3 

67163 

254.79 

6*42 

14*179 


Bâchât 


12139 
122132 
3323 
48JS 
247J3 
21757 
28BJB 
5622.14 
17161» 
2IJ7 
153354 
15881J8 ♦ 
119336 ♦ 
16563 
1*19* 
11835163 
1696124 
5*46 
19152 
3273 
2511* 
1202437 
3572119 
716450 
236733 
634.17 
80650 
20254 
10341.75 
7699149 
404*61 v 
459*50 
1*1157 
106172 
320135 
20261 J9 
1272X39 
202X60 
21192 
13458 
90107 

sa» 

1141» 

137129 

174121 

2812153 

127953 

155102 

1247JB 


105193 
123*18 
972 
721163 
1034 
181 JO 
30*18 
10973 
3332,18- 
2313 
170955 
M50W2 
161452 
180459 
14X72 
656J2 
2*9J9 
655J1 
1411» * 


VALEURS 


Ptènttude 

Peste Onbm. 

Posta Gastim 

Punira Obfig 

Prèwy.EcirarM 

PriVAsaotiationi 

PraSrâtt— 

Quant 

Rantao‘c_ 

RnrensTrhiaar. 

Revenu-Vert— — 

StHonoiéVie&Saité.. 
Si Honoré Bons ta Tr... 

SlHcBwàlmea 

StHanué Piafiqu 

Si Honoré Real 

Sécancic. 

Sécuri-Gan 

Sécwtaux... 

Setnrahr 

Sitastan 

Scn Associations — 

SFWNPAssre 

SE Ff.opport.CatD.... 

Siuvi000._ 

SJ. Est. 

SEvifrance 

Sfivin....— — » 

Svarave 

Shriniar. 

SJU. 

SogenJrance C~ 

SoBeaftaneO — . — 

Sogépugoa 

Scjpraw 

Sotalmesûsamvs... 

Soteica 

StaœSbereAeLEu..... 
State Street AcLFrce.... 
Si Str. AttJapon ..... 
SretB Street Etnar.lta- 
SkSmüATPte — 

Stratègâ Actions. 

Strflige Rendraient... 

Tachno-Gan 

Unsrea. — 

Trésor Plis 

Trésor Trinestn al 

Trèsoricic 

TrSon 

UiûAssocaDons 

Uni-Foncier. 

Unira#» 

UiaRagans— 

Unvar ............. 

UrréersActiins— 

Univers Qbigatooi. — 

Valorj 

Vatraal 

VfirtHtireSt-Hawt- 


Frais fed 


151* 

614X44 

7391757 

11I3U3 

11194 

329*87 

1Q22J6 

15178 

172J9 

56*38 

12 ** 

108245 

125*75 

8SXQT 

828,74 

1578X71 

1538» 

13531* 

1554.19 

30227,44 

75194 

2059.12 
77173 
145X51 
50207 
164751 
OBJ* 
470.13 

237.42 
S1J3 
127107 
135957 
131X3 
35181 
16*41 
68151 
2308,18 
17*277 
12601» 
189425$ 
158*46 
126RJÎ 

971 J1 
1838» 
655X47 
775» 
151288 
1083» 
146231J7 
5571* 
12134 
14*13 
«35* 
13675 

261.42 
1558» 
21*48 
229X64 

596*19 

258.12 


Rachat 

Ml 


15X48 
5135» 
73917J7 ♦ 
1112*01 
ni» ♦ 

329*87 

1003.43 
152» 

170.43 
556077 
120225 
W291 

1248132 

est» 

78352 

1B716J4 

193858 

1328&71 

1S4L29 

30227.44 
73354 
205972 
754.1! 
146» 
48163 
1589JI 
78242 
*57» 
23276 
5648 
1237J3 
133291 
1287» 
34183 
1S71J3 
664J1 

2294.44 
114SIJ5 
12234» 
1636961 
7565119 • 
W22J7 

933» 
1587» 
6299*9 
7612* 
1497» 
107115 
148291 J7 
550X53 
I25J4C- 
1449» 
*121 
130X17 
SI, 42 O 


3071* 

2231» 

5964937 

246J2 


Matif (Marché à terme international de France) 

23 août 1993 


NOTIONNEL 10 % 

Nombre de contrats estimés : 70676 


Cours 


Dernier 

Précédant... 


Mars 94 


124,72 

124,72 


Sept. 93 


122.16 

122,14 


Déc. 93 


121.78 

121,72 


CAC 40 A TERME 

Volume : 25001 


Cours 


Dernier 

Précédent.. 


Août 93 


2126 

2145 


Sept 93 


2138 

2157.50 


O et 93 


2159 

216940 


RÈGLEMENT MENSUEL (1) 

Lundi daté mardi : % de variation 31/12 - Mardi daté mercredi : montent du 
coupon - Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon - Jeudi daté 
vendredi : compensation - Vendredi daté samedi : quotités de négociation 


ABREVIATIONS 

B « Bordeaux U = Lille 
Ly = Lyon M « Marseille 
Ny = Nancy Ns = Nantes 


SYMBOLES 

1 ou 2 = catégorie de cotation - sans indication catégorie 3 - * valeur éligibla au PEA 
* coupon détaché - • droit détaché - C- coins du tour - 4 coure précédent 
o = offert - d s demandé - 1 offre réduite - T demande réduits - 1 contrat d'animation 
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AGENDA 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHARIOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

L'Espionnage, un genre Impur : Enlgma 
(v.f.), de Jearwiot Szwarc. 19 h ; ta Retire 
FDIe au tambour (1984, v.o. s.Lf.), de 
George Ray KD. 21 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Saint- Euxtache, 

Forum des Haltes 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Portraits de Paris : Cinéma : te Ondma des 
péchés (1989) de Gabriel Gomet ta Stance 
est d'or (1947) de René Clair. 14 h 30 ; 
Chanson : Je suis sentimental (1987) de Paul 
Chamifssy, Paris chante toujours (1951) de 
Pierre Monta 2 el, 16 h 30 ; Jazz : Janine 
(1962} de Maurice Plalat Autour de minuit 
(1985-1986) de Bertrand Tavemier, 
18 h 30 ; Photographie : Robert Dotaneau 
(1989) de Sylvain Boumette, Reportera 
(1981) de Raymond Depardon, 20 h 3a 

LES EXCLUSIVITÉS 


A TOUTE ÉPREUVE (Hongkong, v.o.) : Stu- 
dio des Uraufines. 5» (46261909). 
ALARME FATALE (A., v.o.) : Forum Odent 
Express. 1- (42-33-42-26 ; 36-66-7067) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42-66-31 ; 
36-65-70-18). 

AMANTS (Bp., v.o.) : Ciné Beauboug. 3* 
(42-71 -62-36). 

ANTONIA & JANE (Brit. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Lucemaire, 6* 
(46-44-57-34). 

L'ARBRE, LE MAIRE ET LA MÉDIATHÈ- 
QUE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7182-36) ; Denfert. 14- (43-21-41-01). 
ARIZONA DREAM (A. -Fr., v.o.) : Forum 
Orient Express, I* (42-33-42-26 ; 
36-65-70-67) ; Images d'ailleurs. 5* 
(45-87-18-09); Cinoches. 6» 
(46-33-10-82) ; George V, 8* 
(45-82-41-46 ; 36867674) ; Danfert, 14» 
(43-21-41-01); Saint-Lambert, 15* 
(46-32-91-68). 

BAD LIEUTENANT (A.. v.oJ : Gné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-36) ; Utopie, 5» 
(43-26-84-65). 

BASIC INSTINCT (A., v.o.) ; Studio 
Gaiande. 5- (43-54-72-71 ; 38-86-72-05) ; 
UGC Triomphe. 8- (46-74-93-50 ; 
36-65-70-76). 

LA BATAILLE DE SALAMMBO (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-05-80-00). 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN (Brit.. 
v.o.) : Forum Orient Express. 7- 
(42-33-42-26 ; 36-65-70-67) ; Gaumont 
Opéra Impérial 2» (36-68-75-55) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30 ; 3665-7068) ; UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94 ; 36-65-70-73) ; 
UGC Champs-Elysées, 6 (45-62-20-40 ; 
36-85-70-83) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(45-76-79-79). 

BEIGNETS DE TOMATES VERTES (A., 
v.o.) ; Cinoches, 6* (48-33-1062) ; UGC 
Triomphe. 8" (45-74-9360 ; 3065-7076). 
BENNY & JOON (A., v.o.) : George V. 8* 
(45-62-41-46 ; 36-65-7074). 

BLADE RUNNER-VERSION INÉDITE (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) : 
Saint-Lambert. 10 (4032-91-68). 
BOOYGUARO (A-, v.o.) : Images dateurs. 
5* (46-87-18-09); Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-68). 

BOXING HELENA (A.. v.oJ : Gaumont Les 
Hafles, 1- (3068-75-55) ; H Juitat Odéon. 
6* (43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08 ; 30607075) ; Les Mont- 
pflmos. 14* (36-65-70-42) ; v.f. : Gaumont 
Opéra Français, 9* (3066-75-66) ; Gaumont 
Gobeins. 13* (3068-7055). 

C'EST ARRIVÉ PRÈS OE CHEZ VOUS 
(BeL) : Utopia, 5- (43-2084-65). 

LA CAVALE DES FOUS (Fr.) : George V, & 
(45-62-41-46 : 36-65-70-74) ; Gaumont 
Gobefins. 13* (306075-55) ; Miramar, 14* 
(3065-7039). 

IA CHAMBRE 108 <FrJ : Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77 ; 36-66-70-43) ; Le 
Balzac. O (45-61-1060). 

CHUTE LIBRE (A.. v.o.) : Gsorgs V. 8* 
(45-62-41-46 ; 3065-70-74) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (4032-91-68). 

CIBLE ÉMOUVANTE (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Gaumont Haute- 
faute, 6* (36-68-7055) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8- (43-59-19-08 ; 3068-75-75) ; 
Gaumont Opéra Français, 9> (306075-55) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie. 13* 
(36-68-75-56) ; Gaumont Alésia. 14* 
(36-68-75-55) ; Les MontparriOS, 14* 
(36-65-7042) ; Gaumont Convention. 15* 
(36-68-75-55): Pathé Wepler II. 18* 
(3068-20-22); Le Gambetta, 20 
(4036-10-98 ; 30607144), 

COMMENT FONT LES GENS (Fr.) : Action 
Christine, 6* (43-29-1 1-30 ; 36-807042). 
U CRISE (Fr.) ; UGC Triomphe. 8» 
(46-74-93-50 ; 36-6070*76). 

CUISINE ET DÉPENDANCES Fr.) ; Lucer- 
naire, 6* (4544-67-34). 

LES DÉCOUVREURS (A.) ; La Géode. 19* 
(4005-800(9. 

DENIS U MALICE (A., v.o.) ; Forum Orient 
Exprès». 1« (42*3342-26 : 36-65-7067) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, 8* 
(36*68*75-56) ; George V, 8* 
(45-6241-48 ; 3M5-7674) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93 ; 3065-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45*74-94-94 ; 3665-70-14) ; 
George V, 8* (4&82-41-48 ; 3665-70-74) ; 
Paramount Opère, 9* (47-42*56-31 ; 
36-65*70-18) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59 ; 3685-70-84) ; UGC Gobe- 
Une. 13* (45-61-94-95 ; 3685-7045) ; 
IWramar. 14* 06-6670-39) ; Mistral, 14» 
136-85-70-41); UGC Convention, 16» 
(45-740340 ; 36667047) ; Pathé Cfchy, 
18* (36-68-20-22) ; Le Gambetta. 2Û» 
1463610-96 ; 36667144). 

[MACULA (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» 
(42-71-52-35) ; Selnt-Lambart, 15» 
(4632-91-68). 

DUa A ICHUOJI (Jap., v.o.) : Max Und» 
Panorama. 9* (4624-8668). 

L'ENFANT UON (Fr.) : Forum Orient 
&P|WS. 1- (42*33-42-26 ; 3665-70-67) ; 
UGC Montparnasse. 6 (4674-04-94: 
3M67614) ; George V, 6 (45-624146 ; 
?â'®5-70-74) ; UGC Gobe lins, 13* 
«601-94-95 : 36667046) ; Dmfart, 14» 

{46^2-9 1 4gj ^ ’ Saint ‘ La,T,bflrt - 16 
cS É ru C !® DE W pAS 5lON (Mex.. v.o.) ; 

uClné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Lucer- 


naira, 6 (4544-57-34) 
«661-1040). 

EPOUÎ 


Le Bafeac, 6 


1P0USES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Lues maire, 6 (4544-67-34). 

ET AU MILIEU COULE UNE RIVIÈRE (A., 
va) ; Cfab Gaumont (PubScta Matignon). 8* 
(42-56-62-78 : 3668-75-55) ; Saint-Lam- 
bert 16 (46-32-91-68). 

FAN FAN (Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* 
(43-69-18-08 ; 36-667676) ; Gaumont 
Opéra Français, 9* (36667655) ; Gaumont 
Mésta, 14* (36667666). 

F10RILE (ft. v.o.) : 14 JuBai Parnasse. 6 
(43-26-58-00). 

HENRY V (Brit.. v.oJ : Ciné Beaubourg, 6 
(42-71-52-36) ; Denfart 14* (43-2141-01). 
IMPITOYABLE (A., v.o.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

JAMBON JAMBON (Esp.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36); UGC 
Rotonde, 6 (467464-94 ; 366670-731 ; 
George V, 6 (45-624146 ; 3665-70-74). 
JE M'APPELLE VICTOR (Fr.) : Escortai 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(36-68-75-55), 

KALAHARf (A., v.f.) : Saint-Lambert 15* 
(45-32-91-68). 

LAST ACTION HERO (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1- [45-08-57-57 ; 36667683) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30; 
36-65-70-72) ; Gaumont Merignan- 
Concorda. 6 (36667655) ; UGC Norman- 
de. 6 (4663-1616 ; 36667042) ; Gau- 
mont Grand Ecran halle, 13* (36-667665) ; 
14 Juilst Beaugranefe, 16 (46767679) ; 
v.f. : Rax (ta Grand Rex), 2* (42-36-83-93 ; 
38-8670-23) ; UGC Montparnasse, 6 
(4674-94-94 ; 3665-76141 ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-66-31 ; 3665-7618) ; 
UGC Lyon Bastille, 12» (4343-01-59 ; 
36-65-7684) ; UGC Gobelins. 13* 
(45-61*94-95 ; 36667645) ; Gaumont 


Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mercredi Les commentaires concernant les films 
nouveaux ainsi qu'une sélection commentée des exclusivités et 
des grandes reprises figurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


NOM DE CODE : NINA (A-, v.f.) : Paris 
Oné I, 16 (47-7621-71). 

LES NUITS FAUVES (Fr.) : UGC Triomphe, 
6 (4674-93-50 ; 3666-767®. 

L'ODEUR DE LA PAPAYE VERTE (vietna- 
mien, v.o.) : C'mé Beaubourg, 3» 
(42-71-52-36) ; La Pagode, 7* 
(47-05-12-15 ; 366675-55) ; Biemranoe 
Morapanasse, 16 (366670*38). 

L'CBL DE VICHY (FrJ : CM Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Reflet Médfos I (ex Logos I). 
6 <465442-341. 

LA PART DES TÉNÈBRES (A., v.o.J : 
Forum Horizon, 1«* (45-08-57-57 ; 
36-85-70-83) ; UGC Danton. 6» 
(42-261630 ; 36-667668) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, » (36667655) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16 ; 

38-667682) ; v.f. : Rex. 2* (42-38-83-93 ; 
36667623) ; Bretagne, 6 06667637) ; 
Paramount Opéra, 6 (4742-58-31 ; 
36-65-7618) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59 ; 36667684) ; Gaumont 
Gobefins. 13» 066675-55) ; Mistral. 14» 
(38-867641) ; Gaumont Convention, 15» 
(36-68-75-55}; Pathé Cllchy, 18» 
06662622). 

PASSION FISH (A., va.) : Images d'ail- 
leurs. 6 (4687-1609) : Reflet Médcta I (ex 
Logos I ). 6 (43-5442-34). 

PETER 1 S FRIENDS (Brit, v.o J : Gnochas, 
6 (46-33-16821; UGC Biarritz, 8» 
(4662-2640 ; 36667681) ; Sept Parnas- 
siens, 14» (4620-32-20) ; Saint-Lambert, 
16 (45-32-91-68). 

POSSE. LA REVANCHE DE JESSIE LEE 
(A., v.o.) : Image» d'ailleurs, 6 
i-87-1 8-09} ; v.f. : Gaumont Opéra. 2» 
’ -7665). 



LES FILMS NOUVEAUX 


L'HOMME SUR LES QUAIS. Film 
franco-allemand-canadien de Raoul 
Peck, v.o. : Ciné Beaubourg, 3» (42- 
71-52-36) ; Racine Odéon, 6 (43- 
2619-68) ; Le Balzac. 8» (45-61- 
1660); La Bastille. 11» (43-07- 
48-60) ; Es curial, 13» (47-07- 
28-04) ; 14 Jufllet Beaugrenelle. 15» 
(4676-7679) ; Bienvente Montpar- 
nasse. 15» 06-667638) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2* (36-68-75-55). 

HOT SHOTS I 2. Hlm américain de 
Jim Abraham», v.o. : Forum Horizon, 
1- (46-08-57-57 ; 3665-7683) ; 
UGC Odéon. 6» (42-25-10-30 ; 36 
667672) ; UGC Rotonde. 6 (46-74- 

94- 94 ; 36-65-70*73) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8* (38-68- 
75-55) ; UGC Normande. 6 (45-63- 
16-16 ; 36-66-7682) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15» (45-75-7679) ; 
UGC Maillot, 17» (40-660616 ; 36 
65-70-61) ; v.f. ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94 ; 36-65- 
70-14) ; George V. 8» (4662- 
41-46 ; 36-65-70-74) ; Gaumont 
Opéra Français, 6 06-6675-55) ; 
UGC Opéra. 9» (45-74-95-40 ; 36- 
65-70-44) ; UGC Opéra, 6 (45-74- 

95- 40 ; 36-65-70-44) ; Les Nation, 
12» (43-43-04-67 ; 36-65-71-33) ; 
UGC Lyon Bastille. 12» (43-43- 
01-69 ; 36-667684) ; UGC Gobe- 
lins, 13» (45-61-94-95 ; 36-65- 
7645} ; Mtatral, 14» (3665-7641) ; 
Montparnasse, 14» (36-68*75-55) ; 
UGC Convention, 16 (45-74-93-40 ; 
30-6670-47) ; Pathé Wepler. 18» 
(36-68-20-22) ; Le Gambetta. 20» 
(46-361696 ; 36-6671-44). 

LES PRINCES DE LA VILLE. Film 
américain de Taylor Hackford. v.o. : 
Forum Horizon, T« (45-08-57-57 : 
36-65*70-83) ; Gaumont Haute- 
feuille. 6 (36-68-75*55) : Gaumont 
Marignan-Concorde, 8» (36-68- 
75-56) ; George V, 8* (45-62- 
41-48; 38-65-7674); Gaumont 
Parnasse, 14» 06-68-75-55} ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2» (36-68-75-55) ; 
Rex. 2» (42-36-83-93 ; 36-85- 
7623) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94*94. 36-65-70-14); UGC 
Gobelins. 13» (46-61-94-95 ; 3685* 


7645) ; Mtatral. 14» (36-667641) ; 
UGC Convention. 15» (45-74-93-40 ; 
36-667647). 

SUVER. Film américain de Philllp 
Noyce. v.o. : Gaumont Les Hâte», 1* 
(36-68-75-55) ; Gaumont Opéra 
Impérial. 2» 066675-55) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-2659-83) ; Gaumont 
HautefeuHJe. 6 (36-6675-65) ; Gau- 
mont Ambassade, 6 (43-59-19-08 ; 
36-68-75-75) ; UGC Biarritz. 6 (45- 
62-2640 ; 36-667681) ; 14 Juillet 
Bastite, 11» (43-57-9681) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 16 (45-75-7679) ; 
UGC Maillot, 17» (4668-0616 ; 36- 
65-70-61) ; v.f. : Rex. 2» (42-36- 
83-93 ; 3685-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94 ; 36-65- 
70-14) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8» 
(43-87-35-43 ; 3665-71-88) ; Para- 
mount Opéra. 9» (47-42-56-31 ; 36- 
6670-18) ; Les Nation. 12» (43-43- 
04-87 ; 36-65-71-33) ; UGC Lyon 
BastiDe, 12» (43-43-01-59 ; 36-65- 
70-84) ; Gaumont Gobelins bis, 13» 
06-68-7655) ; Gaumont Alésia. 14» 
(36-68-75-55) ; Montparnasse, 14» 
(38-68-75-55) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (36-68-75*55) ; Pathé 
Wepler II, 16 06662622). 

LA SOIF DE L'OR. Film français de 
Gérard Oury : Forum Horizon, I» (45- 
08-67-57 ; 36-65-70-83) ; Rsx, 2» 
(42-36-83-93 ; 36667623) ; Bre- 
tagne, 6 06-65-7637) ; UGC Dan- 
ton, 6» (42-28-10-30 ; 3666- 
70-68} ; Gaumont Ambassade, 8» 
(43-59-19-08 ; 36-68-75-75) ; 
Salm-Lazare-Pasquier, 6 143-87- 

35- 43 ; 36-65-71-88) ; UGC Biarritz, 
8» (45-62-20-40 ; 36-65-70-81) ; 
Paramount Opéra, 6 (47-42-5631 ; 

36- 65-7618) ; Us Nation, 12» (43- 
43-04-67 ; 36-65-71-33) ; UGC 
Lyon Bastille, 12» (43-43-01-59 ; 36 
65-70-84) ; Gaumont Gobelins, 13» 
0668-7655) ; Gaumont Alésia, 14» 
(36-88-76-55) ; Montparnasse, 14» 
(36 6675-56) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» 06-68-75-55) ; UGC Mail- 
lot, 17» (40-88-0616 ; 36-85- 
70-61) ; Pathé Wepler, 18» <3668- 
20-22) ; U Gambetta. 26 (46-36- 
1698 ; 36-6671-44). 


’5-65) ; Sept Par- 


AUsta, 14» 06-667655) ; Montparnasse. 
14» 06-6675-56) ; UGC Convention, 16 
(45-74-93-40 ; 36867647) ; Pathé CSchy. 
18» (36-68-2622) ; U Gambette. 2Ô» 
(46-361696 ; 36-85-71-44). 

LA LEÇON DE PIANO (Austr.. v.o.) ; Gau- 
mont Les VtaDea, 1» 0668-7655) ; 14 JuF 
tat Odéon. 6» (43-25*69-83) ; UGC «anitz, 
8» (4662-2640 ; 36667681) ; 14 Jutet 
BestBe. 1 V (43*57*80-81) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie. 13» (366675- 
nassiens, 

Opéra 

nasse. / trwufi 

LA LÉGENDE DE MUSASHI (Jap., v.o.] 
Max Under Panorama, 9» (48-24-8M8). 
LOUIS. ENFANT ROI (FrJ ; Bysées Lincoln. 
8» (43-59-36-14). 

MA SAISON PRÉFÉRÉE (Fr.) : Pubficîs 
Saint-Germain, 8» (42*22-72-80) ; Elysée» 
Lincoln, (43-59-3614). 

MAD DOG AND GLORY (A., v.o.) ; Sept 

Parnassiens, 14* (43-20-32*20). 

MADE IN AMERICA (A.. v.oJ ; George V, 
8» (45-62-41-46 ; 3665-7674) j Saint- 
Lambert, 15» (45-32-91-68). 

MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
(A., v.f.) ; Cmcctes, fl» (48-33-1682) ; 
SatoHambert, 15» (46-32-91-68). 
METISSE (Fr.) ; Gaumont Lbs Haltes, 1« 
(3688-75*55) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59*83) ; UGC Biarritz, 8» 
(45-62-2640 : 36867681) ; UGC Opéra, 
9» (4674-9640 ; 366670-44) ; 14 JuKet 
Bestlfe, 1 1» (4657-9681) ; UGC Gobefins, 
13» (45-61*94-95 : 3665-7645} ; Gau- 
mont Parnasse, 14» 06667665} ; 14 JuB- 
tot Beaugranefe, 15» (46767679). 

MOI IVAN. TOI ABRAHAM jfr., v.o,} ; le» 
Troie Luxembourg, 6 (48-33-97-77 : 
36-667643). 

MUSASHI. UN FILM EN TROIS ÉPO- 
QUES (Jap., v.o.) : Max Lhder Panorama, 9 « 
(48-24-88-88) 

MY OWN PWVATE 1DAH0 (A., v.o.) : 
CW Beaubourg, 3» <42-71-82-38) ; images 
rfaaeurs, 6 (4687-160®, 

NIAGARA. AVENTURES ET LÉGENDES 
[AJ : La Géode. 18» (40-068600). 

' r 


PROPOSITION INDÉCENTE (A., v.o.) : 
George V. 6 (4662-41-46 ; 36667674) ; 
v.f. : Les Mompamos, 14» (36667642). 
QiU JU UNE FEMME CHINOISE (CWn., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; 

Lucemaxe, 6 (45-44-57-34). 

4 NEW-YORKAISES (A., v.o.) : Sept Pa* 
fiassions, 14» (43-20-32-20). 

RESERVOIR DOGS (A., v.o.) : Oné Beau- 
boui^6^42-7 1 -52-36) ; Utopie, 6 

RETOUR A HÛWARDS SID (Brit, va) : 
14 Juillet Pâmes». 6 (43-2658-00) ; 
Saint-Lambert. 16(4632-91-68). 

SANTA SANGRE (Max., v.o.) : Accatone. 
6(4633-8688). 

SIDEKICXS (A., v.f.) : Saint-Lambert. 16 
(45-32-91-68). 

LE SOUPER (Fr.) ; Lucemaire, 6 

(45-44-57-34), 

SWING KIDS (A., v.o.) ; Pubfcia Champs- 
Bysées, 6 (47-267623 ; 36667655) ; 
SefrtPamaaalens^ 14-J43-2632-20). 


SYNDICAT DU CRIME 1 (Hongkong, 
v.o.) : Studio des Ursullnes, 5* 

(43-261609). 

LE SYNDICAT DU CRIME 2 (Hongkong, 
v.o.) ; Studio des Ursulines, 5 » 

(43-261609). 

TALONS AIGUILLES (Esp., v.oJ : Studio 
Gaiande, 6 (43*54*72-71 ; 36-85-72-05) : 

THE CRYING GAME (Brit, v.o.) : Ciné 
Beauboirg, 6 (42-71-62-38) ; Images rfaU- 
: ° nochMi 6 * 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) ; Gné Béau- 

in p 2 ' 71 ' 62 ' 361 ; éi " ocl "‘- 81 

LES TORTUES NINJA 3 (A.. v.fj : Saint. 
Lambert, 15» (45-32-91-68). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : 
Oné Beaubourg. 3* (42-71-52*38) ; Saint- 
Lambert. 16 145-32-91-88), 

TOUT ÇA POUR ÇA (Fr.) : Forum Orient 
Bflprâte, 1- (42-33-42-26 ; 38-667667) ; 
UGC Odéon, 6» (42-25-10-30; 
36-85-70-72) ; Gaumont Marlgnan- 

f 


Concorde, 8» 06-68-75-55) ; Montpar- 
nasse, 14» (36-68-75-55). 

TRACES DE SANG (A., v.o.) : UGC Nor- 
mendta, 8» (4663-1616 ; 36-65-7682). 
UN. DEUX TROIS, SOLEIL ft.) : Gaumont 
Les Hâtes, 1- 06-6675-55) : Gaumont 
Opéra. 2» (36-68*75-55); Rex, 2» 
(42-36-83-93 ; 36-65-7623) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont Haute- 
feuille. & 06-667665) ; La Pagode, 7» 
(47-0612-15 ; 36-69-7655) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 6 (43-5604*67) ; Seint- 
Lazare-Pasquier, 8» (43-87-36-43 ; 
36-6671-68); 14 Juillet Bastille, 11» 
(43-57-9681); Las Nation. 12» 
(43-43-04-67 ; 36667 1-33) ; UGC Lyon 
Bastte. 12» (43-43-01-59 ; 36667684) ; 
Gaumont Gobefins bis, 13» 06-6675-55) ; 
Gaumont Parnasse. 14» 06-6675-55) ; 
Gaumont Atasta. 14» 066675-65) ; Wra- 
mar, 14» (366670-39) ; Gaumont Conven- 
tion, 16 06-0675-55) ; Gaumont Kinopa- 
norame, 16 (43-065650 ; 36667655) ; 
UGC Maillot, 17» (40-68-00-16 ; 
36-65-70-61); Pathé Wepler II, 16 
06662622). 

UN FUC ET DEMI (A., v.f.) : Paramount 
Opéra, » (47-42-5631 ; 36667618). 

UN JOUR SANS FIN (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1» (4608-67-57 ; 3665-7683) ; 
UGC Danton, 6» (42-25-10-30 ; 
36-65-70-68) ; UGC Biarritz, 8» 
(4662-2640 ; 36867081) ; UGC Opéra, 
6 (45-74-95-40 ; 3665-7614) ; La Bss- 
tife, 1 1» (43-07-48-60) ; Sept Parnassiens, 
14» (43-2632-20) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6 (4674-94-94 ; 36667614) ; 
UGC Gobelins. 13» (45-61-94-95 ; 
36667645) ; Mtatral, 14- 0665-7641). 
UNE BALLE DANS LA TÈTE (Hongkong, 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5» 
(43-261609). 

UNE BRÈVE HISTOIRE DU TEMPS 
(Brit. -A., v.o.) : Gné Beaubourg, 3» 
(42-71-52-36) ; Denfert 14» (43-21-41 431). 
UNE FAMILLE FORMIDABLE 0t, v.oJ : 
Latine. 4» (42-7647-86) ; Elyaées Lincoln, 6 
(43-69-3614) ; Sept Parnassiens, 14» 
(43-20*32-20) ; v.f. : Gaumont Opéra Fran- 
çais, 6 (3668-7655), 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (FrJ : Utopta. 
6(462684-65). 

LES VISITEURS (Fr.) ; Forum Orient 
Express, 1» (42-33-42-26 ; 3685-7687) ; 
Gaumont Opéra, 2» 088675-65) ; Rex, 2» 
(42-368383 ; 36667623) ; UGC Odéon, 
6 (42-261630 ; 36667672) : Gaumont 
Ambassade, 8» (43-59-19-08 ; 

36867675) ; PubOcis Champs-Elysées, 6 
(47-267623 ; 3668-7655) ; Gaumont 
Gobefins, 13» 06867585) ; Gaumont Alé- 
as, 14» (3688-7655) ; Les Mortipamos, 
14» 06867642 ; Gaumont Convention. 
16 (3888-75-55) ; Pathé Wepler II, 16 
(3688-20-22); Le Gambetta, 26 
(46361696 ; 368671-44). 

TA VOIE DE LA LUMIÈRE (Jap.. v.oJ : Max 
Under Panorama; 9» (46248888). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 1 


Jap., v.o.) : Cmé Beaubourg, 3* 
(42-7182-38) mer. 10 h 30. 

ALPHA BRAVO (A., v.f.) : Onaxe, 16 
(42-0984-00) fBm mer., jeu., van., sam., 
dhn., mer., de 1 1 h è 19 h toutes les 15 mn. 
ATTACHE-MOI l (Esp.. v.o.) : Studio 
Gaiande. 6 (4384-72-71 ; 368672-05) 
mer., sam. 20 h, *n. 20 h 30. 

AU FEU- LES POMPIERS (Tch., v.oJ : 
Studio Gaiande, 5» (43-64-72-71 ; 
368672-05) mer., van. 16 h. 

LE BALLON ROUGE FrJ : Saint-Lambert, 
15» (45828188) mer., dim. 13 h 30, lun. 

15 h 15. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (FrJ ; Studio 
Gaiande, 6 (43-64-72-71 ; 368672-05) 
mer. 14 h. 

CASABLANCA (A., v.o.) : Saint-Lambert, 

16 (4582-9188) mer., lun. 19 h, sam. 
21 h 15. 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNa (A., 
v.o.) : Action Christine, 6 (43-29-1 1-30 ; 
36667082) séances mer., ven., mar. à 
18 h, 20 h, 22 h, dhn. fi 14 h. 16 h, 18 h, 

20 h, 22 h Hm 15 mn après. 

CERCLE DE FEU (AJ : La Géode, 16 
(40-0580-00) Rm mer.. Jeu., ven.. sam.. 
dfin.. mer. fi 19 h, 21 h. 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A.. v.oJ ; 
Saint-Lambert, 16 (4582-9188) mer. 

21 h 16, ven., sam. 19 h. 

CRIN BLANC (FrJ : Saint-Lambert, 16 
(46328188) mer., dm., km., avec. 

DES JOURS ET DES NUITS DANS LA 
FORÊT (Ind., v.o.) : Utopia, 5* 
(43-268485) mer., van., dlm., mar. 

18 h 10. 

EXCALIBUR (A., v.oJ ; Saint-Lambert, 16 
(45828188) mer. 21 h 15. 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A„ v.o.) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-328188) mer. 

19 h. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
(Hongkong, v.o.) ; Studio Gaiande, 6 
(43-W-72-71 ; 3665-72-05) mer. 16 h, 
ven. 20 h 10, sam. 14h. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS II 
(Hongkong, v.o.) : Studio Gaiande, 6 
(43-54-72*7 1 ; 368672-05) mer. 18 h. 
ven, 16 h. 

L'HOMME BLESSÉ (FrJ : Gné BeaAoura. 
3» (42*718288) mer: 10 h 35. 

L'JE AUX FLEURS (Bréfl.) ; Danfert. 14» 
mer. 18 h 30, dim, 11h30. 

T.U. ; 22 F. 

JE T’AIME, MOI NON PLUS (Fr.) : Cné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) mer. 10 h 45. 
MAMMA ROMA (h., v.o.) ; (mages d'aiT 
totfs, 5» (4687-1889) mer. 18 h, ven. 

20 h. 

LE MÉPRIS Fr., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77 ; 36-8670-43) 
mer,, van., dm,, mar. fi 12 h. 

LE MIRAGE (Fr.) : Danfert, 14» 
(4621-41-01) mer. 12 h. 

MUSIC LOYERS (Brit., v,û.) : Acmone, 6 
(4633-8686) mer. 16 h, mer. 20 h. 
NIGHT ON EARTH (A., v.o.) : Images d'al- 
leu», 6 (4587-18*09) mer. 20 It, ven. 

21 h 55. 

ORPHÉE (Fr.) : Reflet Médcta I ta Logos 5. 
6 (43-54-4284) mer. 12 h. 

PORTIER DE NUIT (h., v.o.) ; Studio 
Gaiande, 6 (4384-72-71 ; 388672-05) 
mer. 22 h. 

QUERELLE Fr.-AI., v.o.) • Gné Beeuboura, 
3» (42-7182-36) (version anglaise) mer. 
10 h 40. 

RED ROCK WEST (A., vzjJ : Images d*M- 
6(4687-1609) mur. 19 h&T sam. 
18 h, «fin. 22 Mun. 20 h 16. 

REGGAE SUNSPLASH (AU. v.o.) : Le 


Berry Zèbre. 1 1» (438781-65) mer., jeu-, 
ven., sam, dim.. lun. 20 h 30. 

LA STRADA (h.. v.o.) : Saint-Lambert. 16 
(46328188) mer. 19 h. 

SUPER MARIO BROS (A., v.f.) : Saint- 
Lambert, 16 (45828188) mer., dim. 
15 h. mar. 17 h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS (Fr- 
Bel.) : Saint-Lambert. 16 (4582-9188) 
mer. 13 h 45. . 

TINTIN ET LE MYSTÈRE DE LA TOISON 
D‘OR (Fr.) : Saint-Lambert, 15» 

(4632 8188) mer 17 h. 

TO BE OR NOT TO BE (A., væJ ; Reflet 
Médias I (ex Logos I). 6 (4384-42-34) 
mer., (fin. 12 h 05. 

UN CHIEN ANDALOU (FrJ : Denfert. 14» 
(4621-4181) mer., «fin. 

LES GRANDES REPRISES 


LES AFFRANCHIS (A.. vJJ : Paris Oné L 
10* (47-7621*71). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zébndata. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5» 
(46261989). 

L'ANGE BLEU (Afl., v.o.) : Utopia, 6 
(46268485). 

BAMBI (A., v.f.) : Gaumont Opéra. 2» 
(36-667655) ; Club Gaumont (Pubücta 
Matignon). 8» 142-56-52-78 ; 

3688*7655} ; Gaumont Gobelins. 16 
(36-68-75-55) ; Denfert, 14» 
(43-21-41-01) ; Saint-Lambert, 15» 
(45828188). 

C'EST ARRIVÉ DEMAIN (A., v.oJ : Reflet 
Médias B (ex Logos II), 6 (43-54-42-34) ; 
Reflet République, 1 1» (48866183). 

IA DAME DE SHANGHAI (A., væ.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77 ; 
36867643). 

DE FORCE AVEC D'AUTRES (Fr.) : 
L'Entrepôt 14» (46464183). 

L'EMPIRE DES SENS (Fr.-Jap.. v.o.) : 
Espace Seint-NficheL 6 (4487*2649). 
EXCAUBUR (A., v.oJ : Espece Sànt-Mv 
cM, 6 (4487-2649). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 
NERFS (Esp., vx> J : Gaumont Lbs Haies. 1> 
(3688-75-55) ; Gaumont Opéra, 2» 
06667585) ; La Satat-GennaéKtas-Prés. 
Sade G. de Be&uregard. 6 (42*2287-23) ; 
Gaumont Ambassade, 6 (43-59-1988 ; 
36-68*75-75) ; La Bastille, 11» 
(4387-4880) ; Gaumont Parnasse, 14» 
06667655). 

IF (Brit., v.o J ; Accatone, 6 (46838686). 
LORD JIM (Brit.. v.o.) : L' Arlequin, 6 
(4644-28-80). 

LOS OLVIDADOS (Mex., v.o.) : Latina, 4» 
(42-78-4786). 

MARIAGE A L'ITALIENNE (It. væ.) : Les 
Trois Luxembourg, 6» (4633-97-77 : 
36667643). 

MEAN STREETS (A., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg. 6» (48-33-97-77 ; 

36867643). 

1900 (It, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, & 
(46265880). 

ORANGE MÉCANIQUE (Brit., v.o.) : 
Cinoches. 6 (46361682). 

LE QUATRIEME HOMME (Hol., v.o.) : 
Accatone, 6 (46338688). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES OE 
SODOME (It, v.oJ : Accatone. 6 


LE SALON DE MUSIQUE (ind, vxx) : Uto- 
pie. 6 (46268485). ~ 

SWEETIE (A.-Austr., v.o.l : Saint- André - 
des-Arts II. 6 (46268625). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. v.o ) : 
L'Entrepôt, 14* (46464183). 
THÉORÈME (IL. v.o.) : Utopia. 6 
(46268485). 

UN CHIEN ANDALOU Fr.| : Latina, 4* 
(42-7647-8Ç). 

FESTIVALS 


ADORABLE AUDREY (v.o.). Grand Action, 
5» (4629-44-40). Sabrkta. mer. fi 19 h 15. 
21 h 45 ; la Rosa et la Flèche, jau. à 
19 h 15,21 h 46; Vacances remaries, van. 
fi 19 h 15,21 h45;QjerreetPta, sam. fi 
14 h 15, 17 h 15. 20 h 40: Ariane, dxn.fi 

14 h 15, 16 h 46, 19 h 15,21 h4S;Funny 
Fece, lun. fi 19 h 15, 21 h 45 ; Deux têtes 
fbtes.mar.fi 18 h 16, 21h46. 

CARY (&ANT. CHEFS-D'ŒUVRE DE LA 
COMÉDIE (v.oJ, Action Christine, 6 
(46261 1-30). Arsenic et VtaiGes Dentales, 
mer. fi 19 h 15, 21 h 30 fim 16 mn après ; 
l’impossible Mr. Bébé. jeu. fi 19 h 15, 
21 h30 füm 15 mn açrôa ; ta Dame du ven- 
dredi, ven. à 19 h 15, 21 h 30 füm 15 mn 
après. 

DEUX PLACES AU PRIX D'UNE : 50 
CLASSIQUES (v.o.). Grand Action, 6 
(43-29-44-40). Blonde Vénu9, mer. fi 19 h, 
21 h 30 ; Un enfant attend, jeu. fi 19 h, 
21 h 30 ; Eva. ven. fi 19 h. 21 h 30 ; En 
quatrième vitesse, sam. fi 14 h, 16 h 30, 
19 h, 21 h 30 : Indiscrétions, dim. fi 14 h 
16 h 30. 19 h, 21 h 30 ; la Charge héroïque 
tan. è 19 h, 21 h 30 ; le ftivé, mer. fi 19 h, 
21 h 30. Deux places au prix d'une, invitez 
qui vous votiez. 

ERIC ROHMER, Danfert. 14 
(4621-4181). La Cottectiomeuse, sam. 
16 h 30 ; ta Marrasse <T0, v»n. 11 h 50; ta 
Boulangère da Monceau, La Carrière de 
Suzanne, Véronique et son cancre, dim 
12 h ; l'Amour l'après-midi, mar, 12 h. 
HUIT MODÈLES DE L'HUMOUR A L'AN 
GLAISE (væJ, Reflet Médias | (ex Logos I). 
5» (43-54*42-34). Tueurs de dames, mer., 
tan.fi 13 h 50, 15 h 50, 17H50, 19h50, 
21 h 50 ®n 5 mn après ; Noblesse oMge, 
jeu., dim. fi 13 h 50, 15 h 50. 17 h 50, 
19 h 50, 21 h 50 Km 6 mn après ; Passe- 
port pour PSmSco, ven. fi 13 h 50, 15h50, 
J7 h 50. 19 h 50, 21 b 50 fflmB mn après ; 
l'Homme eu complet blanc, sam. fi 13 h 50. 

15 h 50, 17 h 50. 19 h 50. 21 h 50 Sm 5 


mn après ; De l’or on barres, mar. è 13 h 50, 

15 h 50, 17 h 50. 19 h 50, 21 h 50 Afin 5 
mn après. 

INGMAR BERGMAN (v.o.), Saint-André- 
des-Arts I, 6 (43-264618). La Source, 
mer. è 14 h. 1 6 h, 18 h, 20 h. 22 h ; IHon 
dukxjp.Jeu.fi 14 h, 18 h. 18h,20h,22h; 
De ta vie des marionnettes, ven. fi 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h : Persons, sam. fi 
14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; ta Septième 
Sceau, dm fi 14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; 
Cris et Ch u chot e me n t», tan. fi 14 h, 18 hi. 
18 h, 20 h, 22 h ; Une leçon d'amour, mer. 
fi 14 h, 16 h, 18h.20h.22h. 

JAMES STEWART, ANTHONY MANN 
(v.oJ, Reflet Médicta sale Louta-Jouvet, 6 
(438482-34). L'Apptt, mer. à 14 h, IBh, 
18 h, 20 h. 22 h ram 10 mn après ; Win- 
chester 73, Jeu., sam. fi 14 h, 18 h. 18 h, 
20 h, 22 h Sm 10 mn après ; tas Afismein, 
ven., dim.fi I4h, IBh, 18h,20h,22h 
Sm 10 mn après ; Jb suis ui aventurier, lui. 
fi 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h film 10 rm 
après ; l'Homme de la plaine, mar. b 14 h, 
16 h. 18 h, 20 h. 22 h fim 10 mn après. 
L'ETRANGE FESTIVAL (v.o.). Passage du 
Nord-Ouest, cafécsté, 9» (47-708 Les 
Innocents, mer. 18 h 30, 20 h 30, 22 h 30 ; 
Seepwoflc. jeu- 18 h 30, 20 h 30. 22h30; 
le Livre de le jungle, sam. i 16 h S), 
18 h 30, 20 h 30 ; MA Trash. . Combat 
Shock, The fiicraAie Torture Show, Le Roi 
des morts, sam. 22 h 30 ; le Fantôme de 
l’Opéra, dim. 12 h (avec bnmch). 16 h 30, 
18 h 30 ; ScHzophrânia, ta tueur de l'ombre, 
km. 18 h 30, 20 h30, 22 h 30 ; Retour ft 

, mar. 18 h 30 ; Hanuûen, mar. 
h 30 ; The Northemers, mar. 22 h 30. 
LES INÉDITS D'AMÉRIQUE MJ. 
L'Entrepôt, 14» (45-43-4183). Sure fire. 
jeu. 16 h. ven. 18 h, sam. 14 h. mer. 20 h; 
Hrppy Pom, mer., dim. 14 h, ven., sam. 

20 h. luft 22 h, mer. 16 h ; Hghway Pamé- 
mro. mer. 16 h, jeu. 22 h, ven. 14 h, «anv. 
lun. 18 h, (Sm. 2) h ; Togsther AJone, mar., 
mar. 18 h, jeu. 14 h, dim. 22 Mun. 16 h ; 
Ges, Food, Lodÿng, mer., sam. 22 h, jeu., 
lun. 20 h, ven. 16 h, dtaL 18 h. mar. 14 à 
LUBITSCH TOUCH (v.oJ, Action Cfrtatine, 
6 (46261 1-30). The Shop around tite a* 
ner, dm.fi 14 h, 19 h 15, 21 h 30 fin 15 
mn après ; Sérénade fi trois, lun. fi 19 h 15, 

21 h 30 fim 15 mn après ; ta Huitième 
Femme de Barbe-Bleue, mar. fi 19 h 15, 
21 h 30 fim 15 mn après. 

LUIS BUNUEL ARCHITECTE DU RÊVE, 
Europa Panthéon (ex-8*flet Panthéon), 5» 
(4654-1604). La Vota lactée, mer. fi 14 h. 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h fim 1 0mn après; 

Cet obsar objet du désir, jeu. fi 14 h, IBh, 
18 h. 20 h. 22 h fitat 10 mn après ; BeOs de 
Jour.vert.fi 14 h, IBh, 18 h, 20 h. 22 h film 
10 mn après ; le Fantôme de ta Rterté. sam. 
i 14 h. 18 h, 18 h, 20 h. 22 h flm 10 mn 
après ; le Charme discret de ta bourgeois», 
dm. fi 14 h. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h Sm 10 
mn après ; le Jounel d'un femme de tim- 
bre, tan. 1 14h, 16h, 18h,20h,22hSm 

10 mn après ; Tristana, mar. fi 14 h. 16 h, 
18 h. 20 h. 22 h fèn 10 mn après. 

OPÉRA SCREEN. FILMS D’OPÉRAS 
.oj. Opéra Buffle, 12*144-761699). Les 
»pt Péchés capitaux, mer. 14 h 30; ta 
Vampire, mer. -16 h 30 ; rEnfentsettas Sor- 
tflèges. mer. 17h20‘: ta Dtane'de 
jeu. 10 h : Salomé, jeu. 14 h 30 : 
McDeath, jeu. 16 h 20 ; Der lindberghflug, 
Ozeenflug, jeu. 20 h ; dpu s Rex, jeu. 21 h ; 
De ta maison des mon», ven. 10 h ; Un 
document d'angoisse et d'espoir, ven. 

1 1 h 50 ; ta Traviata, van. 14 h 30 ; Black 
River, ven. 17 h 10 ; Don Giovanni, ven. 

20 h ; The Rafce's Progrès», sam. 10 h; tas 
Huguenots, (version allemande) sam. 
14 h 30. H. -.25 F. 

RAINER WERNER FASSBINDER {v.o.J, 
Saint-André-des-Arts i, 6 (4626-4618). 
Prenez garde fi ta arrime putain, mer. è 
13 h 30. 15 h 35. 17 h 40, 19 h 45, 

21 h 50 ; ta Femme du chef du gara. jeu. fi 

13 h 30. 15 h 35, 17 h 40. 19h45. 
21 h 50 ; r Année des treize lunes, ven. è 

14 h 30, 16 h 50. 19 h 10, 21 H 30 ; te 
Marine de Maria Braun, sam. fi 14h3Q. 

18 h 50, 19 h 10, 21 h 30; ta Droit du Bfts 
fort, dim. fi 14 h 30. 16 h 50, 19 h 10, 
21 h 30 ; te Secret da Vercrika Voes, tan. fi 

13 h 30, 15 h 35, 17 h 40, 19h46, 
21 h 50 ; Lola, une femme akmande, nw. 
i 13 h 30, 15 h 35. 17 h 40, 19h45, 
21 h 50. 

RÉTROSPECTIVE MICHELANGELO 
ANTON ION» (v.o.). L'Entrepôt, 14» 
(45-43-4183). Chronique d'un amour, mer. 

20 h, jeu. 18 h, ven., mar. 22 tv ssm» dm. 
16 h, (un. 14 h ; Femmes entre «fies, mer. 
16h30.jeu.21 h 30, dm. 14 h, tan. 19 h ; 
rAwentura, mer. 16 h 30, ven. 14 K wn. 

19 h, (un. 21 h 30 ; te Hua, jeu. 16h30 ( 
ven. 21 h 30. dïm. 14 h, lun. 19 h ; 
rEdpse, vea, mar. 19 h, sam. 18 h 30, fin. 

14 h ; te Désert rouge, trier. H h. jeu. 

21 h30,dm. 19 h, mar. 16h30;Btaw-up; 
mer., dim. 21 h 30, ven. 18 h 30, mar. 
14 h; Profession ; reporter, nw. 19b, jw. 

14 h, sam. 21 h 30. tan. 16h30;ldenti6 
cation d'une femme, jeu. 19h.eam.14h. 
dm. 16 h 30. mar. 21 h 3Q ; te Cri, tn*. 
14 h, Mm. 19 h. km. I6h30; Zabriakie 
Point, vea. sam. 14 h, dim. 21 h 30, mar. 
16 h 30 ; b Deme sans caméSae. 'm 19 h, 
van. 21 h30, mer. 14 h. 

VISA-VILLES. Maison de la VBatta - eeh 
audovlsuefle, 19* (4086760Q). Befevte 
fisraère, mer., de 13 h è 14 h. jeu., ven., 
dlm., mer., de 13 h è 15 h, ««n., de 

15 h 308 18 h ; En remontant la rue VBa 
mer. 14 h, jau.. van., dm, mar. fi 16 h 30, 
16h3Q. sam. 16 h, 17 h. 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 25 AOÛT 


cDa Saint-Médard au quartier 
Mouffetard». 14 h 30, façade de 
Saint-Médard (Parie pittoresque et 
ineoliift]. 

< Personnalités romantiques et 
modernes au cimetière de Montmar- 
tre». 14 h 30, entrée avenue Rachel 
(M- Gazes). 

«Passé et présent de l'ancien vil- 
lage de Pfcssy», 16 heures, sortie du 
métro Passy, en haut des escaliers 
(Monuments historiques). 

«Ls Vj Dette aujourd’hui ; de Is «tiré 
du sang > fi te Qté des sciences et mi 

S rca,' 16 heures, sonie du métro 
rentin-Ceriou, cûté numéros pairs 
(Monuments historique»). 

«Hôtels et jardins A Mania. Place 
des Vosges», 15 heures, sortie 

K .< 


métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

«Otés d'artistes et jsrcSns secrets. 
Montmartre hors des sentiers bat- 
tues, 18 h 16, eu pied du funicutasre 
(Cûnnaisttnce d'ia et (faigeurs). 

CONFÉRENCES 

Maison de La VSetw. angle du quai 
de ta Charente «t de revenue Coreo- 
taHtariou. 16 ii 30 : «Le pare de Le 
Viilette, ou Is genèse d'un parc 
wlram, 1974-1982», per A. Oriandfni 
(Maison de Le Viflene). 

11 bis. rue Ktppler. 19 h 30 : 
; l homme créateur de sa 
destinée ». Entrée tere (Loge unie des 
tnéosophet). 




i 
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METEOROLOGIE 


RADIO-TELEVISION 


SITUATION LE 24 AOÛT A O HEURE TUC 


IMAGES 



Clichés 


E N dépit de la richesse, par- 
fois réelle, de leurs pro- 
grammes, les chaînes de 
télévision donnent l'impression 
que leurs magazines ou leurs 
séries rt'évitant ni les clichés, ni 
l'impression de déjà-vu. Sans 
doute notre oaH de téléspectateur 
a-t-il déjà engrangé tellement 
d'images et de sujets qu'il en 
devient blasé. La feuilleton actuel- 
lement programmé par France 2, 
«la Milliardaire », n'échappe pas au 
couperet. Nicole Courcel. à l’aise 
comme un poisson dans l'eau 
dans un décor de château campa- 
gnard et d'hâte! particulier pari- 
sien, régie ses rendez-vous sur les 
heures d’ouverture de Wall Street 
et, tout en défendant la fortune de 
son mari décédé contre les grands 


prédateurs de la finance, tente de 
sauver son beau-fils enfermé dans 
les geôles d'un dictateur sud-amé- 
ricain. 

On a un peu de mal à se pas- 
sionner pour ces situations arché* 
tvpées et ces compositions cou- 
lées dans le béton du cliché. En 
témoigne le personnage de ce 
requin de la haute finance, un 
Américain à figure de Steve 
McQueen vieillissant, qui a, bien 
entendu, compte tenu de son 
identité yankee, ses entrées 
auprès de toutes les dictatures 
latino-américaines. Mais les longs 
métrages diffusés sur le petit 
écran subissent aussi la guillotine 
de l'ceil et de la mémoire. Ainsi, le 
film diffusé par M 6, Hamburger 
Hitt, de John (rvin, une honnête 


chronique sur les jeunes recrues 
américaines engluées dans l’enfer 
de la guerre du Vietnam, offre-t-il 
au détour d’une séquence un plan 
d'hélicoptères volant dans la cam- 
pagne vietnamienne qui semble 
copié sur Apocalypse No w. 

On zappe alors sur Paris-Pre- 
mière, (a chaîne câblée des Pari- 
siens, qui fait actuellement sien le 
slogan «si c'est brûlant, c'est sur 
votre écran ». Le magazine « Ciné- 
premières» animé par Anne-Marie 
Helopaau. n’a pourtant rien d'in- 
candescent : à regarder la présen- 
tation, archiclassique, des nou- 
veaux films (Cible émouvante. 
Métisse ou Je m'appelle Victor ), 
on se. frotta les yeux et on sa 
demande si l'on n'est pas sur 
TF 1. ‘ 


Le bonheur est peut-être sur 
France 3 et notamment dans son 
magazine « Strip-tease ». réputé 
pour son originalité. Las) On 
retient surtout du portrait de Ber- 
nard Barbier, sénateur de Côte- 
d’Or (Union des républicains et 
indépendants), que les membres 
de la Haute chambre passent le 
plus clair de leur temps à dormir - 
dans le TGV, au Palais du Luxem- 
bourg - ou h se préoccuper des 
menus de leurs congrès. Heureu- 
sement qu’un autre reportage, ter- 
rifiant, sur un couple « enterrant » 
sa vieille mère dans une maison 
de retraite, avec un «oufi» de 
soulagement, offre (enfin) un déri- 
vatif à cane série de clichés télévi- 
suels. 

YVES-MARIE LABÉ 



Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche- lundi. Signification des symboles : 
► signalé dans s te Monde radio-télèvisîon » ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; ai Ne pas manquer ; aaa Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi : beaucoup da nuages eu 
sud avec de forte orages sur le Sud- 
Est. Soleil ailleurs. - Au nord d'une 
Hgne La Rochelle-Dijon, la temps sera 
bien ensoleM mais frais avec du vent 
de nord-est faible à modéré. Au sud de 
cette Rgne, le dei sera très nuageux b 
couvert avec des pluies éparses. Dès la 
matinée, des orages accompagnés de 
fortes précipitations m produiront sur 
les réglons du Sud-Est : Arièga, Lan- 
guedoc-Roussillon, Provence-Alpes- 
Côte d’Azur et sud de Rhône-Alpes. 
Les précipitations pourraient par cumul 


être abondantes, surtout sur les ver- 
sants sud des massifs. 

Les températures matinales seront 
fraîches sur la moitié nord : antre 
6 degrés et 12 degrés, localement 
3 degrés sur les Ardennes. Elles seront 
plus douces sur la moitié sud, antre 
14 degrés et 20 degrés- 

L'après-midi, le thermomètre attein- 
dra 17 degrés è 20 degrés sur la moi- 
tié nord, 20 degrés è 24 degrés sur la 
moitié sud, localement 26 degrés près 
de le Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 AOÛT 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minime et tampa observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 24-8- 1 993 

le 23-8-1393 h 18 hêtres TUC «te 248-1993 b 8 taras TVJC 


FRANCE 

AJACCIO U 

MAïuffra — n 
BORDEAUX — 24 

BOURGES 

BREST 

CASH 


CHERBOURG— 
OBUWHB- 

DUON 

GRENOBLE— 

tJIJJi 

LIMOGES 

LYON 

HABSSUÜ 

NANCY 

NANTES 

NHS 

PAR1W0OTS, 

pau an 

PERPIGNAN 10 

POfflTMPflRL. » 

RENNES 21 

Sr-BnENNE_ 22 


1S D 
14 C 
12 P 
U C 

11 N 
IA C 
10 N 

12 P 
U C 


7 N 
U C 
21 N 
10 D 
1S C 
21 N 
23 D 
12 N 
12 P 


STRASBOURG- 
TOULOUSE — 
TOURS 


9 N 
U C 

10 C 


ÉTRANGER 


ALGER. 


AMSTERDAM— 

ATHENES 

BANGKOK 

BARCELONE-. 
BELGRADE — 

BERLIN 

BRUXELLES— 

IE CAIRE 

COPENHAGUE. 

DAKAR-- 

GENEVE 

ISTANBUL 

JERUSALEM 

LISBONNE 

LONDRES 

LOS ANGELES. 23 
LUXBiBOURG. 17 
MADRID SI 


24 N 
9 N 


S N 
21 N 
M P 

18 N 

19 D 


17 


MARRAKECH— 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL- 
MOSCOU — 

NAIROBI 

NEW-DEUD— 
NEW-YORK — 
MLMADHMJ- 20 

OSLO — - 

25 
24 
32 
32 
32 
32 
lfi 
21 
32 
36 
19 
32 
27 


19 N 
14 N 
18 K 
12 C 


HONGKONG— 

SÉVILLE 

SINGAPOUR — 
STOCKHOLM — 

SYDNEY 

TOKYO - 

TUNB — 

VARSOVIE — 

VENISE 

VIENNE — 


12 D 
16 N 
22 D 
27 N 
21 N 


11 N 
21 N 
16 P 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

âvene 

brame 

dei 

coBvext 

A 

ad 

nuageux 

orage 

pluie 

tempSte 


* 

neige 


TF 1 


20.50 Cinéma r 

Le Gendarme en balade. □ 

Film français de Jean Girault (1970). 

22.30 Divertissement: 

Ciné gags. 

22.35 Cinéma : La Bataille 
du rio de La Plata. ■■ 

Film britannique de Michael Powefl et Eme- 
rlc Pressburger (1956). 

0.40 Sport : Surf. 

Championnats du monde è Lacaneu. 


FRANCE 2 


20.50 Cinéma : Kalidor, 
la légende du talisman. ■ 

Film américain de Richard Reischer (1985). 

22.20 Magazine : 

De quoi j'ai l'air? 

Présenté par Bruno Masure, Philippe Guérin, 
Philippe Moulinot et Danièle Evenou. Rou- 
blard ou naïf? Invités : Christian Ctevisr, 
Gérard Oury, Francis Perrin. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Série : 

Un privé sous les tropiques. 

0.40 Série : La Guérilla. 


FRANCE 3 


20.40 Téléfilm : Docteur Teyran. 

, Le Meurtre, de Jean Cnapot, avec Michel 

Plccofi, Nadine Alari U™ partie). 

22.15 Planète chaude. 

Les Moissons de fer, documentaire de 
Gérard Rougeron et Jean-Claude Lubt- 
chansky. 1. vert-de-gris. 

23.10 Journal et Météo. 

23.40 Documentaire : 

Les Chemins des hommes. 

Paul Morand, de Pierre-André Boutang {1* partie). 
0.35 Musique : Portée de nuit 


TF 1 


15.25 

16.15 

16.50 
18.00 
18.55 
19.20 

19.50 

20.00 

20.50 


23.25 


0.25 

0.30 


Série : Hawaii, police d'Etat. 

Jeu : Une famille en or. 

Club Dorothée vacances. 

Série : Chips. 

Série : Premiers baisers. 

Série : Hélène et les garçons. 

Tirage du Loto (et è 20.45). 

Journal et Météo. 

Téléfilm : 

Embarquement pour l'enfer. 

D'Alberto Negrin. 

Magazine : 52 sur la Une. 

De Jean Bertofmo. Las neuf femmes de 
Mister Joe, da Thierry Fourrai (rediff.). 

Journal et Météo. 

Série : Passions. 

FRANCE 2 


1 5.20 Série : Les deux font la paire. 

16.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 6.35 Série : L'Equipée du Poney Express. 

17.20 Magazine : Giga. 

18.25 Série : Riptide. 

1920 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 Journal, Journal des courses 
et Météo. 

20.50 Jeu : Fort Boyard. 

Présenté par Patrice Laffont et Cendrine 
Dominguez- Avec l’équipe da Médecins du 
monde France. 

22.25 Première ligne. 

► Terre humaine. 3. Lee Yeux de me chèvre, 
documentaire de Monique ToseHo. 

23.20 Journal et Météo. 

23.40 Séria : Un privé sous les tropiques. 
0.30 Magazine : De quoi j'ai l'air 7 (rediff. 1. 

FRANCE 3 


TUC - temps universel coordonné, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale) 


15.35 

16.20 

18.25 

19.00 

20.10 

20.40 


22.15 

22.45 


Série : Guerres privées. 

Variétés : 40° à l'ombre. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 1 9-20 de l'information. 

Feuilleton : Une famille 

pas comme les autres (33* épisode). 

Feuilleton : Le Roi Mystère- 

La Châtiment, de Paul Planchon, d’après 
Gaston Leroux, avec Christopher Bowan, 
Philippe Boudât (damier épisode). 

Journal et Météo. 

Série : Les Mystères de l'Ouest. 

La Nuit da la sirène, d’irving J. Moore. 


Mardi 24 août 


CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Y a-t-il un flic 
pour sauver le président ? ■ 

FJm américain de David Zucker (1991). 

21 .55 Flash d'informations. 

22.00 Cinéma : Rambling Rose, o 

Film américain de Mariha Coolidge (1991). 

23.50 Téléfilm : 

Une femme nommée Jackie. 

De Larry Peerce. 

ARTE 

20.40 Soirée thématique : Pïero l'Européen. 
► Soirée proposée par Alain Jaubert. 

20.41 Borgo san Sepolcro. la ville de Piero. 

A 20.50, Une vie en peinture; à 21.20, Un 
saint pour les peintres, documentaires 
d'Alain Jaubert. 

21.25 Cinéma : Onze Fioretti 

de François d' Assise. ■■■ 

Film italien de Roberio Rossellini (1950). 

22.50 Documentaire : 

Arezzo et ses fresques. 

D'Alain Jaubert. A 22-55. La Légende de la 
croix, de Pierre Bouchot; à 23.30, Du 
désastre au sauvetage, d'Alain Jauben ; à 
23.40, L’Art de la bonne fresque, d'Yves 
Chamay et Romano Prada. 

23.50 Documentaire : Florence. 

D’Aiain Jaubert. A 0.00, Un mondB nou- 
veau, une grande découverte : la perspec- 
tive, d’Yves Chamay et Romano Prada. 
0.10 Documentaire : Sienne. 

D'Alain Jaubert. A 0.20, Un monde nou- 
veau : las machines à dessiner, d’Yves 
Chamay et Romano Prada. 

0.35 Documentaire ; Urbino. 

D'Alain Jaubert. A 0.40, Les Mystères de la 
cité idéale, d’Alain Jaubert (5 min.). 

M 6 

20.40 Le mardi, c'est permis. 

Mercredi 25 août 

23.35 Magazine : Aléas. 

Présenté par Jacque Serizier. L'honneur 
perdu de Joël, de Michel Foliin ; Jardin des 
Plantes, de Daniel Isoppo; Du daJron aux 
fourneaux, de Use D ara mont. 

0.30 Musique : Portée de nuit 

Midem classique 1993- Fantaisie op. 28. de 
Scriabine, par Giorgia Tomasai, piano. 

CANAL PLUS 


15.00 Surprises. 

15.10 Téléfilm : Série macabre. 

D’Eric Till. 

16.45 Les Superstars du catch. 

1 7.40 Canaille peluche. 

■ En clair jusqu'à 21.00 - 
18.30 Série animée : Batman. 

18.55 Le Top. 

19.29 Série animée : Tam-tam. 

1 9.30 Flash d'informations. 

1 9.35 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Le Journal du cinéma du mercredi. 

21 .00 Cinéma : Ta mère ou moi. ■ 

Film américain de Chris Columbus (1991). 

22.40 Flash d'informations. 

22-45 Cinéma : Navy Seals. les meilleurs. * 
Hm américain de Lewis Teague (1990). 
0-35 Cinéma : 

Le Dimanche de préférence. ■ 

Film italo-franco-beiga de Giuseppe Toma- 
tore. Giuseppe Bertolucci, Marco Tullio 
Giordana et Francesco Barêli (1990, v.o.}. 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 


1 7.00 Magazine : Mégamix. 

De Martin Meissonnier (rediff.). 

1 7.50 Chronique : Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor (rediff.). 

18-00 Documentaire : Histoire parallèle 
{rediff-}. 

1 9.00 Magazine : Rencontre. 

Jean Mulatier/Frédéric Dard (rediff.). 

1 9.30 Documentaire : Portraits. 

D'Alain Cavalier. L'acconteuse de piano. 

1 9.40 Documentaire : Vivre au Japon. 

De Jûrgen Schneider. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Téléfilm : Testimony. 

De Tony Palmer. 

23.10 Documentaire : Simone Weil- 

llinéraire d’une philosopha. De Birgitta 
Ashoss. 


I 


20.41 Magazine : Grandeur nature. 

Présenté par Caroline Avon. Le rêve d’un 
enfant ; Delphine et la tonus. 

20.45 Téléfilm ; L'Impossible Evasion. 

De David Lowell Rich. 

22.30 Série : Mission impossible. 

23.30 Les Stars en noir et blanc. 

0.20 Informations : 

Six minutes première heure. 

0.25 Musique : Flashback. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 Parler français. 2. Pondichéry, l'indienne. 

21 .50 Dramatique. Je suis venu comme i’ avais 
promis, adieu, de Jean-Marie Le Stdaner 
(rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Pans marner d'été. 2 
Nuits africaines à l'Opéra-Gamier (2) 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Michel 
Butor (Transit A. Transit B. rediff.}. 

0.50 Musique : Coda. Le calypso (2. rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Concert {en direct de Dresde) : Bloclc- 
work, de Currier; Sonate pour violon et 
piano n» 7 en ut mineur op. 30, de Beetho- 
ven ; Sonate pour violon et piano n* 28 en 
mi mineur K 304, de Mozart; Sonate pour 
violon et piano en ré majeur op. 94. de Pro- 
kofiev. par Anne-Sophie Mutter, violon, 
Lambert Orkis, piano. 

22.30 Concert (donné le 19 avnl à Toulouse) ; 
Concerto pour deux violons et cordes en ré 
mineur BWV 1043, de Bach; Préludes et 
fugue pour cordes, de Lutoslawski ; Trauer- 
musik pour alto et cordes, de Hindemïih; 
Symphonie concertante pour violon, alro et 
orchestre K 364. par l’Orchestre national de 
chambre de Toulouse; sol. : Dora Schwarz- 
barg, violon, Gérard Caussé, aho. 

0.35 Bleu nuit. Jean-Luc Ponty. 


23.55 Magazine : intérieur nuit. 

Présenté par Philippe Rôsimont. L’Europe è 
Bruxelles . Interview : Jacques Higelln ; 
Image: Romantico SA; Portrait; CTdieu; 
Gros plan : Keziah Jones ; Egoïste 
(31 min.). 


M 6 


15.30 Magazine : Fréquenstar. 

Yannick Noah. 

16.30 Magazine : Nouba. 

Tasmin Archer. Véronique Sanson, John 
Lob Hooker. Mike Jagger. 

1 7.05 Variétés ; Multitop. 

17.35 Série : Rintmtin Junior. 

18.00 Série : O'Hara. 

1 9.00 Série : Deux flics à Miami. 

19.54 Six minutes d’informations, Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Magazine : Ecolo 6. 

Sauvons les pamassius. 

20.45 Téléfilm : Une mère en danger. 

De Fred Wallon. 

22.25 Téléfilm : Les Pom-Pom Girls 
de Los Angeles. 

De Bruce Seih Green. 

0.00 Magazine : Vénus. 

FRANCE-CULTURE 

20.50 Parier français. 3. Le Nouveau-Bruns- 
wick. 

21.50 Dramatique. Doberman, de Jean-Yves 
Picq (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Paris quartier 
d'été. 3. La Villetts en fête. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Annie 
Emaux (Journal du dehors, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. 

Le calypso (3, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert (en tirect du Festival de Montreux) : 
symphonie en ré mineur, de Arriaga; Sept chan- 
sons populaires espagnoles orchestrées par HaK- 
fter; La Revoitosa. la Chavsk de Chapi: La Gran 
Via, H Bateo. de Chuaca, El Tambor da Granade- 
ros, de Chapi, Los claveies, da Serrano. par l’Or- 
chestre de chambre de Lausanne, dir. Jésus Lopez- 
Cobos. 

23.00 Concert (donné le 27 septembre 1992 en 
l’Abbaye de Royaumont) Polyphonies tra- 
ditionnelles arbereshes des communautés 
albanaises d’Italie, par les chanteuses de 
San Costantino at da San Paolo. 

0.35 Bleu nuit. Dizzy Giliespke 


* 
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Trois décès et anatre avortements 


Des rillettes distribuées par les Centres Leclerc 
ont été à l'origine d'une épidémie de listériose 


Une nouvelle épidémie de lis* 
tériose ayant fait sept victimes 
et touché vingt-cinq personnes 
est apparue en France. A la 
suite d'une enquête épidémiolo- 
gique menée dans un temps 
record par le Réseau national de 
santé publique, il a été possible 
de localiser l'origine probable de 
la contamination alimentaire à 
l'origine de l'épidémie : les ril- 
lettes en pot de la marque Tra- 
dilège cSstribuêes dans las Cen- 
tres Leclerc. 

L’alerte avait été donnée 
début juillet à la suite de l’appari- 
tion de plusieurs cas de listériose, 
en particulier dans l’ouest de la 
France. A la mi-juillet, le Réseau 
national de santé publique avait 
été chargé de mener une enquête 
pour localiser rapidement l’origine 
de la contamination. En quelques 
jours, les épidémiologistes du 


Réseau établirent que la contami- 
nation devait s’être produite dans 
la chaîne de production des al- 
iénés Tradilige distribuées exclusi- 
vement par les Centres Leclerc. 

Ces derniers, informés à la mi- 
août décidèrent. le 19 août, d’inter- 
rompre la fabrication de ce produit 
et d’apposer des affichettes dans 
tous les centres pour inciter les 
consommateurs à rapporter les 
pots qui leur resteraient 

11 se serait pour l’instant produit 
quatre avortements, deux accou- 
chements prématurés avec enfant 
mort-né et un décès (I). En outre, 
vingt-cinq cas non mortels auraient 
été recensés. Compte tenu du délai 
d'incubation de la maladie - il 
peut varier de quelques jours à plu- 
sieurs semaines - d’autres cas 
pourraient apparaître dans les pro- 
chains jours. Les spécialistes espè- 
rent toutefois que l’épidémie ne 
sera pas trop grave, dans la mesure 
où, indique-t-on à la direction 
générale de la santé, l’incident à 


Un sons-marin aHemand de la seconde gugre renfloué (fans la Baltique 

Les mystères de l’U-534 


Un sous-marin allemand de la 
seconde guerre mondiale a refait 
surface lundi 23 août dans les 
eaux du Kattegat. le détroit fai- 
sant communiquer la Baltique 
avec la mer du Nord, non loin de 
l*0e d’Anholt. Son canon anti-aé- 
rien était encore dressé vers le 
ciel et l'on pense que quinze tor- 
pilles se trouvent toujours à bord 
avec 6 tonnes de munitions. Le 
renflouement a été conduit par 
un groupe de sociétés néerlan- 
daises et danoises. 


L'U-B34 et ses cinquante-deux 
hommes d'équipage s'étaient 
gTissés hors de la basa navale de 
Kiel, le 5 mal 1945, durant l'ef- 
fondrement du llh Reich. Ils terv 
taient d'échapper à l'avance des 
troupes alliées. Mais pour fran- 
chir le détroit du Kattegat, miné 
et peu profond, le bâtiment long 
de 78 mètres devait naviguer en 
surface. Des bombardiers britan- 
niques Liberator le repérèrent et 
le coulèrent. La plupart des 
membres d'équipage réussirent à 
s'échapper, mais l'épave de l'U- 
534, encore en fort bon état, 
reposait depuis près d'un demi- 
siède par 62 mètres de fond. 

Repérée il y a quelques 
années, elle a immédiatement 


enflammé les Imaginations. 
Lancé en 1942, l'U-534 appar- 
tenait à la classe des sous-ma- 
rins océaniques dotés d'un très 
long rayon d'action 
(1 1 000 milles). A cette époque, 
plusieurs de ces unités emme- 
nant des dignitaires nazis ont 
pris le large pour filer vers 
l'Amérique du Sud. Le sous-ma- 
rin renfloué avait foit partie de la 
33* flottille spécialement chargée 
de transporter des cargaisons 
ultraprécieuses et stratégiques 
entre le Japon et l'Allemagne. 
Ces unités étaient équipées pour 
cela de compartimenta secrets. 

L'U-534 tran6port8it-il un «tré- 
sor » nazi ? On le saura lorsque 
l’épave hissée sur une barge 
sera amenée dans le port danois 
do Hirshals (nord du Jutiand) et 
méticuleusement inventoriée par 
des spécialistes. Un porte-parole 
de l'opération de renflouement a 
déclaré : «Afox/s sommes quasi- 
ment sûrs de trouver les cin- 
quante mille cigarettes qui repré- 
sentaient la ration de l'équipage 
et 16 tonnes de provisions. Il 
est Impossible pour le moment 
de savoir si le sous-marin trans- 
portait un trésor. » 
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l'origine de la contamination s’est 
gins doute produit au mois de mai. 
Compte tenu de la date de péremp- 
tion des rillettes, tous les lots 
concernés ont dû être commerciali- 
sés avant le 15 juillet. 


Une détection 
rapide 


A la direction générale de la 
santé, on précisait, mardi 24 août, 
que l'on n'aurait une certitude sur 
l’origine de la contamination, que 
lorsque seront connus les résultats 
des mises en culture qui ont été 
faites immédiatement après l’iden- 
tification de la localisation proba- 
ble de la souche de listéria. Un 
communiqué conjoint de la direc- 
tion générale de la santé, de la 
direction générale de l’alimentation 
et de la direction générale de la 
consommation et de la répression 
des fraudes va inciter les personnes 
ayant conservé des pots de rillettes 
Tradilège à les rapporter dans les 
Centres Leclerc. 


Cette affaire aura permis de 
montrer l'efficacité d’une structure 
d’épidémiologie d'intervention 
comme le Réseau national de santé 
publique dirigé par le professeur 
Jacques Drucker. Lors de là der- 
nière grande épidémie de listériose 
qui avait provoqué, en 1992, 63 
décès et 22 avortements, il avait 
fallu plusieurs mois aux enquêteurs 
pour en déterminer l'origine, certes 
moins évidente puisqu’il s’agissait 
cette fois de la langue de pote eu 
gelée [le Monde du 16 février). 

FRANCK NOUCH) 


(I) La listériose est une maladie bacté- 
rienne habituellement peu fréquente dont 
la source de contamination est souvent 
alimentaire (charcuterie, fromage^.). Par- 
rois responsable chez l'adulte de manifes- 
tations neoroméningées, sa forme la plus 
fréquente est la listériose dn nouveau-oé 
contaminé par la mère lors de la gros- 
sesse ou de l’accouchement. Les antres 
personnes à risque de listériose sont les 
patients immunodéprimés et les per- 
sonnes âgées. 


Après la prise de contrôle officielle 
du groupe de presse économique par LVMH 


Un actionnaire de «la Tribune-Desfossés» 
s’interroge sur la gestion de E Ghosn 


Le groupe Louis Vuitton-Mogt- 
Hennessy (LVMH), présidé par Ber- 
nard Araauit, a désonnais le contrôle 
de 53 % du groupe de presse écono- 
mique Desfossés-Inieraational (DI, 


qui publie notamment la Tribune- 
Desfossés et l’Agèfi). Entériné par la 
majorité des actionnaires de DI, lois 
de l’assemblée générale du lundi 
23 août, ce contrôle a Heu en contre- 
partie d’un apport de 110 millions de 
francs, auxquels doit s’ajouter un 
apport supplémentaire de 20 millions 
de francs, «en cas de besoin finan- 
cier». Une autre augmentation de 
capital de 68 millions de francs doit 
avoir lieu. 


Toutefois, l’un des actionnaires 
minoritaires, qui détenait auparavant 


environ 12 % du capital, Hannover 
Rûckverskberung, et qui défendait sa 
propre solution de reprise du groupe 
[le Monde du 24 août) a annoncé 
qu’il demandait une expertise de ges- 
tion du groupe DI au tribunal de 
commerce de Paris. Le PDG de la 
compagnie d’assurances allemande, 
Wiofried Kroger, conteste à la fois la 
légalité des ac ti ons de M. Ghosn, via 
ses sociétés, et entend obtenir des 
précirions sur les versements - en 
argent liquide ou en chèques - effec- 
tués en faveur de Dl ainsi que sur 
tes filiales du groupe et sur certaines 
opération englobant notamment le 
paiement du loyer de l’appartement 
de M. Gbosn. 

Y.-M. L 


□ Un «casse»de 10 militera de 
francs à Bayonne. - La SGI, une 
société de transport de fonds de 
Bayonne, a été dévalisée, lundi 
23 août, par des inconnus qui ont 
emporté 10 millions de francs en bil- 
lets et en espèces. Le commando, 
composé de six ou sept hommes 
armés et cagoulés, avaient pris en 
otage, dans la soirée de dimanche, 
Pun des employés de la société. Les 
policiera n 'excluaient pas, pendant un 
moment, la piste de rex-Iparretarraic 
Dimanche soir, les malfaiteurs ont 
fait irruption au domicile de Marc 
Hegoas, un surveillant de la SGI, et 
l’ont séquestré, avec sa mère, toute la 
nuit. Vers sept heures lundi matin, 
les braqueurs les ont conduits sur le 
liai de travail de remployé, à la zone 
industrielle Saint-Frédéric, et l’ont 
contraint à ouvrir les coffres de la 
société. Puis ils ont abandonné sur 
place leurs otages. - (Corresp.) 


a Meurtre (Pim trafiquant d’héroïne 
dam h baaHeae de Ronéo. - Didier 
Dufour, un trafiquant de drogue de 
vingt-neuf ans, a été tué vendredi 
20 août, peu après 19 heures, au 
cours d’une vente de stupéfiant h 
Saint-Etienne-de-Rouvray, pris de 
Rouen. Refusant de payer 
4 000 francs pour dix grammes d’hé- 
roïne, Robert Mendy, un homme 
d'origine sénégalaise, a rejoint son 
véhicule gâté devant l'immeuble, où 
l'attendait son cousin Malin Mendy. 
Une violente altercation a éclaté 
entre les quatre occupants de la 
Renault 18 et les fournissseurs 
impayés. Malin Mendy a alors bra- 
qué son arme, un fusil à canon scié, 
contre Didier Dufour, avant de le 
blesser mortellement. 


a Mise en examen du meurtrier 
présumé d’an gendarme es Hante- 
Savoie. - Eddy Rota, meurtrier 
présumé du commandant de la bri- 
gade de gendarmerie de Fsverges, 
vendredi 20 août à Saint-FerréoL 
en Haute-Savoie [le Monde daté 
22-23 août), a été mis en examen 
et placé sons mandat de dépôt 
lundi 23 août, par le procureur de 
la République d’Annecy. La céré- 
monie officielle des obsèques de 
l’adjudant-cbef Jean-Claude Liard, 
quarante-neuf ans, devait avoir lieu 
mardi 24 août, â Faverges, en pré- 
sence du ministre de la défense, 
François Léotard. 


□ Rudy Salles (UDF) condamné & 
8 000 F d'amende pour violation du 
secret d'instruction. - Rudy Salles, 


député UDF-PR de la troisième 
circonscription des Alpes-Mari- 
times, conseiller municipal de 
Nice, a été condamné lundi 

23 août par le tribunal correction- 
nel de Nice à 8 000 F d’amende 
pour recel de violation du secret 
d’instruction dans l'affaire des 
fausses factures de Radio Baie des 
Anges, la radio de l’ancien maire 
de Nice, Jacques Médecin. Lois de 
la dernière campagne des élections 
législatives de mars 1993, M. Salles 
avait rendu public dans un tract I 
une partie du rapport i usage ! 
interne rédigé par le procureur de 
la République de Nice & l’intention 
du procureur général d’Aix-en-Pro- 
vence. Ce rapport précisait qu’au- 
cune charge ne pouvait être rete- 
nue â l’encontre du député dans 
cette affaire. M. Salles avait indi- 
qué lors de sa citation devant le 
tribunal correctionnel le lundi 
16 août qu’il avait reçu ce rapport 
par un courrier anonyme. 

□ La Turquie demande le rappel de 
l’ambassadeur de Suisse. - La Tur- 
quie a demandé à la Suisse de rap- 
peler son ambassadeur à Ankara, 
André Ramseyer, ainsi que deux 
attachés d’ici i une semaine, a-t-on 
annoncé officiellement, mardi 

24 août, à Ankara. «Nous avons 
demandé par note à la Suisse de 
retirer son ambassadeur ainsi que 
deux attachés, Jean-Pierre Baumeyer 
et Hendrich Maurer », a indiqué le 
ministère turc des afîhiies étrangères 
dans un communiqué. La Turquie 
avait rappelé, jeudi 19 août, son 
ambassadeur à Berne, Kaya Toperi, 
pour « consultation » au lendemain 
d’une demande suisse de levée de 
son immunité diplomatique à la suite 
de la fusillade qui avait édaté le 
24 juin lors d’une manifestation 
kurde devant l’ambassade de Turquie 

□ Démission du ministre argentin 
de l'intérieur. - Gustavo Beliz, 
ministre argentin de l'intérieur, a 
démissionné, lundi 23 août, à la 
suite d’une controverse qu’il avait 
déclenchée en qualifiant dans la 
presse certains membres de l'entou- 
rage du président Carlos Menem 
de « marginaux », à' g entremet- 
teurs» et de « médiocres ». M. Beliz 
avait révélé l’existence de graves 
divergences entre hauts-fonction- 
naires au sujet de la réforme de la 
Constitution, dans le but, notam- 
ment, de permettre au président 
Menem de briguer un second man- 
dat en 1995. - (AFP.) 


Tandis que l'Etat recourait davantage à Temprimt 

Les particuliers et les entreprises 
se sont moins endettés en 1992 


Sans surprise dans un 
contexto de montée du 
chômage, de récession et de 
taux d’intérêt réels très élevés, 
entreprises et particuliers ont 
cherché, en 1992, à limiter leur 
endettement Un comportement 
facilité par une plus grande 
sélection des risques de la paît 
des établissements de crédit 
échaudés par la crise de l'immo- 
bilier et la multiplication des 
défaillances d'entreprises. Dans 
une étude, publiée mardi 
24 août l'Institut national de la 
statistique et des études écono- 
miques (INSEE) explique qu'en 
revanche l'Etat les administra- 
tions et les collectivités locales 
ont compensé des baisses de 
recettes par un recours plus 
important au crédit 


en 1991 et 15 % en 1990. D font y 
voir la conséquence directe de la 
chute des investissements en 1992. 
Toutefois, l’endettement global n’a 
pas diminué. Le ratio « dette sur 
valeur ajoutée» a encore augmenté 
pour atteindre 116 % l’an dernier 
contre 1 13 % en 1991 et 91 % en 
1986. 


Du côté des ménages, le « net 
ralentissement » des crédits & L’ha- 
bitat, des crédits à la consomma- 
tion et le désendettement des 
entrepreneurs individuels ont 
débouché sur une quasi-stabilité de 
la progression des emprunts 
(+ 0,4 %). Compte tenu de r infla- 
tion, on peut même parier de dimi- 
nution de la distribution de crédits. 
D’ailleurs, l’endettement (cumulé) 
des Français auprès des banques a 
diminué, revenant à 52 % du 
revenu disponible brut contre 54 % 
en 1991 et 46 % en 1986. 


L’endettement intérieur aura 
progressé de 5,6 % l’an dernier 


(6,1 % en 1991) et le recours au 
financement sur les marchés s’est 


financement sur les marchés s’est 
fortement accru. Explication : tan- 
dis que les entreprises et les parti- 
culiers ont limité leurs besoins de 
crédits, les administrations et les 
collectivités locales ont dû avoir 
recours massivement à l’emprunt. 

Le besoin de financement des 
administrations publiques s’est 
creusé pour atteindre 268,7 mil- 
liards en 1992 contre 141 milliards 
en 1991. Les émissions nettes de 
l’Etat sur le marché obligataire 
sont passées de 90 milliards de 
francs en 1991 à 133 milliards de 
francs en 1992. Le fort développe- 
ment des placements des non-rési- 
dents en obligations françaises 
(138 milliards de francs contre 
18 milliards de francs en 1991) a 
servi presque exclusivement à cou- 
vrir le besoin de financement de 
l'Etat. A la fin de 1992, la dette 
des administrations publiques 
(Etat, collectivités locales. Sécurité 
sociale...) représentait 43,5 % du 
produit intérieur brut (PIB) contre 
39,2 % fin 1991. 


Pendant naturel de ce comporte- 
ment de «récession», les particu- 
liers ont encore accru leur effort 
d’épargne. Leurs placements finan- 
ciers ont atteint l’an dernier 
393 milliards de francs, à comparer 
à 375 milliards en 1991. On 
constate & la fois un ralentissement 
de la collecte des organismes de 
placements en valeurs mobilières - 
les sicav monétaires ont perdu une 
partie de leur attrait, - une pour- 
suite du reflux du livret A dont 
l’encours a diminué de 30 milliards 
et une forte progression de Fassu- 
rance-vie. 


En revanche, la croissance des 
crédits aux entreprises s’est réduite 
l’an dernier à 3,1 % contre 7,6 % 


□ Le MODEF s’associe au mou- 
vement prévu par la Coordination 
rmle. - Le MODEF (Confédéra- 
- tion nationale des syndicats d’ex- 
ploitants familiaux, proche des 
communistes) a annoncé, lundi 
23 août, son ralliement au projet 
de blocus de Paris lancé par la 
Coordination rurale pour le 15 sep- 
tembre [le Monde du 24 août). 
Selon son secrétaire général, Ray- 
mond Girard i, cette journée d’ac- 
tion vise à «obtenir de la part du 
gouvernement français les mesures 
nécessaires pour sauver l’agriculture 
française». Le MODEF rappelle 
qu Vif hâte contre le préaccord du 
GATT, contre la PAC». 


jt/es Cahiers de Science & Vie vous racontent 
l'histoire d'un homme sincère et malicieux, affectueux 
et vulnérable, bavard et enthousiaste. Un homme du 
XXe siècle attentif aux grandes questions du monde, 
ardent défenseur de la liberté et de la paix. 


Einstein est aujourd'hui une légende. Pourquoi ? 
Pourquoi cet engouement populaire du monde entier 
pour un savant qui établit des théories trop complexes 
pour être comprises du grand public ? 

C'est une des énigmes que lente de résoudre 
ce numéro des Cahiers de Science & Vie. 
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